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Concours ilcfinrtcincntnl d'animaur, instruments et produits,
Eufiosilioti irhortieutlure et Covtir^s tujrieole à I*èrujueu.r ;
visite uH.r e . — l.<i ehuintm de Henutid de titoîituuluin,

De i'cri^.Ur'tt.r .i ien/t, par te courrier. — Huit jours chex- M. te
capitaine M<tliifaifc. — histathition (ujrtioSe et cultures dans
le hourii et s<'H i\ isina(je intutcdiat. — .-IffT notre collt^ijue à
Saint ^latjtne, cftci M. A. Dosidcl, arocat .j lu Cour de cassa-
tii»n. Dans le canton île \ illanihlard, en lîertjeracois.

Houssillc, ancienne eit<ideile du celt'l're cltef AijUitain IIrtï//jt , le
dernier défenseur de la Caule méridionale, puis fief des
Tatcj/ranil, acl ucllcn.ent li .*/. iSosctcl. — (.liex- M. de I.au-
riérc, au l'ont-Sainl-Hamct. — llcaureijard et liussue, souve
nirs ilniiditjiics : le (iuiilaniaou de la Sainte-\iei'ijC. I\en-
tréc dans le canton lic Icri/t.

De nouveau dans le canton de \ Hlamldard. — A Saini-Ceortjes-
dt'-Miinelard, c/u". noire eollétjue M.de I.aseoups, Itavati.voiiii-
cotes de rclui-ci. — Sainl-Marlin-des-i.ombes. (.lermont-dc-
lieaui't'i/ard. — l.a terre et le chiUeati de La Gautici tic, à
!\l. du l'arillon. — lictour.— Foulei.r. Montagnae.

Préludes des fêles du Comice, les eoneours de labourage, Salon,
Larro/itc, llreuiih.

E.rpùsiiion cl concours ilu Comice agricole de lergl.
A l'ouest du canton. — Crc[isscnsac. — Domaine de M. Henri

(lu )las. — .1 Saint-Paul-de-Serre. — .1 CAyurhe, e.v}>!oitation
de iV. //. Dnsf, lauréat du premier pri.v de petite culture au
Concours de Pcrigueu.v. — Environs de thalagnac. in
mot sur la terre de Hossignol, (i notre collègue X. de Uoume-
JOU.V. — Passage (i lAjUse-.''^euve.
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De Vergt <1 Veit. — Hemarguet sur le tr.ijrt. — DourijinclU d
Hf. (lu l'ieii de tiju- l. — yeyriut'i de t'ergl. Iteetificiilions d
son sujet. — A Duresial, r/ir-i V. A. dr Scmilhac. — De Du^
Testât à S'iint-AlifJre ; — Di'seripti >n de ee eUe/'-lieu de fjn-
ion ; note sur le res»ort de *.i juftiee de j'iix. — De Durettal
à Cendricux. —De ce j"inl à ler.jt.

VtsHedti doni'iitie dont le e-don ti <dilenii le prix d'honneur pour
les cultures, au concours du f^omiee. — ijuelguf's autres explot
tatiuns voisines. — L'apier de Drailh.

De \erfjt à Dtiriijueux et de Vergl à en de fer.

t

k' '

La terre de La Serre, d .V'-' veure de Cerral.
De Sarlat au sud. — .1 Dort-D.'Hini''.eli---. — ,( (Vurtf,
chez }l. de diy^son. — Liai aeluel de l'inlw.lrie nuuliirs
d(tns l'i pi line le II )rn d-'-Cèn te li )l -n '•■•tte.ehe'. .1/ '' /1 eomtesss
de (jh'iHnae,, veuve de noire eoll.-ju'- re./relie, )t. /,. de ('.haunitc.

^isile à Loslccalve ; reeonditulion de ses rijnohles, par
W. 0. Tailleler.

Dans la vdllee du Cémi. — Siinf-Lijbrinet. — l.e long du ruis
seau ; ta plaine ; le eh iteou de l'aaliie. — Digim et ses
Cnvhons. — Description de ecux-ei, par .V. de Lenlithnc,
secrétaire général de notre Soeiêlé drparl-oacntale d'agricul-
lU'C, et par Vêdrenite, maire de Ut c.namune. — Explora-
lion à pied, de Daghtn à Uoif.ir, de liouiie à
^c~}inhirat. fou de. Domine} à Saint- \alnn-ile-yahiral ; notes
sur i\(il,iral et sur-l'lorimiml-el-C. tumieis. — Je reiiagne CénaC

l pour Sarlat ; — la 'f,,assaini et le Jour des Morls dans
celte ville.

1

T ■ nnnonçîiit, (îonnnit lion d'cspf'i'or du innln.s, que
ncoiii'.s ^i'-parloinmilM! ;if,^ri('olt; do collo îintido sornlt

exoopPon iclleiiiont hoan. Giîpotidant, il n'en
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pas clé ainsi ; do malheureux disseulimonis, une scission,
j»rovoi|uôo. sniis «iilTi-rouls prêloxles, par quehptes vues
pnrticiiluTi's loiu lianl le rôtrime douanier ciui nous î^rou-
veriio luaintonaut et «pli trouve encore des défenseurs,
inalf;ré les fails )|ui hi condamnent hnuleincnl, un peu
do poliliiiui* aussi, venant jeter la division tlans des esinps
d'où elle devrait être slrieleineiU Iiauuie, ues idées ilo ré
formes plus ou iipeiis acct'plal)ies, ot réalisables à pré
sent, oui amené, parmi les luMres, nn schisme roj^reUa-
lile, et il s'en est suivi, nalinvllemenl, une soiio ilo tor
peur, une hésilalitin, des craintes, chez bon nombre do
ceux qui, sansia la, seraient vimus lums pi'eseuler les Iruils
du leurs travaux et dispuli'i* les n'Ci^nipeiiscs proiulscs,
NéaniiKuns, la seeimsse a été bien moins fjraiide (pio Ion
n'osait le prévoir au motueiU où elle a éclaté, et, si I Kxpo-
silii'ii de septeiiiiire lSS;t^ dans le cliel-lieu de noire depar-
temeid, n'a pas r/*ali.sé ce que l'en devait supposer, elle a
cependant eu plus d'un mérite.
(Juan! au lumdii'i', li's beti's a coriios laissaient Ji désiror,

bien qu il y en eût plus ipu' l'annee derniere ù bailat, innis
elles ollraieiil de beaux et remar.piables spécimens dos ra
ces limousine el y'arnnnaise, de la iireiuièro f^urteul, notam
ment en l'ait de vaciies. Les tribus anglaises étaient peu re
présentées, ce (pli n'i'sL pas un mal dans notio pajs, ou
elles m? sont ^^iière à leur place. Peiut taureaux des
espèces laitières, mais de belles remelles dts familles do
grande et pelite taille ; ainsi les IIollaudî»is«'s, liàlinaises,
Nonnandtîs et ! în.'loiim's avaient des types inagniliipies. Gi-
lons surtout relies de MM. LalTorél,de Salegoude ; doSainU
Aulairc, de ],a Itainpinsolle., de Pronccau el autres; tandis
(pie iioiir les raees de travail, les envois do M. allon. de
La Duraîilie ; {diainpariiaiid, de Saiiit-Astior , 1 orrier, de
Sarlal, élaient en première ligne iei, pour ie^ maies eomme
pour les feiindlcs. U faut aussi menlioniici les jolis bœufs
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(Valtelage de M. Eyssalel el de deux mitres concurreoU.
Pourquoi n'ya-l-d pus, telle amire, de prix pour les bœufs
gras ? C'est un lurt.
I^s espèces ovine et porcine ooinplaieni chacune beau

coup plus de tètes <pie les hfiviiies. Klles se inonlraienl
aussi «lignes d'éloges, en gi"n«TJil. par la qualité, surtoutdss
races pures. Ces volailles l<u'inaieui plu*»ieursgroupes char-
iriants et d une inconleslahie valeur. Poules, dindons , CB-
nards,oies, pigeons con-^t.iuaienl une année vraiment d'élite,

avec unifonnes, tailles et spécialités di\ erses. M.M. Machony,
Thciilieret autres hrill.iient dans Ci-ite partie, où se distin
guaient partout de re luutaldi's énmies. Ca plupart do COS
Messieurs avaient, d anleurs, dans d auir«*s studions, mon
tré des aniinau.x «ligtics »i*e^,^lnle. I.es lapins ahoiidaicilt.

L'cspèi-e cln.'valine p»"'.-liait p;ir la quantité. Ileureuso-
mont, M. I.,airore.sl. de Salegoiir-le. a mis plusii*iirs do SOS
belles poiilinièn;s sur les rang>. fn antre propriétairo,

M. rtalzaii, de Pazac-^ur-rUIe, ava.t une jument stlitéo,
qui ii'f'-tait pas sans im-nle.

Peu d'iiislrumenls ; e'e-,i fai ln-ux. (h u\ »pii' l'mi voyait
dédoininagaienl, il 'tsl vrai, ipiel(pi,r peu. de trop do vides.
Louons, sans r«*serve , riiilaligai>le .M. Papin , d'Kxoi-
deuil ; M. .Magnaiioii, de I*ei-igue i\ ,- M. Peauriiu', de
Saint-Astier ; .\I. Pqiière, .M. Pejjaiiger cl un ou deux de
leurs collègues, trop laildo iialaillon. ilans une section qui
aurait du être anipleineiit (d glorieii-^enicnl fournie, et qui
souvent, par la l>caul«* de ses njiporls, est riionneur du pays.
En ce (jui concerne les produits, c'est toul siinplemcnl

magriifiipie. r.,es cidledious de MM. Diuniriae, de Sl-Aslier,
Chairiparnaiid et de \'alhrtine, «les eiivii-ons de celle mémo
ville; de M"'" Lebrun, leur voisine, lixaient loiis les i-egards.
A côté d'elles, (diaciui admirait hi sii[)erl)e él.alngo do

Bosl, de (^lialagiiac , caillou de \'ergt. — Pommes do
IciTc, tabac, plants divoi's élaieiit livs réussis. Des truflos
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nmiuioiil ro.lonil ..-t lu vue ; le» csloinncsnuraiont bien voulu
les Iippréoier. Meulioimons lu séricicuUure, piouvnnl son
ferme dessoin de se relever do ses ruines. Puisso-t-ol!e y
parvenir! Gloire à la vii,-QC ! Voici d'admirablos spdcimens
da pieils rrançais sauvOs par l'inseclicido de M. Laster-
nas, iKilaire. à Saiul-Sulpico-d l'.xcideuil ; des grappes
superbe.s, victorieuses de l'oïdium, grâce aux procèdes
toujours vaimpietirs do M. de Cbasscloup de Laubat ; de
très iulèressauts sujets franco-américains ou américains
purs de M. Garrier de l,adevè/.e, de Sainl-Gyprien ; do
splemlides tiges envoyées par M. Mareon, do Lamolhe-
Moiilravel. nous moulraul comment les amérteames.grelTees
et bien ibngées. peuvent prospérerdaus sa propriété, ce qui
doit eucoiirtiger les malheureux viticulteurs â greffer les
variétés françaises sur des plants de l'autre monde, les
quels nous d-'uuoutreut ici catégoriquement que. par, et pour
ce service éclatant, ils inérileul et doivent acquérir le
droit de bourgeoisie ohez nous.
Et, à eélé, sont des vins, dos cidres, des liqueurs, en

rangs serrés. Uouteilles tentatrices ! Les premiers prou
vent (tue nos vignes indigènes ne renoncent pas à vivre et
seront victorieuses encore ; les aulres élablissent que nos
chercbeurs sont sur la bonne voie et que de glorieuses pal
mes ne peuvent leur manquer avant peu.
Je viens d'esquisser raspccl de l'exhibilion agricole, qui

malgré des lacunes Irop appareilles et des circonstances
défavorables ipii ont grandement, par malheur infltié
sur son développement, plaît à l'œil du v.sitour. Elle na
pas, jo le répété, répondu, il s'en faut do beaucoup, aux es-

1  II x'i r.iîi nnii pp (l'nbord ̂  mois elle non ostDcranccs qu'elle avait lail nniut u ,
n  .. rs.... .xiMic lual^ré certaines apprécia-pas moins ilattcusc pour nous,

lions un pou trop dénigrantes; cl des ctiangeis eux-mêmes,
habitués à voir et à juger, sur plusieurs points de la
France, semblables manifestations, n'ont pas craint de
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roppeier un concours nV- u..! .n p i t C csi ns^^cz pour
déiiiOîitrer qiitî l'on doil .1 -mu actif un vcriinblo
succc.-î, cl çuo. <I--i '|uc 1.1 • a-lu,-Ile sera caU
méc, Togsoi* pris isir II 'S pr.tl;. u-u- s'.iûiniiLTa plus que
janiuÎB <i uiicî iuau:i-r.« iu ■ > p.iiviilo circoos*
lance-

La (lislribouon dos r/voinpousi^s a eu li,>ti SMK'iinollemenl
surTournv, k^.iîs la |»r<"'Si-! -ii -'- d i iiiinr.* d-- la vdie, M. le
D'Oadaiiu, (iclc-gtii,-, par M. le I'r. N*i ilc la Iiardu^iie, pour
le rcpié-X'J.lo/, et <j<ti a pr .u .u -. m ..crasion, UD

oxcellen'.. discours. Le. 1.» u- a*.- •* . ,1 ensuite rece
voir Ici.r» I •jr.^i..pcu . * i i^ vu:iU'':n cX a.cpuses. JO cito les
principaux d'outre eu.x.
Peur i'ocr.'ôco boMtic : lo . pr. uii.-r-, prix m-conios à la

roco liîuutisiiie da?is les deux ̂ r. huu-, pMur li's mâles, OQt
élf; la pan (»o .u. NN'allon, do Li Ihir.tuho, canton do La
Nouailic. iiuUtiS ou'. nttr : ; •. i M Lamliort, colon
de M. i . U'j i -»i : , !' i I ' d-: ., jut s do Pôi'ijruoux,
el à ̂ L '.y ( . >* .' 1 , .i; e tuimi do Tornis-
son, ûi rojiuisrtoiuoi.i do >..rii' .. ' ,ir •. • ImuoIIos irnn an à
treiue in--..:., :i ti'a pas tUt- a.. .a <• do i-,-, uujiensos. Pour
celits de trciito iiiuis, M. Wailou at ia uo en le premier
prix; M,Lc.!r,t7cr, iniu dior, s, i-oiuiiiitno ilo Tuyac,
c&D;cn do i": I '.-Lyp': ji. , do Siuiat, a
obient; ie sccori'!.

La race f;a/o::n;Mr-.(; ii'e o-i poM- ; (pi'im soui prix, l'u
nique prévu :1 o.:t vv. , au: c.-'. ('clii: ù M. l\;rrier, usinier
à La GIî: iofiie, coiPioaue tlo .Sari.
Les aulre.: '"uce.- Iiviii'ii • l .-i ilo travail u ont valu (ju'un se

cond pi»:. ocl.n n:i r *;rj,-s-iiv ro >i. lo oaude do Cliantôrac,
M. Louiiyo.ih;, m;x (.Il illaiid.:, oui^.ai :.io ilo -Moncstêrol-dû*

caillou de Miud;''';..

Les race::: co;d:tises iaisaiouL A pou pivs eoiiiplèto-
mont déiuul, de iiicnie niio las auti-os races [siiécialonienl
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do |joiKliori.> ; .vpon.huil, M. Victor Roche, propriétfliro ô
Mars;io, pn-s lVnK»ie>ix. rt iviiiporlô un prix unique, mé
daille cl SO iriuu's.

Les rai-es laiiicrcs, le--; mieux représeiUêos, cl môme très
bnilaimneiit. par le- vaches et Kênisses, n'avaient pas de
mâles au ei>iu'ours. Leurs lamilles, iliviséos on {rraudos cl
petites races, nul valu, pair les y:i'aiulos. !o promior prix
à M. Theulier, à Thiviers. lUTondisscment do Noniron ; le
second, à M. DumonteiL à Cliancelado, nanton do Pôn-
gucux. l.iuaire prix supplémentaires, dans l'ordro suivant,
oui rce.uiipeusé M.M. Lacoste,colon do M. de Malet, précité,
auPetil-Chau^'e.iuvs IVrigueiix, et MM, le comlo do Samt-
Aulaire, à la Unmi.insole, commimo do Coulour.ieix, près
PcM-igueux, tlollier (îahriel. fermier du mémo, à idem,
Pugiiel, au ( iourd-ile-l Arelio, près Péii;^uoux.
Un prix s[).n'ial a été tlonné à do Gossolin , à

Anncssc-el-Iîeaulieu(M.Ghamparnaud.régisseur) pour une

gcMiisse de mois qui « no pouvant, dit le rapport, h-
giirer dans une catégorie qui n'existait pas, meriiail, â tous
égards, une ivcomi.ense. i. do me réjouis do la décision
prise i.ar le jury, i=eriueî!aut do primer uii anima! de va
leur. ihfmie hors classe. Pourtant il ne faiulrail pas conclure
des expressions dont s'est servi l'interprète do lu Gomiius-
sion charg.îe do dé-signcr les lois vainqueurs que la gô-
nisso do M'"*' «le Gosseliu n'était i)a3 inscrite au cata
logue imprimé. Mlle y ligure à la page 8, sous le numéro
2(i, c-jmmo l.ète de grande race (Normande). Par ces mots,
a qu'elle lie imuvait ligurer dans une calégorio qui n'exis
tait pas », les juges ilu camp ont donc voulu simplement
dire (lue, ii'élant ni sinléo ni déclarée comme pleine, elle
ne pouvait rêgulièi'emont concourir aux termes du pro
gramme. lisent cru devoir, néaumoius, passer outre, vu
son indéniable beauté. L'on ne peut que les en féliciter.
Dans les petites races, pour lesquelles, pas plus que pour
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les grnndes, il n'avait i*i.- i.,a nt., un . nvoi ,le iiiûles. M.
LuiJ^erie, a Pronceau, a «ni h* )irt>iiiii*r prix ; M. itj comte
de Saiiil-Aiilairi', de la U inipinsu!*-. ipn dt'*ridi'iiienl est
cette fois le grand lanr. iil p.jiir 1,-, nu-,s laitières le
second.

Uosjjf-co ovine a vu dè •■•ra-T à MM. Wallon et I^Mour
de Ruzac-siir-I'lhle, caiiton de Samt-Asii,-!-, les premiers
et seconds prix, desliii.-s aux ra. , - iran-. ros, tant pour
les béliers (pie pour les femelle.. M. \\ all.m en i»romièro
ligne, M. Latoiir en seeondi-.

Aii.x bêles à lames lr.im;ai-.e. de -raii le taille il n'a
été donné- (pi'iin prix uimpie. ,-ei„i, m
(Hegnatid, régisseur,, A Tr.'imdat, eanion de :>lo-Alvère
arrondissement de iJergei ae.

i'as de prix pour les mfiles de la variété i»érigourdina
pure. Le prix uniipie réhorvé- aux femelles a été conquis
pur M. Housselot, colon de Mme de .Mèredien, coiïi-
inurie (Je Notre-baine, cant.m de Snint-Pierre-do-
Chignac.

Autour do moi, j'entendais du e à plusieurs quo cette
race pnrc n'était pas digne d'êli-e admise au concours.
Cependant il me semblait que l'on allait un pou loin en
blâmant, ainsi sans exception, quand j'avais sons les veux
de.s échantillons prouvant le eontrair.* et ipu^ riilililé de
ce.s animanx, dans le plus grand nombre de no.s exploita
tions, est amplement d.*monlré*e. L'n demis eolU-gtios, con
naisseur émincnt, s'est chai-gé de n-frikT l.vs arguments
ptus ou moins justes de eerlaine. pn-semies à cet é'-ard.
^oduil par le.s belles ap].arenres rl'.ni groiqie do cotte
ti'ibu trop dédaigné-e, suivant mon avis rt celui de bien
(t autres, il .s'est empressi -d'iielieter loiit ee lot à l'expo
sant et l'a lait conduire eln-/ lui dans son pays, où il se
Pi'Opose do multiplier celle espèce, ce (pii prouve ipio la

du progrès est oiiverle inutr elle et doit encourager
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noscuUivaU'urs à l'y pousser éuorgiquomcnt et rdsolu-
meni.

\ux races à laine fine, point do prix nnx mùles. Los
remclles par M. Cabriel Pécûut, propricHairo à
Mnrsar, oaulnn Ao l'. ripiioiix, ont roinpork^ la seule palme
promise à «'elle «'ah'fjio'ie.
Ucsp^ rr jn.rrino avait, non sans cause, de nombreux

admirateurs. I.a 1)0110 rn«'o pèri^'ourdine pure aurait dû y
tMrc repriulant on vue par plus de sujets d'élite. On n a
pu donner ,pi*un seon l prix lï ses verrats ; d appartient
à M. Ivan «le Valbnmo, «le St-Aslior. Les femelles ont ou
plus lie iMinh.'ur. rivmier prix à M. Wallon, do La Duran-
lic, uni rooiuMlle partout des lauriers ; second prix à M.
Lacoste, propriolaire à Atur, canton do Sl-Pierro-de-
Chifj'nac.

Los races clran-ères font aocordor deux premiers prix,
l'un pour les nuMos, raulro pour les femelles, encore à
M. Wallon. Les deux socomls prix vont à M. de Malet
frét,'isscur Heydii, au lVtit-C!ian-e. près Périsueux.
Kn ce qui coiicm-ne les croismueids divers où les sujets

sont tons i.eaux aussi, le prix unique pour les mfiles est
la part de M. Laroche, fermier à Notre-Dame, canton de
Saint-Picrre-d.'-Clii-iiac, qui ret;oit do plus, a Idro de
récompense spé«'nde, la médaille d'artiont de M. le ministre
do ra^u'iculliire.

Pour les remclles. liremier prix à M. Lau^oiào, précite,
à Prourcaii ; deuxième prix, à M. Laflorcst, do Salogourde,
commune de .Marsae. [irès l^i'rigueux.
Lns bêlus m'ois.ms smil mipm'bes ; il faut, leur rendre

hmileineiil crtln j iislire, imiis on ne doit pus oublier qu'on
„c peut les Inire servir ntilement ù In reprodnrlion que
pcndnnl une générulion loul an plus. Pousser plus loin le
mélissiiKC serait luire fausse roule ; l'expérience le prouve
c]ia([ue jour.
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La ()ivii;ion tics nnimnux *1^ |jrw-^«»-roiir ilôpioio un froni
de hnlaillo (les plus jiê'luisnuls. I.» ('n-mirre de ses raté*
goncfi, celle des volailles ordiuaiirs frmivaiscs indigènes
de noire n'gion, y est si ludle «pie In int-daille de hroiizo
de M. le ininî.sîre de ragn- uliurc lui r>i /irfi)rd,*.o n litrg
de promier prix, (pii iwi ni a M. M.ii hniy niné, négociant
à PcrigUfMix. L«,* prix i"»! l i pari de M. Kdiuond
Bosl, a Chalagnnc, canloii «l«-* N

Pj'ix uiii«|U(* Il M. 1 IieiiluM*. <!'• Ihi\irr>, arrondissement
do Xoiilron, pour «"«js ri p«»ulr> 'l»* r-ua-s éirang^resj
prix iini({iie à Mnie ( "Ijamj'ai naud. a Auursse, ainlondeSt-
Aslioi'j pour SCS dindon*». I'i«*inn*r prix, pour les oies, à
M. Maclieny ain«* pn-i ile ; smuid prix a Mme C.liampnr»
nnud, préciUie. iîieii aux canards ! Ils ont trop mal et trop
peu jjarliolté î

Pigeoiisde voliiu-es, prix uni'pn- a M. l'arcelier, à Péri-
gueux. Pigeons luscts liiyanU . pnx uni.pu- à M. do Vûl-
tu'une, précité. Pig«-*ons voyageurs, j.rix uniipio à M. Par-
celier, précité.

Autres animaux de Ijasse-c^nir. — Pj'emior pri.x à
M. Ivan de \'alijrurie, prrcde. pour ses lapins croisés;
second prix, à M. .Maclieny ainé, preeili', pour ses pin*»
tadcs.

J^sp/'-co chovuHw. — M- La.Tore»'!, de Salegonrde, pré-
a lait lionrn.'iir aux environs de Pei igueux par sa

collocliori toul-à-l'ul un'nianie d«.' j uniriils poulinières,
dont reiisomhle a cl'': ri euiupcn^c p ir la médaillo d'ar
gent de M. le ministi-n «le ragricultinc.
M. iJaizan.de Hazac-sur-l Isle, caiiloii de î^f-Astier, avait
jument suil(''0 do mé-rile, ce ipii lui a fait décerner
médaille d'argent, second prix.

^■-a cZ/rv-vo sw/Y>yémc/j//(//'c, al teiages do hètes à cornes
®yant encore des dents de lait, elail assez nombreuse et
® passé presiiuo inapei-çuc, ayant été placée derrière les
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bHlimonU l'cxposilioii, au lieu (Votre tlislribiuîe dans
les In|4os tlo l'om'oiulo où l'tail sa [ilucc naluroUo, ou elle
auniil ôlô d'autant mieux établie, quelle y aurait
dissimulé b- \ide oiq.aivut causé par le nombre do
boxes iiiulili's. que rmiirepreucur de Viuslallation avait
juî^é ooiivcti ddij do dct'sser sur lourn\, en oulro do
celles (pi'on lui avait demandées.
Le jury a décerné un prix unique nu propriolniro dos

numéros .-il et ipVon avait, ainsi que tous les mitres,
néylitré d'inscrire non:inativement sur le catalo-no. Ue-
chcndu- failc, j'ai su qu'ils appartenaient^ à notre eollè-ue
M. Lyssalcl, propriétaire à Ohàteaii-l Lvéque et Alur.
Deux autres lots ont vu suspendre au-dessus do leurs lélos
des plmpies portant les mots : Mention honorable. Oo n'ai
pu savoir do tpicllcs étables iU sortaient.

Instruments nyn'eolcs.

Pour cnllei-fions prêsentros pur les fubn'cHiits, M. Pa-
pin nini',(ri'".N»'ideuil,obtient d'ombleo unpremiorprix.il lo
iiiérilo, (piuiquo rensomblo desesenK'»^ soit un peu moins
considérable <pi'à d'autres concours. Pas do douxiemo ni
lroi.siémo prix.
Pour k's roUections prêsor.têes pur les propriétaires,

une soiiio récoiiquMiso est accordée, médaille d argent, à
M. Aiml Dcaiiriae, à Sainl-.\slier.
Le proinior prix smd est décerné pour les charrues et

mitres instn.'incnts nrutoires^ M- Magnanou, de Péri-
gueux, on est riiouroux oblontcur.
Pour la tonnellerie^ nno seule récompense aussi.

M. Cipicrro, l'aiincanl à Périgueux, la conquiert par ses
prossoirr, cl ses casse-pommes.

Voutilhuio é mnin et la coutellerio agricole no donnent
lien à aucuni; proclamation do lanréals.
M. Bellangcr, aux Grczes, commune do Chaiicdade,

• i
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près Pcri^MjciJX, rc/oil une iiuMuMe a'm-ciit pour une
pelile rn.-ichino ù vapeur vt-rlu-ali^- «i.* sa faluu-ation.
Pas (le premier prix 'ia!i*> la stH'ii-jii <li's batteuses, elc

^f-v/>'wv flfiHsf. — I,o''utfjii (/e — Pans cette
catégorie, trois conotirreols sr |.r."sontaioiit ; MM. Papin,
préeité, Danbisse, <rAliii-, rt I îeHang.-r. pr, ritê.
Pc premier u\aii remis a la <'<iiiiiiiissio(i im dossier cer~

tifié par les juges de paix d Kx. ideuil i l d'Ilauteforl oons-
tataiit (jrie ses iiiaehiiies oui 1» illu c.'ile aimée la quantité
considérable de lieelolilres (b? rroinent et 9 883
hectolitres d'av(jiue. A ccmp sûr. r.'s cliifTres vrais sont
respectables. Ib>tirtaul le jury a . ru drvoir iiuitre M. Pnpin
hors concours, et voiri, d'après s..n rapport oniciel, le
motif de cette dérision rigoureuse : a Ka ('.ommission re-
^icltc que M. Papiu u ait pas «tu devfiii' ju'eseutor une de
ses ma(;liinés. |)(jvanl eett»? alisioulion, '"l'nignanl de créer
un préc(;denl fâcheux pour les futurs cuiu'ours, elle ne peut
accorder de n'^compeuse à des inslrumouls (pii n'ont pas
cté pn-senlés. »

■l'ai le [jrogramme sous les yeux. Il est compUMomonl
muet sur robligalion où >oul les < ')neiirrents de présenter
au concours les engins qui leur nul si*rvi à dépiquer les
iécoU(;.s (pi'ils auront battues. .\I. l 'apin avait donc au moins
bne ciri'onslauce des plus alt.'uuauies eu sa faveur. D'au
tant plus (pie [leiu-èii'c, vu le silenee gardé par le règle
ment en cette occasion, il avait cjmi pouvoir employer en
co nioifienl nuMiie les inslnmumts (mi (piesiion chez divers
propriiUniros en retard. Il nie semble ipio, sans créer do
préc(É.dcnls fâcheux | oui' b.'s futurs eoneours. la Comniis-

pouvait se borner à deruander ipio robligalion d'a
mener lesdites niachinos <à rexjmsition fût pour les années
suivantes nellcruent foi'inub5c.

Le premier prix, 100 francs, a été décerné à M. Daubisse,
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d'Alur, canton <îo St-l'ierre-de-Chigimc, pour doux ma
chines à grand travail ; le second , 80 francs, à M. Bel-
Inngcr, do ('diaiicolade, pour une maclune a bras mue par
sa locoinobilo.

Les produits lujricohs ont, comme on Ta dit plus haut,
donné Mou une belle et très inléressaïUo lutte, j)rcsquo
sur tous les peints.

Kn fait de ruilerliotis. — Premier prix, à M. Bost, h
ChaUigiiae. canton de VergI ; second prix, à M. Dcauriac
(Abel , à Sl-Aslier, piveilé.

liiicines /'ourrfrp'res. — Premier prix, médaille de bronze
du ministre de ragriculture, à Mme do Gosselin, à Anucsso
et Bcauiieu, canton de St-Asiier, pour sa magnirume expo

sition de racities. - Deuxième prix, médaille do bronze, à
M.Ivan de \'albrune. au clialeau de I.a Bntut [Sainl-
Astier .

Cvrêfilt^s. — Premier prix, à M. Ivan do Valbrune, mé

daille irargeiil. - Seiauid prix, à M. Bost. preeité.
'Tahnrs. — Pi-emier prix, à .M. Cumiiial, colon do M. La-

butliic, à La (irango, communo do Gouloiinieix, canlon do
Périgmuix. — Sct'Drnl prix, à Mme tle (tosselin, pi'écitcc.

l'i'odurtioii de lu soie. — Promior prix (réservé);

second ju'ix , médaille irargcnt, à M. Domengo, à Péri- ' • 'd
gueux; — troisième prix , o Mme Dexam-Lagardo, à
Sainl-Jean-d'Alanx, canlon de Xeuvie, arrondissement
de Ribérac.

(lomhustihles miuénnix ol midièrcs utiles ù ragrîeiiJ-
(lire. — Pas <le prix. Une mcnlion lionorable a M. Las-
ternas, communo do SaiiiL-Sulpice-d'Excitieuil, canlon de
Thiviers, arrondissement do Nontron.

Les fruils sers et les engruis cl uiiiendeuieiiis n'ont, par
malhour, l'ounii ipie peu d'échantillons de Jaiblc valeur.
Rien de notable en conserves iiliinonlaires^ beurres et

froinaij^'s.
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En co qui concerne l(»s r//rc.ç vt hurs dérivés. —
preniicre cal«'q;orie, vins bliiii. r, ilo tlcsîieii, n'a rien

obtenu.

Eoiir la fic'cornle : vins \ df /.//jA» , pus de première
médaille. — Mme veuve I.e ilnin, a Saiiil Asliei%el M.La-
gorce .propriélaireâ X'auivs. c.■iumij!;.- de <'li'Tveix, eonton
(rilaiilerort, rc oiveitl ib > n.. dad). •% d'-.r^eiil. — MM. Uost *.
à Chaln^'rmr, pnA'il'', N!. !• •»i iri,;.T. a t-Marlial tlWrlensec, J
canton de Moiiipoii, arn»ii li>->' nj'-id île ItdjiTac, oui des 3
médailles do l»ron/.e. ^

l'as (h vitis de ( ii/mdr rf^. ^
Los vins roti'jos sent ii-e..inj cum'-^ dan-; la classe de ceux

de j( ruud (jrdihuiro ou d'eiili i in- U par \iuo tnèdadh de
VCrm/'iJ. à M. Chevalier, pri'i i ii laae a "auliar, commune
de Ua{,dan, caulofj d»* n«iinine. arreni!iv..,.iiicnl de Sarinl,
— Une iiirdiiilh' d'oi-fjeid, a .NI. I-a^' Ui-e prêcilé, une mé-
daille de hrun/.e, a M. h,' r lUd" d" i dr ut- rai* . aux Gril-
Inuds, cauiiinune (h- M-u». « afdi n di» .Mott(p<m, or-
roiidissement rh.» JîdaTac. M. 1 U 1 1i;;'i-a-^ i «'-;.'isseur. ^

Pour les (ii'dimiii'i-.'y, M. < di' \ali« i-. a l 'a^daii , précité,
ohlicnt une iin'dadie <l'at p'enl . — MM. I la\ bd. à ( auiloiuiieix,
canloti de l'éri^uieti.x, Ihaidn-t, a ( diaieau-rEsé(|ue, cnnion
de i'éri;^ueux, l'est, j»ré«-dr, ohtiennml di-s médaille» de
bronze.

Pas de vins roiip'C.s «le coupages.
Ui.e inéfhidle de liron/e du ndiii^lre de l'a^rii-nlUirc CSt

alUibuée à M, Clurvalier, de Pupdan, caidoii do Dommo,
arrondissement de Sarlat, jioiir le mn iiu do soii exposition
de vins.

Cidros, pi'cmiei' pi'ix, à M. Buisson, a (diàtoaii-rEvùqiie,
canton de I'éri;,^iieux. — Second juix, a M, Uost, à Cha-
laf^nac, précilé.

Paux-dfj-vh (:t Jj(iiicur;;. — Ihi tiiier prix. .M. Brochet,
a Ohâlouu-l'EvO([ue, canton de l'érimieiix, pour eau-dc-vie
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do vin; —soconil prix, à Mme Lo nriin, h Sl-.\stier,
précildc, pour oan-di'-vio de cidre; — Iroisiènic prix,
M. lilano, in^'/nieur-civil h PrifToniicux, canton de La
Force, iirrondtsseinenl ilo Ber{,'erac, pour cnu-de-vio do
topinainljours.

Vitirullart' vt truf/îciilturo.

Les produits dr vi/icullurr presonlfs ont causd dans lo
pii))lir la plus vive et la plus Iéj;iliine admiration. 11 n y a eu
qu'une voix jiour proclamer leur importance cl leur boauld
vraimeiil hors li-ne, et l'on a liltcralemenl acclamé les
maynillipies apports de viornes américaines, producteurs
directs ou j^tcIIi-s, qui ont obtenu lo premier prix. Ceux
qui sont vt'iiiis ou seconde Ii;xue, moins splemlidcs,
rélaient encor»' assez pour attirer a jn.ste titre dos élo;*os
tinaniiin.'s ,el iesoi-pa^es iVanvais.dii troisième lot.presorvês
jusqu'à iiri'sonl par un insecticide, ont rallié tous les suf-
frajres eux aussi.

l'rcmiei* prix, médaille d'or tie M. le ininisiro de 1 agri
culture (ou voit <pie M. de Maliy a lemi sa promesse de
rannée .lernière), à M. Mareou, de I.ainothc-Moiilravc],
orrondisscmont dr nerg<u'ae.

Médaille tl'argeiiI.àM. Carrier de Ladevé/o, à St-Oypricn,
arrondisseiucnt de Sarlat.

Médaille d'argent, à .M. Lasleriias, nolaire à St Sulpiec-
d'Kxcidenil. canton de La Nonaille, pour vignes atteintes
du pliylloxéra, iraitt'cs d'après son procédé.
A col(! de ces jilants si remart[nal)les, M. de Chasscloup-

Laubal, capitaine en reli'iiito à Périguenx, avait exhibé
plusieurs spécimens de ]iieds de vignes guéris en tout ou
en partie, suivant {jii'oii leur avait applique, dans telle ou
telle direction, le l'cméde liipiide (pi il a inventé contre
l'oïdiiun cl loulc.s maladies cryptogniniqucs, remède dont
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refïlcûciU: ro.ssori «l«' «iKotatioii;» et faîli» pro*
bants, au vu et mi île luui Ir iK-Oi ir Lii ( aMiiitiission lai a
décorné uno luéilaille «l'or \iV' îiH-iiî aj«]'Iau«lio.

l.a Irufh'ruJtui-v il fait a- ■•■ ■r î»t ma- iia-'laillo d'argot à
M. !*avul, <1 I*,yl>fïies-I'.\\ « aiii' .ii «U* Siilij»nac, ar-
roudissetneiil de SarJal. p. -ir ua ! •; .!«• ola-noî; dits Inif-
iiers. Ce loi, en lixaul a\« <. r.u-i-n 1 .lUenhoii «le MM, les
jurés, Il îi-t-il pas a \ •••i\ «■." h -• . j'-m' >. »ii iitn)»rO| les
belli.'s lruiT«*s cous» rs .'••■s « xj . s. . > ; ..ir M. \|.i, hetiy, Tnlné
de «Jauiiour, ronitiitifif »!,• air*»!! iisseiiieni de
I éii^tieux f tii< l'itaiciii f."r.i0' 1 • • 11 a*lii uijr riv'oinpensa
'jui n a pu leur i-« happi-r 'pa* | .«r ,< .siup »iir, d'une
iiiadverUiiice ou d'uia* ni-'pr.-i- '

Fiiisipie je parle a 1 .le I ru M ,r 111 > ire . il nu- patilU op
portun «le* rapp.di.M*, en 'li^ruiaiit la ili- ses liiuri^uls
le concours, pour e.-lle lualiel.e e-- 'eiil .eileuielll périjjouF-
iline ^le 1 iieiusirie aj/ia . -le .pii eu' ' .-tj | .Uifi.s* ileriiioro el
(loiil les ré'"«^iijpi'iises oii 1 1 ' jIT' »i '!.1 ; 11< e- I• 11 j.111\ lei' deniior,
a  la suite du raj.p.ul d.- la < u.ir. , - • i. u -pf . ude do notre
bociéle depnrleuicnlal'? «l api i. u.lni e . >i ieji. «*s et arts, à
la(|uelle, connue tant «l'autre-. ih'Ii ihomi.s utiles, est due
CCitc creali'Ui si baui pla«'i*e «iaiis lailri" pavs. ^'os ilélejjuos
Ont visité dans Ic-tn* lournée «le i:«iiiil'reu-.t s Iriiflières civêos,
cntretcniies on su«:i;e>M\«'nient aeeriies jiar «it's priijirié-
laires des trois arroinlibS' nienl-« d«* l 'cri^'iuoix, de Saiiût
ot (lu lJcrt((.'r:i(;, pai'liculn r«'meiil dans les ileux pre-
niicrs. Il est à re{^'r(;ller «pi«j ceux «!«• Nimlj-un et do Hibérac,
(j[ui posscdciil plusii.'urs pit«'S excellents du pi-écieiix orvp-
logarnnjc, no se .soiruil jias nus sur les l'iui^s. Jai lultua
été concentrée d'ailleurs à peu ju-es «'iilre les detix urron-
disscinenls de l'ériguenx l'I « le Sarlnt, et nolainnionl eniro
Sortes et Nadaillac, canton di' Tc-rrasson , avec (jtielqiio
extension dans les cantons il llaiitu-l'ort iriine pai'l et
Salignac do l'aulre. Après une louvoie invostieation qui



— ir»79 —

(lonnernit le premier rniijj itnnni toutes leslrufTcs connues,
senleiiee dont, parail-il, Sorj;es fait appel ilevanL lo tri
bunal «lus iiiuiti'us trholol et îles fabricants île coinestiljlos,
(pli potirraiuni bien lui itonnor raison contre un arrêt cpie
irnilleurs probalilement^ u'ailopleraienl pas non plus les
proiluclours de la trulVe parfumée croissant à 1 ombre du
cbOne vert dans les parai^os de Carlux, Domine et Sarlat,
le jury a dêe«'riu'' les récompenses suivantes :

l'remier jU'ix. médaille d'or et 3U0 Ir.. a M. Dosvertînes
propriétaire au Petit-Merlliiol. communo de Sor{;es, canton
de Snvi^rnnc, arroudisseinent de Peri^ueux ;

îiecorid prix, médailbî de vermeil et 51)0 fr., a M. Buis
son, propriétaire à îraleix, commune de Sorf^es;

TroisiéiiK^ prix, médaillé d'arjjfeul et 100 ir., a M. Jactpict,
proprii'taire à Nadailluic, eautoii do forrasson, arrondis
sement de Sarlat ;

Quatrième prix, médaillo de Jironzo et ï^O O'-» a .M. Cha-
minade, au Idiatonct, communo do Sorpfcs;

Oin(|uièiiio prix, 70 fr.,à M. Daniel, propi'iétaire aux
Bru;cOros, commune de Sorj^cs ;
Sixièmeprix, IW) fr ,àM. (.îa/aille, propriétaire a Lapojias

se, (Munumuo de Serj^os ;

SojitiùiiiL^ prix, .-lO fr., à MM. Vioillefûsso, lils ol frùres,
propriétaires à Nadallbac :
Huitième i>rix. 10 IV., à M. Ohavoix, propriétaire à Tour-

loirae, canton d'Maiiterort, arronclissemeut île l'erigucLix ;
Neuvièimî prix, OU IV., à M. H. do Maiot, propriétaire ù

Sorties ;

Dlxiémo Iirlx, 'JO fr.. à M. propriétaire A En-
cliose. commune do Sorp^es;

Mention très l.onorable, à M. Laval-l)nbonc;c|net, à Eyvi-
gnes, canton île Salignae, nrronilisseinonl de barlat ;

Mention l.onorahlo, à M. I.avaml. propriétaire an Pny,
commune de Serges ;
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Mention honorable^ à M. Machfny» nri,'ui'innl à Péri-

g'uciix, propri/'taire à JatiiuMir, roiiiiniiiu* de DuulaxtCt

canton de Sainl-l'ierre, arr.mdisseiiuMd dt? !'érij»ueux;
(( M. I.aval^ propriétaire à Kvliêne.s 4*oiniiuine d*Ey-

vipiien), caillou de Salitriiac, avait, dit le rapport dn jury,
fait une detiiaiide pour reiK-ounr : votre (^uiiiiiission, se
ralliant à rupinion êiiiisi* par votre iuireau. i|ui iffl |)as cm
devoir udfiietlre sa ileinande, M. I.ava! ayant obtenu cn
4882, ail coin ours d«* SarJut, la plu-» liante récompense
dont elle puisse disposi*r. e< ne pouvait prétendre qtt'À un
prix ascendant, n'a pas Nisité' hc.-» IrutVière^. »

Xoirc bonoralde laui éal de la pnuie ctilluridcMtans l'ar*
rondissetnent «te Sarlat, lui 18X2. aurait pu protester OU
faisant observer «(u'il ^> a;.,o^^sall n i iriiu «-as toui-à-fuit dif-
lérent ; rpie pour la Irufliculiun', «ui « lad ladli' fois en pré-
scnce non jias sinijib.nn iit d'un ai'rn!nli--seinenl, mais d'UD
Concours départeiueidal oii t4Hd le Peri^ou-il «'dait admis et
que, par .suite, la lulle n'était pas en;.'a^'éi' dans les mêmes

comlitioiis que l'année pn'a*éd«Md«*. «pii- le IbéeUre du comtMt
étail a(.,U'andi, (pie dans ces c«uiditnuis d avait droitày
prendre part. Il a iiueux aiiin* m* jias le fairo, coinpronant
bien ipie celd; d«.reî.-»ion ne pouvait lui nuire et (|u'èlrc mis
hors (roiKîoiirs apri's une p'rainb* victoire inêriléo est,
ù juste litn?, un bonneur envii-.

Iles inédailles ont en oidn.* été fdU ibu('*«.'s pour brochures
et mémoires (;on(jernant h; mrnie dt; IruriiiMilture ti fniro

prévaloir dans nos coiilréos on bien deslinés à faire eon-

naître celui pniliipjé déjà, non sans avanla^a"', en diverses
localit(:s.

prornièro e// vermeil a éb'- (b-cornée à.M. Didiouscpiel,
propriétaire à Kyvif,'ues , canton do Salif^'iiac, niTonilis-
«emont de Sarlal, et la «leuxiènio ru itr<jeid à M. N'ioillefossc,

propriétaire à Nadailliar, canton de Salif^'iiac, arroniiis-
^Gincnl do Sarlnt ; la ti-oisièim; on hvony.e ù M. Macheny,
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aîné, proprit'lairc à Jaunour, canton de Saint-Pierre,
ûiTOiidisseincnl de Péri^'uoux.

I/élaii pour la reconstitution des vignes soit en les re
plantant ave-' cépa^fcs américains destinés à remplacer
par leurs produits nos variétés fran«;aises ipii se meurent,
aoil en souches d'oulre-nier employées à porter des grefîes
de nosmoilleuros espèces.soit en utilisant nos cépa^'-es purs
eux-inéint's. défendus contre la nmladie parles insecticides,

est doniH'. Nous allons le voir se développant sous toutes

les fonnes et bientôt arrivant an but désiré, comme nous

le prouve ce tpi'onl si lirillaminont aujourtrimi mis nos
praticiens sons les yeux de tous. Kn même temps, la
iriilllculture, qui peut et doit aussi donner ou rendre à nos
coteaux, sous d'autres rapitorts, la richesse qui nous échap
pait va croître, ̂ raiulissanl sans cesse cl taire plus tiuc
jamais le nmndo enlior notre tributaire en ce qui la lou
che : deux t:rands faits, ileux iîumenses avantages dus a
l'initiative de notre Société départementale d'agriculture,
sciences et arts, toujours attentive, pour le idus grand bien
de notre pays, à ouvrir dtîvant nous le clicmiii aux progrès
nouveaux.

J'espère qu'où ne roul)licra pas.
Les prix culhii'aux l'arrondissement siège du con

cours n'ont, c.qte fois, été disputés iprontre onze candidats;
(piatre de moins ([ue i'annécderiiit.'reaSariat, où il ycauvait
on trop peu déjà; mais il faut remarquer que le concours
delruriiculture. où l'on a coin|)lé plus do quinze oompé-
titeni's, a éti: réellement une épreuve culluralo, ce i\nï
ramène la pi'oporLion des lutteurs a un chinro presque
sntisfaisaiil, mèiiu^ en n'y coihpronont que les trunicultcuis
de l'arrondissement de Périgueux. 11 ii en reste pas moins
établi (pie nos pi'upriélaires, ierniiers et autres praticiens
do la circonsci-iplion aiipoléo a montrer ses meilleurs
domaines, ont (ail preuVo celle année de trop peu de zèle
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On doil SfliiR doutf» aUrilnitT en j»ariie «'Olt»» in'deurriicliouse

au déchîreiiiCMil innp|iorHiiHjiii s'f.^! prmlini tians nos rangs
agricoles, jusle au nuuiieiii rm il . Uni plus mk'essnire
de cet accord entre eux. atnpjel M. W alliai faisant, presque
à pareil joui*, en un»? joule M'inlilahl»' à roIl»'-ci , l'anoêe
dornière. un si chulcureuv appid an laiMipn i de Sarlal Â la

suile fin concours d«''par((Mnt-n(al ipii cul ii«Mi dans cette

ville les 'i et septemljre

Ue noiiiljrc d»'s lenants .'linl r«'sireMil . mais le combat

n'en n [ins moins l'i'* hnilant entre de noldi^s allilètos.
Pour les grandi."^ jjroj/t'i' ft-s . la \irioirf est résilié à

M. de Presle. à fdii'rveix. eanlon d'Ilanlerort, qui n ob
tenu robjet d'art oITi-Mi j»ar MM. l»"s -''iialeiirs el dêpu*
lé.s de la Itordogue.

tx'second prix, consistant en une médaille d'or, a
donné à M. Abel ÏJeaiiriai*, pri'prn-iaire a l.a iJraiige, can
ton et cfimmunc de Sainl-Aslier.

J'ai eu dé'jâ rocca.sion di.* rendre . ilaiis mes récits (le
^oyur//'s, compte des travaux de ces deux vaillants clinm-
tuons, ipii sont an premier r;uig parmi b's plus marquanls
lutteurs d(^ notre agricullnre pi'rigt.iirdine.
Pour /os ox/j/oilulions lA* inoiiulrc rlcmhu'. — Colui qui

I emporte est un nouveau venu dans les combats do ce
genre. C'est M. iiost, propriétaire à ( iliningnac, dont la

l'eserve a captivé les sulTragirs de la (loinmission dtn'isile,
H tel point (juc. vu les méritcis exceplioiniels qu'elle lui a
l'oconnus, elle lui a décerné non seulement la primo inscrite
&u programme, soit une médaillé d'oj' et lût) francs, mois
encore la médaille de vermeil, olTerle comme prix d'hon-
beur par M. le ministre de l'agrieultiiia;. Je me réjouis do
penser (|iie, dans quebiues jours, je vais avoir le plaisir

parcourir une oxploilatioii ([ui, pour sou début dans la
t^brrièrc, a valu à son vaillant propriétaire un double ol si
honorable triomphe, au grand bouriour du canton de Vergt.
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Lo sccoiu! prix, médnillo trargeut et 100 fr.» récompense
les Iriivmix tie noire infaligablo collèf^uc M. Lnstornas,
cloiilj'ai déjà fait coimoilro les entreprises heureuses à
Snllepeiu'he, roiiiiiuine ilo St-Oeriimiii-des-Fres, canton
;l'Kxcideiiil.

Le troisiéiiuî i»rix vaut une médaille d'argent et oO fr. à
M. Uesmiiisons, à Nouoilher, commune de Coulounioix,
oanlon de l'érigueux.

M"'« veuve Le Uruti, à Sniut-Astier, et AI. iMnchenj,
l'aînê. h .launour, commune do Houlazac, canton do
Saint-Lierre, ont des mentions lionornbles. Pour l'une
et pour raulre, je ne puis m'empèchor de croire et do dire
que c'est trop peu.

Pour h's sprciiilitrs (h' rtiltiiio. — Médaille d'argent ù
M. de dénis, à Salogourde, commune de Marsac, canton
de Périgueux, pour ses plantations de tabac. — Médnillo
do bronze à M. lîrelon, à Coulounioix, pour vignobles ot
viîiilication. - Médaille de bronze à M- Laeour, a la Haf-
linio, commune d'Eyliac, canton de Saint-Pierre, pour
création de jn*nirics.

L'wstrin'iion primnire mjrivolo lixo depuis longtemps
et avec toute justice l'attention de notre corporalioiulepar-
leincntnle, altenlivo à favoriser tout ce qui -peut léitandio
le .savoir pratique parmi les classes rurales et qui a été
la première à provoquer cl à décerner dc^ it-Compen3..3
dans ce but, ce en quoi, comme eu beaucoup d autres
choses, elle a eiiliii été imitée,et a obtenu que 1 apiès dt
nombreuses tergiversations, suivit le couiant cité pai elle.
Sur le rapport de la Commission, deux médailles d ar

gent ont l'ié distribuées eu son nom, l'une a M. Victor
drand. instituteur-adjoint à La Bachelierie, canton de
Terrasson, arrondissement de Sarlat, l'autre a M. Labtanet,
instituteur à Badefols-d'Ans, canton d'Hautefort, arrondis
sement de Périgucux.

'  '<]
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[jae inC'daill»? de hroii/e a «•II* en •mire» à titro

exccplioiHiel, pour ̂ es travaux, au jciiur Hmitemps,

• lô M. Ornnd, prêcii»*.
Sur la profiositiuii M. rm>p«H lfur li'Arndètiiiu oot

aussi, pour eiiseit^neiiH'Ut «)<• raj^rn uliurr dans leurs êoolcs,

otilcfiu :

iJes inrMiaille.s «l'ai j.'»*!!!. MM. I u-lair. iii^titiiteur à Sor-

j^es ; < iliaus^adi*. ni'-tiiuifur a Klourao Sarlot);
Dul'oiir, iiislihileur .1 Kwin-i 1 1 l«T^'« r.ic 1 ; Knii^cauller, iiisti-

luleur à Sîiiiit-I';ir'lou\-la-1 îiv k i -- Xiuiirun» : Sauvicr,

itistiliileiir a Samle-Aula\«' lulM i.t. . Iieli ieux, iii>tilnliMir

â l.arzat' Sarlat'.

JJl's iiu'dailles do lirou/i*. MM. < >ratidroui^, â Sl-Jnlien*

dc-nt)urfl»,'illes fl'éri^;iieu\ . <d oll« (y, a S.unl-Maynie-de-

l'ercyrol l'éri|.,'iieiiX': Kour.ud, i/j^idulour à !,« Ijmlc
• nt*r;;er.'U'. ; Kaure, iii-titulenr a Sainl-Saud r.NunIroii);

Meuerel, iiisliluleur a Si l.,anieu(Mlf s-llojmnes lUibemc);

ilrétrôre, iiisfiltilciu- À ljes?^e Sai lai .
f/f'nx t J'Vs snrlis do la li rmi'M'i nlr dépnrleinenlalc

eu lH«:i à la tôle /A- lu jn-imidliini. \I.\I. Smlrie cl Sudoau,

ont rooii, N; preini<îr. une iiH <lailic d'arj^'oiil ol :iOO fr.; lo
second, ruio uiédaillo d'arj^'cul . ounCoriMouKuit aux dispo-
sillons du pro;4rnniitj'',

Serail-c(3 pour la doriiiôm rpir pareil eiiciuiraj^eineiil

Hiji*a accord/; aux apprctilis a;.;ricull(Uirs éluiliant à Lft

Vallaflo ? I.c briiil en couri , luai^j'ai peine à y croire cl,

comme moi, le public n'accorde pas .à celle l'iimcur nno
iuen f,''rande imporlance. Il (;sl a croii'o «juec'esl une fausse

alerle 1 1 ).

(I) n n'i'lalt que Irop vrai! I,a fiTine-i-roic (li-puilt'inrutali-, si florissjintc

à Sallr'gounic (rabnrd, pais h I.:i VallaUc. mhis l;t dlirrlinn dr la fannllt;

Oe bentilhac., qui l'avait foiub-c, suivie di-s ijonls de l'isle dans le canton

de Brantijineetiiiit, depuis, sous uii autre elief, par .suite de rimpulsion
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Une nwdaUlc de vermeil ensuite remise à un inombre
du bureau pour avoir contribué de son mieux nu recru
tement lie lu Sociélà dépurtcmcntale, ce a ijuci devrait tra
vailler un liioii plus grand noiiibro do nos collègues.

I.es serviteurs ruraux n'oni pas été oublies.
Trois d'entre eux reçoivent des médaillés d'argent^

nccoinpagnées d'une pelile primo do 2;> fr. pour Mazoau
(Baptiste), domestique à Salegourdo ^Périgueux), depuis
treute-irois ans ; 20 fr. pour Miermonl (Jean), domestique ii
il la Guindonie Sarlat\ depuis -iU ans; —20 fr. pour
Gaillard, domestique depuis ïVl ans chez M. Dousseau de
La Priinaudière, à Fougueyrollos Gtergerac).

Trois autres : Coruul Julien), domestique Snlogourde
(Périguoux\ depuis 21 ans; Cliastanol, domestique de
M. Bost, il Glialagnno (Périgueux'i ; Oesvergnos , domos-
titpie de M. de Preste, à Gherveix (Périguoux), ont, chacun,
une médaille de bronze et 10 francs.

Aucun de ces six lauréats, et c'est la première fois celte
année, n'a été projiosé à titre d*ouvrior partiaire. Cepen
dant, que de colons pleins de mérite , autour de nous !
Combien esL-il à déplorer que le concours de métayage,

venue de ses rrèjitem's, parai.ssait avoir acquis dans ces derniers temp*

line iniportance majeure, col êtablissemonl, auquel venaient demander des

leçons des éti anjrers arrivant môme de l'Amérique, asombrè tout-^-coup ;

cl peu de mois apri's le concours que je décris ici, a été supprimé par
arrête ministériel. Le coup est rude peur notiv agriculture, ainsi privée
subitement d'une institution plus nécessaire que jamais, en ces temps de

crise, pour former des régisseurs, contre-maîtres niraux et fermiers. 11

aurait fallu, coiUc que colite, et au plus vite, réparer celte perte, et on ne.
l'a pas fait, encore en 1890, après sept ans révolus ! Notre Conseil -général
flotte, bcsitc, m; peut se décider à prendre une détermination. Le temps

passe et se perd. Le temps irréparable ! On cspèie qu'enfin, eu 1891,
on pourra fermer la brèche. Ou le soubaite ardemment. Mais ne pouvait-
on remédier plus tôt au ma! ?

. SIJ
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insliliK- pur «oik el *|iii a rtiil tant t\e bien . im ll^iire plos
tïniis nos pni^'ramiiics ! i »îi iinii> a n-pi-tu li,'* follo siippres- il
sion sans «loiito, ft l'ijti ipius fii a fait un ̂ ricf«mi (lisanli|ue
nous lu^Hit-coiis Il's p.-liis cultivateur.-*, t.hii pourtant, plus
fpiu ii'jlre assoeiatiiMi r» ot-rupi-e 'Timix et s'en OCCUpO
cncoro ncltieiliuiiefil avee inl«'"rêt el a-*>iiluile '/

A Cdl.î fin llii-aln* «1" notre e\(Mi**iti.ui plus ^pêciiiloiiirnl
îi;,M*icoIe, la .s'oe/e/e ti ntai ti-ui -utnU- 'i h'u th ftlture' (h !»
Ditrd'ujw avait, rrateriielieiuenl. «Ires^.- ses lentes, et iiOilS
Il avons pas liesoin 'le «lu e .pie e'.'i.ui a\e.: .'-elal et siim^.
f:iia(-iiii ' Oiiiiail les Inruiiplie- -h- . elle e.u poratioil , (IoqI
les (lirccleur.s IMII ("-té lu:i;/teinps (les Iielres *-i ,pij „
'loau.x, par deux fuis, en ,-1 |Ks(i. a vaineii l.nllnm-
ii'Oijl (les rivaux reput'-s et r,-'louiai,les. Su,, exposition
aiijoiM'ii'liui n'est pas 1res '•oiisi.i.Mahie . il est vrai, nniis
elle n'en iiionliv pas inoin^ de -rands pro;;rês acromnlis
depuis trois ans. M. lîudiard. de la nie du l'orl, à l'âri-
b^ieiix, se place eu lêle des l.oirents par ses lois ningni-

;  les coileeli'uis de ll.oirs *»rrieiuent;des sont .lo toute
lionuté, el parmi ceux (pu, dans cette partie, se couvreill
do gloire, citons .\I. Aiitm;r. le vaillant minotier de llarmiht'
pi'os l'érigueux, (]ui va de vicl.iiie en victoire dans toutes

onlrepri.sos. I..;s apport-* d,i M. lieynal. le clnUoluin
de Planclieix, sont au>.si tivs remanpiai.ics ; celui de
M - Kymcrie, le seul en >«m p-enre, est cgalenieiil très di-no
d aUeiilioii. i;iion(»raldc i.ralicien . ([iii exerce son irulus-

auprès (les cas.irues, dans un très mauvais terrain où
obtient do beaux résultais, nous monli-(> im fort ingénieux

«y«le.n.- d'arrosage. I,es raisins de noire compalriolo
-  ■ '>onm^fond altircnt tons les regar.ls ipii se fixent aussi non

Iilaisir, tout près, sur .picbiues luis maraîchers de belle
^ormo ai,paroi]CU et sur la belle coileelion de graines do

■  de même (pie sur des vignes américaines greirécs
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ou noii.tMivoyiH'spai-dcsHonlolnis. vigues diguesd'iiilérot,
mais moins Imlles (luo celles 4110 nos viliculleurs do la Dor-
dogiie nous mit envoyées pour In section du concours agri
cole. Nous sommes lioureux de voir couronner aussi dans
coUo enceinte les persêvéranls cl iVncluonx Iravanxdo M. do
Ohnsselonp do Kaubnl, coiilre les maladies cryptogamiques
de la vigne, travaux qui valent à ce cliorchcur intrepulo cl
heureux une iionvelle médaille d'or votée par un jury do
connaisseurs. (Vesl un plaisir que do se promener dans le
jnnfin ébddi pmir recevoir les lots horticoles, sur les plans
dcM.Mtmoit. l'ièces cio gazons liien ilessmees, jolies et
nombreuses plantes lieureusemcnt distribuées, rendent
ccltf^ création provisoire un lien plein de Iraichcur cl de
grâce. Honneur aux organisaieurs et aux tlocoralenrs de
coUo charmante réunion île produits, de cello oasis ou toul
plaît et sourit.
L'un des vice-présidents du la Société d'borliculluro,

M. Heynal, siégeait avec M. du Havilloii, notre roprcscntant,
uuiirôs de .M. le maire de la ville. Hos vainqueurs des doux
corpoi-atious oui été proclamés à in mémo seonce et ac
cueillis par des îqiplaudissements égaux.

Kuliii , la cérémonie s'est terminée par l'octroi do
médailles commémoratives. donnéos à lilro de reconnais'
sant souvenir, l'une, d'or, à M. le maire, la seconde, do
vermeil, à M. Kloiral, directeur de rinstallation, et la troi
sième d'argent, à la Sociétc S^nintc-Cooih, du chemin de
fei'j pour sou concours gracieux îi la fètc.

Haiis la soirée ont ou lieu une grande illumuialion dos
allées de 'l'ouniy et un banquet où do nombreux lauréats
et invités ont assiste.

Oes solenniti's intéressantes et riches en enseignements
divers avaient clé accompagnées d'un Coiujrcs do

culluro et do viticuUuro tenu, par les soins de la hociété
d'agrieulturo^ sciences ot iivls do luDovdognOf a 1 hotcl-

' .V : ■ . . . .
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de-villc (Je PéritjiiLMix, daiis I;i snlU- des séances du conseil
inunictjjol. I, assemblée , «buil, iiiallieuretisejncnt pour
ïiloi, je 11 ai pu faire partie . u ele nombreuse, assure un
Journal (pjj ou a donne le resunn- .•«uivnril :

« La scance a été ouverte par une iniurlo alloculioii do
Nf. \j. du Pavillon, <pn a pronoiieé- tm eloj;e bien dil, ot
bien iiierile, du rej^ri-tle M, Ilaiissel, M. h* iiiain* a répondu
par (pielipies paruler. <pn malbeureii'.einenl n'ont pu diro
cnloiidiKïs de tous, l'ni.-» la djr>i'(.i^sitiii a coiiiiuciicé
par des observalmns de M. H,.ver jeinie . do Tlienon,
eoucluauL ;i la «-oii.-»lituli<>n i-anlunalt; de pépinières ilo
viyne.s amérieaiiii's. pdles mit été vivement précunisèes par
•MM. (laillanl, tbMj/.ol, Lareebe, l'iadii-r et autres, tandis
'(lie .M. Lasleriias a ebaudemeiit plaidé' la cause des
mseolicidoK. li'as.seinblé'e a paru d'avis du lâcher do sauver
les \i(^n(*s fraueaises par les msi-cticides, tout eu ayant
très iarj^emoiit recimrs aux eépa^-es américains, surtout
comme porb,'-^i*elT<.'S.

» Ou a cfi-suite abordé; la «pieslion de la trufllcuUure,
M. I^aval, du Sarladuis, a lu plusi(>iirs passayos d'un iné-
îïioirc, (pii sans iloiite aurait «-té suivi d'autres counnimi-
catiori-s ot d'observations iiombrousi.'s et utiles, mais tout-
a-coup l'arinonco d'iiu iiieendie violiuit est voniio troubler
1 alleiilion et ou y a couru comme au l'oii. j> ♦
Lans su cljrouif|uc iuséréti en tète de la livraison de

septembre des Anualcs de notre SoeiéU', viiiuinude J883.
de Ixaitilhac, notre honorable et savant secrétaire géné-

'■fl, s'exprime en ces termes au sujet do la séance dont je
viens d(; faire comiailro la physionomie et les actes suivant
'g récit du dourrivr <!<• în Dui'dtxjtic :

« Celte réunion, présidée par M. Je maire de l'érij^mcu.x,
a fait salie comble. Elle a été particulièrement intéres-
sanle par l'importance des questions mises à l'ordre du
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jour cl par la coinpclenco <les orateurs qui ont pris pari à
In (lisciission. l'n coinpte-renilu slcnograpliitiuc, tait par
M. Unisson, slênotrroi>he ilu Conseil trtincral et de la So
ciété (Icparlcinentalo iViX'^viciinyivc, sciences et arts do la
Dordoj^nc, vn rendra coinpto dans une brocliuro spéciale,
imprimée aux frais do la ville. »

Kspé'rons donc ipic la pins vive Uunîerc scia jetco sur
ce con;;i'cs . <h'i ont ou lieu tant de débats insliuotifs,
fertiles en aperçus brdlaiils el d'un éclat des pins heureux,
qu'il est né.-essaire de ne pas voir enfouis sous le boisseau,
mais au i-uniraire de répandre parluul dans nos cainp<ii,nes,
où ils formerout im faisceau de tlaminos salutaires, un
vrai phare nous évitant bien des lumtragos, indiquant
sûrement le port. On attend col opuscule a\oc impatience,
j'aime à croire qu'il ne tardera pas à paraUre-, et, tomnic
lant d'autres (pi'on lui doit déjà, prouvera hautement, une
fois de plus, tpie notre patriotique corporation,
souveiil les actes lieureux dus à son iintiali\G iinites pm
foule li'associatioiis, est toujours à la tète du piogiè>,ou
place est marquée depuis loiigtomps, au promici latio
groupes (le mémo nature.

,1e n'ai pas pris part aux réjouissances. Dés que la distri-
hution des prix a été terminée, j'ai (piitte la ville et pris o
ehcmiii de la monlagiie, en renconiraiit di\erses lécoltes c e
belle appaivnce sur ma route. Dns vignes, au sommet du
plateau, m'ont offert, cii et là. d'assez bons échantillons,
produisant encore, mais la plupart des grands \ipimi v.s
sont déjà, dans cette direction, absolument détruits. L éle
vage des volailles sur ces collines paraît faire dos progrès
seiisililcs ; il y a surtout une abondance remarquable de
troupeaux do dindes; le bétail qui se trouvait dans les
ciiamps m'a semblé de bon choix, en général. J ai levu I,.a
Rolpiiio non sans plaisir, niais elle a changé de maître, et
je crois bien (luc son nouveau possesseur no s'occupera

I
. f ,■
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guère Ho coiiticrver les n^stes pn*cieux qu'ollo ofTre aux
eiirieiix et fini mont H'nilleiirs pîirii être toujours dans
Ig mémo état «pic la dernier»* fois ijne je les ai visités,

A SIX heures et liemie, j'arrivais à Mniioii ; c'était là le
but do mon excursion. J'y venais vi.-iier la faiiiillo de Sco-
rullle, frappée cruelleinenl peu d«* jours auparavant parla
porto de son chef regrellt*. Je passai la suir«''e, et justpfau
surlendemain à miili.che/ «-es huns |)arents. dont l'utAiclion
est pîii-lagi'-e par tous ceux »pii les connaissent, et jo fus
bien houreux de leur serrer la inain avec la vivo syinpathid
(pi ils nieritent, de leur «•xpriiner i'oinliion j*? prenais pari à
leur douleur. Il me maïajnail luen aussi celui qui vouait
<Ie les quitter, appelé par Dieu, et qui toujours m'avait
témoigné eue reelle alTecliun. tVesl avec peine quo je in\t-
loiguni d'eux, le pins lunl iiossihie. et j'y serais doinourô
davatilago avec lionlieur, s'il ikî m'eut fallu répondre à une
iiivituLion pressante et être à heure lixo rendu à l'appol
fait. L'on ne me permit pas dt.* reltuirnor à Dériguoux à
pied comme j'étais venu ; toujours (d»ligeanls, les maîtres
du manoir me liront reconduire en ville mi voiture, prê-
toxtanl (pi'iis avaient à y envoyer chercher (piehpius ohjcls.

Nous avon.s pris par la descente, voi s la vallée de l'isle,
par la plaine hordant cello rivière. Le viliago de In

lïous.sonie.sur le tertre, m'a monlj-é*,près de lui. le plus vaste
0tlo plus beau cliainp do maïs ipie j'aie rencontré cello année.

poininier.s autour de.s haidtations étaient ehargés do
b'Uits, rnai.s le.s noyers en avaient très peu. I.es terres sont
b'availiées à la cliari'ue et le.s ciiaiiips Inen tenus. A la
dcisconte^ les chruaigniei-s ino paraissent se regarnir ot Otro
'■'chos on promesses; nous croisons de jolis troupeaux

Jnoiiions. La plaine, auprès de .Marsac, otfro un spectacle
^"agrutique ; à coté do la mairie s'étale iièreinent unsplon-
'btle otiainp de tabac ; les produits en maïs, racines four-
^^Éîtjrcs, prairies artilicielles et regains de prés naturels
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sonl (It's plu.s salisfaisanls, mais les coteaux offrent sur leurs
peiicliaiils bien dos vignes pliylloxôrées. Auprès do la
Grange, sur la propriété ipéexploito le métayer Guminnl,
apparaissent dos tabacs et autres récoltes d'aulomno dans le
meilleur élnt ; aux Isards, de nombreux ouvriers sont
occupés à des réparaiions iinporlnnles. Partout la vie,
rnclivilé : fcrvet opu$. C'est un tableau (pii plaît, et si,
sous ce dernier point île vue, le vieux port n offre pat> une
grande aninialion. le nouveau ip»o joootoie, a peine do retour
en ville, pour me rendre à ma petite propriété du taubourg
Si-Georges des Marris, renferme plusieurs gros bateaux de
commerce (piitdiargenl ou déchargent dos bois ei des grains.
A mon arrivée dans mon jardin, j'y rencontre un ancien

métayer, aiupiol j'avais donné rende/.-vous pour une pe
tite nlTaire, et qui a mené avec lui l'uno de ses iilles qui a
aidé, parfois, nos servantes cl nous, d y a quelque
temps, à soigner les vers a soie que j éle^ais alois. Me
voyant un peu pressé, elle s'otlre à chcrchoi dans une
vieille armoire al à mettre en ordre, pendant que nous
conversons son père cl moi, certains livres que j ai dé
posés là, et line je me propose d'emporter dans ma valise.
Ma couféreneo avec mon ex-colon est bientôt terminée,
le paiiucl de livres est fait et mis en place, et, mo voyant
quelques minutes libres devant moi, j en piolile, poui
demander à la jeune tille ce qu'elle fredonnait tout en Lia
vaillant, sur un air que je crois lui avoir cntencu mot u ci
en s'amiisanl, dans diverses circonstances. G est, me dit-
clle, lu Chnnson do Jionatid. une chanson populaire dans
le pays. — « Mais, lui dis-je, il me semble que ce que lu
chaulais à mi-voix était eu iVamjais? » — Certainoinem,

•t AU ne la connaît pas autrementmonsieur, reprit son perc, on ne la oum i

dans nos campagnes. — « C'est singuliei' ! ̂ ^ lanto
la-moi à liante voix. J'avoue tiuc c'est la première fois cpie
j'y fais uttonlion,ol elle mérite peut-être ([u'on lui en proie. »

»
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— Je croîs hieii, nionsiciir. «'Ile es! forl jolie; dcoutei
plutôt. Kt elle entonna iinincMltaieiiietii les struplics sui*
vantes, (|nc je erois ilevoir iiu-lire t«nis les yeux de mes
lecteurs. C'est tout biiii|ik-iiK-iii i.n rhaiit }iistoni|uo fort
intéressant pour notre pays îHnjuel il n.sNiiro la gluin» d'avoir
ete la patrie <l un des lo-riis lej^cndaires dt* lu I laiile, honneur
qu'on lui u disputé à tort, l oniiiie «ni va Je voir :

t.» CllAN»un bk. ti| «uSTA(ftA?(.

t

(JuanJ, Itcnaud, de ta ^'uerrc vint,
Il leiiail hori ventre a la rnain.

— « Mo» (Ils Iteriaud,rrji>ui6-lui.
Ta feniiiic est accouchée d'un roi ! »

11

— « Ni de ma femme, ni de mon lits

ie ne puis être K-juui ;
Oh ! qu'on me mette dam» uo coin,

Que ra< roiirliée ne me vole point ! »

lit

— « Ah 1 diles-inoi, inere ma mie,

Qnl donc Kémit tant par n i ? i
— Ma fille, c'est le rhevat i^ris

Qui se meurt dans notre êeurii* f

IV

• Ail ! (Jites-nioi, mère ma mie,
Qui conçue si fort par ici / »

Ma fille, c'est le menuisier,
Qui raccommode l'escalier !

V

« Ah ! dites-moi, nirre ma mie,

pourquoi tous ces chants par ir l ? »

"~Ma fille, c'est lu procession,

Qui fait le tour de la maison !

VI

•— « Ail ! dile^moi, iiiéfr tua flM,
yurllr r>'lM* iurl(rai-jr aujourd'hui î »
— l'ieiitf/ \c JjIjiic. preiier le gris,
l.r Hoir >ou^ sera plu» joli.

VII

— • Ah ! (Iitev-inoi, mère tua nie,
Irai-Jc a la nirsse aujourd'hui ? »
— Non ma lillc. p.is d'aujourd'hui,
I) vaut mieux attendre a mardi.

VilJ

i.ev hrrt.ere'i, qui sont aux champs,
Itepeieni a lous les passants :
« Vevtjui la feiinod'.iou scignoor
yu'cntciTaveioiMil l'aoulré tour.»

I\

— « Al» ! dites-moi, mère ma mie,

Que diM iil donc ces feinines-cl ? i
— tilles nous disent d'avancer,
/,ue la inesse va commencer.

X

— •• i.e liruii Linlcva' le beau lombeaul-
Uenaml en aura un plus hcau I >

— Je ne puis plus te le cacher,
lleiiaiid est iimrt et enterré!

XI

tille a pris son t^raml voile nulr

tille a pleuré jusqu'au soir.
Puis, elle a dit : Ih' profiiiiilis.
Que son âme aille on Paradis 1

■iM
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Je me souviens d'avoir lu, je ne sais plus dans quel re
cueil littéraire, (piu celle célèbre chanson, dont le compi-
lulenr citail des oxlrails, est un chel-d'anivre. Ello no Test

ceiiaineinciit pas au point de vue de la versillcntion qui est
raide, contrainte, comme une traduction littérale d'une
langue étrangère, où l'on cherche à rendre, mot à mot, le
sens, plutét (ju'on ne vise à rèlogance; elle pèche surtout
par la inesnre et par la rime qui n'existent que par à peu
près pour l'oreille seulement, pas du tout pour les yeux.
Mais, comme les nuances de sentiment y sont bien obser-
véeslcomme les caractères y sont biontracésl — \oici,d'a
bord, celui de la mère du guerrier ; elle t'attend depuis bien
des jours, ne le sait peut-être pas blessé, du moins ne croit
pas <|ue ce soit grièvement, et, jionsant à la joie qu'il va
ressentir en apprenant la naissance d'un héritier, elle so
précii)ito ivre de bonheur, persuadée que celle nouvelle lui
fera éprouver un tel et si heureux ébranlement, qu'il
oubliera inal.raligues et sera rétabli. Tristement désabusée,
elle a le courage liéroajue do cacher l'alTrouse vérité a sa
belle-rdle, étonnée do n'ealondi*c pas parler do son mari
cl qui, ne pouvant se lover, s'inquiète, avec plus de raison
qu'elle ne le siipiiose. de tous les bruits qu'elle entend.
La mère de Henaud a réponse à tout, au milieu de lu douleur
profonde (prolle éprouve elle-même, jusqu'à coque, passant
près du cimetière ([ui entoure l'église, à l'aspect du mausolée
qu'elle a fait élever à son lils, elle ne puisse retenir le cri de
son cœur i>risé. — Voici Heiiaudqui, so sentant mourir, ayant
eu peine à se traîner jusqu'à son manoir pour y rendre le
dernier soupir, répond d'abord avec rudesse, mais qui,
au même instant, ilominé par rainour conjugal et paternel,
exige (ju'oii le place loin du regard de colle qiq vient de
lui donner un lils, afin de lui épargner une émotion qui
pourrait être fatale à l'enfant qu'elle allaite. — (Test enfin la
pauvre jeune femme qui , sur la couche où elle est

*  _

l'p *
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encore retenue. îîo tlemande, A c!iJU|no instant, où est
celui (|u'elle atlc-nd, pour lui iiionlr«T son lils. Plusieui^

jours se juissenl ; nyanl enlin pu se lever , elle sonj^e k
aller nu-dovniit du eliâii'laiii . ipii ne saurait (^ire loin;
elle consulte sa helle-iuAre sui* la robe qu'elle ineltra,
ofin (le iiiifMjx plaire à Itenaud. Kl celle-ci de rt^pondrc
avec un tact incroyahle : *• l'ronc/ le lilaiic, prenez le {çris,

le noir vous sc^ra plus joli ! » — IMus joli î c'est le mol lypi-
(luc ; il sridiill la jeune épouse (pil. sans y penser, se met

en (lenil, croyant que U; noir lui ira mieux ù rnuso de sa
pâleur inomenlnnée, et qu'elle paraitra ainsi plus jolie à son
époux ! —Kl ctîUe explication pour parer à rindiscin^lioiulcs
ljerf^(M'Cs (pii montrent nnx /ya.ssan/s Ju /rininc du st'i(/ncur
({lie rDU n oult'i'n rsmtrvjour ; ce (pi'tdies font, hemvnse-

ment dans un idiome «pie la femme du clu»valier, prohnble-
immL veniKj «les pays du N'ord, m; comprimd pas très bien :
Kilos nous disi'ut d'uvuui oi\ qm' h messe vu muiincncor !

—l'dlcs marchent vile, peut-être vont-elUîs passer sans que la
jeune m(M'e fasse atleidion au mansoh'm nouveau ; mais,
hélas ! il (jst sur le hord mênu^ du chenjin. I/iuforlunéti s'nr-

rôlo, les écailles lui tombent des yeux : « h? hcîiu toinhenuU
Qui coiivre-t-il ■/ Kenaud, peiil-êlia; ! Pourtant, ollo chasse
cell(; jiensée. Non, 1 îenand n'est jjiis mort, il ne mourra pas
do longtemps, et, s'il meurt avant elle, il aura un moniunonl
Gncor(3 plus imposant ; celui-là est Iroj) vult^alro |inur lui ;
c'est celui d'iiu autre. — Mais, la liclle-mèro ne peut sec.on- -
tenir davanta^'e après de lon;3''s jours, (piiii/e, j»eut-èlre plus;
alors sa helle-lillo, rrai>pi'0 au cœur, rentre au chruoan, elle
î'cvèl les lon;<s voiles noirs, elle s'aljîme dans la douleur,
jusfiuc hioii avant dans la unit. Puis, elle prie, elle se re
lève réconforléf!. Elle n'oubliera pas Penaud, elle pensorn
toujours à bu, elle le vcri-a toujours à ses cotés,pi-ès d'elle,
eù du Ciel, lui tcridanl les Ijras ; elle va, désormais, tout
entière se consacrer à son enfant, dans lequel celui qu'elle
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b  iJbiiJii roTÎvra . itour son lils soil digne de son
père, son vaillanl hérilicr et rhonneiir de son pays. Elle
sera la feniiuo Torlo, l'épouse il un héros, la mère d un au-
Iro ! — I/auleur ih,' l'uppréciation dont je parlais tout-à-
riieurc a raison ; eetle chanson esl un chûf-d leuvrc. Avec
son apparence un peu ruile, son début tri\ial, ses défauts
do diction et sa (in un peu hrusquee, elle vaut plus que
bien des pièces vantées de nos jours et que l'oubli no
lardera pas à j<;ter dans la fosse commune.

Elle esl. de plus, pour nous, un document des plus pré
cieux. I.es deux vers eu langue d'Oc qu'on y trouve, et que
l'auleur a insérés avec intention lumr marquer l'idiome ilu
pays où se passe la scène, soid uncerliiicat d'origine. Us
établissent que ce pays était celui du Midi de la Krancc et
non celui du Nord de la (iaulo et mémo des bords du Hhin,
comme cerlains érudils ont cherché à le démontrer on dislo-
qiumtel disséquant des uoins de lieux septentrionaux, f eut
être même la clianson primitive élait-olle toute en langue
romane, la mesure irréguliére du français de celle d an-
jonnrimi portant, en effet, à eroire qu'eJte a été simplement
une traduction do la première à l'usage des châtelaines, des
résidences desquelles elle se sera inliltréepeu à peu dans le
peuple, en faisant délaisser d'abord, puis oublier ronginnl.
Kti im mut, lîonaud do Mouiauhaii nous ai)partient evideiu
mont, ou du moins à r.Vjuitaine, comme les lits Aymon.
et Aymon lui-même, que le Nord revendiquait et dont les
résidcr.ces et la mémoire remplissent les campagnes
bordelaises et les noires.

L'heure s'avançait. J'ai dit à mes inlbrlocuteurs un ami-
cul a,lieu cl me suis empressé de premlro le chemin de
Vmichlc Toiihiisc. où j'ai Iroiivé le coiulucleur de la voi
ture occupé à Ikmer sur un baiio, ou fumant'sa pipe. Kn
m'apercevaiil, il s'est écrié ; « Arrivez donc! ou n'at-

oO
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tend qiiG vous jioiir partir. ■ La-dossiis, il ;i ouvert i'ioU'-
rieur, m'a airlo a m'y caser, a ferinô la portière ; puis,
est nll(5 chcrclior ses chevaux cl les a ntlelôs ; ceci fail,
il est entré au hureaii [)our y prendre ses papiers et y est
resté plus d'une demi-heure, pendant Iflcpiello il nous est
arrivé des compagnons de voyage. <le tous les cotés. En-
Ihi, ipiand hî coche a êlé plein de campagnards, nous nous
sommes mis en roule, sans nous presser, nous arrêtant,
de inornont en momenl. pour laisser descendre chez eux
ipiehpies tins de ceux <pie renlreiireneur avait installés sur
I i'np(M ialo, ou Iden ent«issés dans la diligence. .\u Itout d'une
heure, j'ai jui m'élaldii* à mon aist?. à niie portière, où je
u ai ])ns tai'd<'', malgré une eonversalion politique engagée
entre deux voisins, à m'mniormir ju-fifondéinent. vovnnt en
l'cve, des coteaux (rouverts de vigne-, charg('*es d'oimlenles
tîrappes, et des vignerons on liesse, emplissant do nom-

hrcïuses conqjoiies et hénissant la l^rovidence. no songeant
pus le moins du iinjnde à se querelIcM- à propo.s do faits
dont ils ne s'oranqiaieut guère et do hrocliures plus on
moins pleines d(î sottises ou d'esprit, d'accusnlions vraies
ou fausses, feriiifuit de discorde, (pii, pour le moment, les
intéressait heaucoup moins «pic In fm-mentalion de la ven-
dangc iiroduclricc de ijon vin. fîepcialaiit, il me semblait
entendre, de temps en temps, (|ucl(pie.s'paroles plus acri-
rnoniouses, rpiehpies (juerelles s'(dovur, et le cauchemar
arrivait à supplanter le premier songe, la sombre agression
remplaçait la joyeuse confiance ; tout devenait noir, dans
ma pensée, lorsque, tout-à-coup, attiré doucement à terre,
JG rno suis trouvé, dégagé de ces idées décevantes, trom
peuses et troublantes, auprè.s tiu capitaine Malafayo et
entouré de son excellente famille.

Heureux réveil !
l'ouïes les mains se tendent vers moi ; des main.s que

1 on aime à serrer outre les siennes et dont Télreinte vous
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honore, car ce soul ceUes do personnes de bien et de
cœur.

Après celle i^iiiciouse rtîcoplion, Ton se sépare pour se
retrouver plus lard, cl mon hèle me conduit dans sa
donienro, où il a exigé i|uo je vienne passer une semnine
onliôre, ce tlonl je suis, à juste litre, ilnlté. 11 mMntroduit
dons rapjiarlomoiU <pril me destine, » cote du sien, et
on, par ses soins, tout a été disposé pour le mieux . puis,
sur ma demande, il voul bien me montrer une pailio de
son iiislaliation rurale, notamment son clapier renomme.
Les dispositions de cet asile des lapins célèbres ipi il t lc\0
en grand et avec un siiocés reconnu, mémo au loin, ont
été ebangées. 1/espncc qu'il occupait a été diminué dans
de notables proportions, pour donner place à une tta o
quo nous traversons en passant et où reposeuL
nant près de leurs crèches abondamment fomnios, qua
belles vaches g;ilinaisos, aux larges mamelles ^
sent une forlo qiiantilé île lait se vendant a\ec faci de
quo jour, dans le voisinage, à 0,-0 eentime& le .

.\ii-delâ, séparés des bêles a cornes pai une oi e
son, vivent bcurcux et objet dune attention pcino^
soliieiludo, des lapins iMaiilis maintenant ^ ^ ,
on pierres de taille, formant des elages \ .
autour de l'enceinte. Us y sont ^
suivant leur âge, leur sexe et leur destination. Quelques-uiNiim n ? -,> ip,irs mères, ainsi ipie
ns ceux trop jeunes encore, avec leui> i.a..os,..ri4..ais,ooc.n,o„tto.jou.s<Wv.^^e.^^^uns

d

■  »?• ■ /

■î'T.

il savon où ils se trouvent fort a 1 aise et uoissent i
blemcnt on taille et en poids. Inulile

'  . .o nui-» la meilleure piovemiegrande proproie regno pa.doiit. t que
ne manque jamais, pas plus que I api , .
maux qui , du reste, payent bien
d'après la comptabilité rigoureuse tenue pc P 1 ^

iinniont Tilus clc oOO francs. Leurtaire, ils rapportent lumucllemcnt piub

-.î.
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nombre varie <Je V^O i. ir.O. eï I.mm- (.rorhiii somil bien
I'lns ré„„,nénitmirei,ron. SI l,- rapiiai„e nenlre-
terirut u ses fniis six re|.ro<lu. lenrs i|iril i,h»| ^.n,(uiie-
meiit ;é lu .lisj.osiiii.ii .lu piibln- rt ii.-J.mimit p„roraenlet
«in.pl.aiici.ï. uiix êluv.M.r>. fou'e a-..x,-dlcnUs lapines,
Ou .;o.ni,ren(l q.ravef cHa il m. luv pa> .le ses élèvesIt
moilif du p,.j^ ,|n il oiiti-ii'Iniii iiutivinent, i,vec iiioins

lib.-ralités pour les .•uliivuirurs. \. uiMii„ins. lesroi-elles
obtemio^, d apn-s se^ r.iinj.l,-. n'-iiliér.-iii.-iit nrréiés lous
l<-s lundis, p.u lui-uo-iue. *.ii >..s rriiip!;i.;;Mils !orst|«'il CSl
nljseiil, sont satisrai-suites ;i miip >iir.
M. Maliifîiyo eshiiif <pu- lus I.>-,-s ,-ii picires <ln lailie

'I'* 'fil SMi.l rlu /,M.. purul .pm ses peiisiounaires
tout nussi lueu dans .le vieilles eaisses à savon,

t-sduolles valeiil I fr. |a pj, .pie dans les
I ' 'I Iciii a fait eoïKlniire el dmil rliaeiiti eu « ooùlô ̂1*
'l^pi.M-oiuse aussi la solitude pour les mâles et les femelles
P'.ines, et rosle renueineul persuad.- .prriiio iiièro lapine,
1^ deux liiujrs, peut ra. ileMieiil donner un proiluil

'inaraiili; francs. Il e.^i pos>ii)le inèiiie d'iUUjiluii'O
('liiiiK; beaucoup pluscoiisid.'raide, tiniioiii celui (jn'aveG

1H80 '' servanto est arrivée, en
21,"' '' «levé à la soniine l'especlnble deor,, anxfpiels i] faut ajoiiler 7 fr. (ÎO. prélevés pm*

inaiires, a son jirofit, ce .pii porte la sonnuo totale
de ce cbef â2ISfr. .17.

mesli'' ''0""ns ontdoncraj.portéehaeiinâ ]'linl)ile do-
soit '^y-nilpas, pai'tèle.nne valeur dépassant;! fr. oO.

IVancs, nrt [aux supiu'imir à l'iiilérél. d'un
"idie francs la pièce ! o|, cola sans Irais pourainfu
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ilire. piiis(|no Marlrillo ne nourrit ses deux couples qu'avec
(le I Imrlit! rauiiisséo iluus les cliaiups. Co résultai, dit no
ire rulIèt;uo, parail labuUnix el il n'y croirait pas lui-inOme
s'il n'avait persomiollemeiit leiui les comptes d'une innnièro
rigoureuse l).

Rn sorlaul «le cctU'petite mais intéressante Cl instructive
inspection, j'ai trouvt' réunis dans la salle a manger où 1 ou
nous inlnuluil, les deux livres do mon hote, fivres dignes
de lui: ses neveux, Jonnes hommes charmants: M. du I^icu
de Marsaguet, ancien maire de la ville, et M. l'abbé Joli-
vet, naguère direelenr du eollège lilire de Tbiviers, eeclé-
siasli«jue instruit, eanseiir aimable, déjà ciieri de ses nou
veaux paroissiens dt; Vergt.où il remplace le vénéré euré-
doycn, M. Masson. que la mort a frappé, mais non surpris,
ajuvs nin» vie lonle de bicnfaisanci^ et do travaux méritants.
Auprès et autour de moi, j'ai donc la bonté, le dévoue

ment, la science, l'indulgence et l'esprit, en face d'une table
largoment couvorle de bonnes et attrayantes choses, habi
lement préparées par Marlrille. Aussi, comme les heures
se sont vile écnuli'vs [jendant el après le repas! Il était
I)rés de mimùl tpi.'md le capitaine et moi sommes montés
dans nos cliandires, où nous avons longuement causé
sans nous apercevoir do la fuite du temps ; el coiiendaiU,
(les l'aube suivanic, j'arpentais Vorgt que j'étais lieuroiix

(le revoir et (pu? je voulais de tiouveau visiter en détail.
tl'ai retrouvé sur son coteau le couvent fondé par

(1) Depuis, M. Malafnye a encore perfectionné son installatioa et

retiré do son clopicr bien plus, rolalivcnicnl, que pur le passé. Dans le

courant de 1890, la ilôvoiicc servante de la maison, qui se multiplie pour

être utile il tous les membres de la famille do son maître, auxquels clic

est profondément attachée, a, sur le seul profit des lapins que M. Mnla-

fayc lui a concédés en propre, acheté, non pas trois mille francs de rente,

mais une petite maison de 3.000 francs dans le bourg de Vergt.,
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M. l'Hbbé Mossoii ; il ri'uforine loujoiirs une école UîDue

par dos reli^j'ienseri ; mais on « rainl .pio coite création ne
survive (luo très peu île temps au ;;cm'-roux ecclésiastique
auquel elle doit d'avoir été étaidit; (^ 1 ».

Au-delà du ruisseau l'on a, depuis mon dernier passage,
bail a l'est, dans la vallée, I ccole communale îles garçons^
celle pour les iillos va l'être à rouesl, à plusieurs centaines
lie métrés de dislance, ('/est Ijien de la d«'qieiise. Est-il fort
utile d'en faire autant'On peut, sans sr* Iruiiijior, répondre
à celte (jnestion par la ni'gative. l/bôlel-dc-ville, que les
arbres placés devant sa farade comimmctMil à trop cacher,
est, à la place de l'école primaire de ̂ 'nr«;oMs, tlanquo, sur
la droite, pur la gendaniieric, qui y occupe le local destiné
naguère à rinslilulenr et à ses élèves; à gauche, il l'est
encore, provisoirement, par récole des lilles à bn|uellodoil
succédi.T une salle il'asilo. Au]»rés de lu geiulariuerie, nu

jieu au-dessruis d'elle et la joignant, est un hùlimont où
logent les étalons qui, clnnpjo année, sont ainoin'S a ce
dépôt au moment «le la monte.

.J'ap(;r(;ois de jolis jardins, di;s prairies irriguées, et
j'apprends que maintenant \'ergt est éclairé au pétrole.
Un peu plus loin, je rencontre M. JCyguiéres, ancien avoué

à Périgueiix, et que j'ai beaucoup connu auti'eroi.s, nlore

que son lils et le mien, que j'ai lualluMireusiunent perdu,
suivaient les mêmes coui's éb'Mumilaii'os. Nous nous

retrouvons avec joie. Il est mnintimant retiré à Vergl ol
veut bien m'introduire dans une partie de la j>ropriété qu'il
y possôrle. 11 m'y montre une métairie bien agencée, avec

liangars, fosse à fumier et une élablo ou se trouvent deux
vaches remarquables : l'imo, diî race nonnandc-colentino,

(1) Ce couvent, en effet, à la suite de la liquidation de la succsslon de
M. l'abbé Masson, a cessé d'exister peu de temps après.
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etraulro, de la variélt^ dile bordelaise. On vend leur lait
chaque nialiii cii ville. Je regrelto qu on leur offre leur
fourrage à terre, ce qui est un mauvais système.
Un beau jardin potager et fruitier est arrose par le \ern

qui le borde et sur lequel est situé un pont rustique.
Il y a des vignes américaines de la tribu des Hiparias,
venues de boutures et fort belles; d'autres, de même
espèce, provouant de semis, poussent a souhait. Plus
loin, de l'autre coté tle l'eau, s'étendent dos pai lorres
fleuri.s.

Sur le eoleau situé en face de la mairie, nu no-d du
bourg, est une pépinière de vignes américaines soumises ii
rétiidc. Une certaine partie de celte plantation, composée
de Olinlons, est en très mauvais état; d'tuilros lots parais
sent sérieusomoiit atteints par la maladie. Les Hipanas,
sur lesquels on paraît compter, sont loin d èlro ou cet
endroit aussi satisfaisants que dans lnplnino.il est vrai que
le terrain t:sl loin d'y être aussi favorable et (luo celle col
lection de variétés de cépages d'Outre-Atlantique a été,
me dit-on, plantée là surtout pour juger do la force de
résistance de chacune de celles-ci. Dans ce but, on a fait
cet essai sur l'emplacement qu'occupait récemment une
vigne Iran^aisc détruite par le phylloxéra, sans que le sol
ait seulement reçu le moindre soin avant la nouvelle ins
tallation. '

Je reviens en suivant le cours d'eau que bordent de
beaux prés, verdoyante ccinluro que couliuuont d'autres
prairies traversées par un polit afllueut du ruisseau qu.
donne son nom à la vallée. Sur ce parcours, on vo.t quel
ques gracieuses maisons nonves. mais les tertres .lui les
dominent, porlont des vignobles malheureusement b.en
malades.

A la porte du capitaine, arrive bientôt une voiture, dans
laquelle nous prenons place lui ot moi. Elle est traînée, ou
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plutôt uiitrflinôu, par lu lleur dt-s ôlnblu-i du chefdiou do
canton, une iiia^nilîqiic iiudc dij»m? de l'oppelor
lo souvenir de la fameuse luiqueiiée de nièine couleur que,
jadis, les rois de \aple-' olTruii.'iit au Sijuveraiu-l-'oulifu, à
titre d'hommage, lors »le leur avèneiiitud. IVul-être, j'aime
a  le supposer, «lesccnd-elie, par ses ancêtres, de la race
anti({uc dcjiit sortirent ces beaux aninuiux hybrides et
scnt-oile couler dans ses \eiiies di? b'ur saii^ généreux,
soit directoirn.'iit par son jH*re, un bniulet tU» haut paragc,
soit par sa noble inêre, la juineid.
Nous passons iièi'eiiieiil au (.'raiid trot devant la belle

babitaliuM fU* M. du Uieu «le Mar>agUft, dans les grandes
allées (le mûriers blancs dont clunpie arbre rappoiiail
armiudlemeiit 4 francs à sim proprii'tairt^ pour ses feuillos,
pondant la sais(jii d'élevage d«,'s vers a soie, ù l'époquo,
encore peu loin de nous, (jû c(;s précieux insectes lissaient

arUsl(.*rnent de riches cocons, souicediî gros revenus pour
e(;iix ({lii savaicml les bien soigner en Périgurd.
Nous voyous iiii splciidide cbatiip de labac npparlonaut

a M. Krut ; de longues lignes dtî raves semées sur chaumes
et bien rcuissies; une prairie sagement irriguée; des pom
mes de tcj're dont la sanl»'* Ijusst; fuj-t à dcsii'er.

T)(;pnssant Ponl-Homieu, nous entrons dans une ('troile
valioe dont le fond parait (h^ bomu! (pialilt'!. Son encndre-
inent, en p(mle, est très bien cullivi*. ('.os iieuronx champs
apj^artieimenl à M, de Montagul. Nous ajKM'covons beau
coup de noyers, mais ils paraissci:! atleinls de la jaunisse.
Les cluUaigniers, par conlre, sont riches en iiromesscs; im
autre (h'Iilé se présenle, ])uis iujus moutons vers Saint-
Maymo et ne tardons pas à parvenij* à ce village.
Ce petit centre se développe sur un jtlaleau ; les terres qui

l'envii-oniient sont en Ixm état et les petits propriétaires
sont nombreux sur son leri'iloii-c. Les cultures y sont
variées. La population de la coininuiio est de (iOU habi-

/
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tants (I . Il y oxislail aiitrefidri, à la Pt-ronlie, une
\asle terre seiprneuriale appnrtennnl nu chevalier de Saint-
Maymo ; un beau ]taro y avait été forme, et le possesseur
do co lie! y raisait luMir, au moment de la HévoluLion, un
cli&lenu ipi'il lui fallut abandonner au plus vile et cpi on
s'est cmpres;;ê île démolir. I.es domaines en dépendant
ont été vendus et parla^vs entre une foule d'acipierours.

Iéé{,dise (puî nous avons voulu vjsiler se trouvait formée
à clef. Nous n'avons donc pu donner suite à notre dessoin
çn ce (pli la concerne. Mais je vais ponilanl en faire
la description , j^ràce à mio lettre (pie M. le maire
a eu l'obligeance de m'ailressiu' pour me renseigner a co

sujet. Klie est bâtie sur les ruines d'une plus ancienne
datant, croit-on, du on/ième siècle et dont il reste le
clocher en style roman, en fornu? de tour, et les murs
d'cnccinto qui sont aussi ceux de la nouvelle, dont les
contrcibrls recouvrent les tVuèlres primitives. Celle qui
la remplace est en style golhiijue, des premières époques
do l'ogive. Son saucluairo est surmoulé d'une voûte dont
la clef porte les armes de la maison de France. Le sanctuaire
est incliné sur le cùtt' gauche pour rappeler la^posifion du
Christ lors(pril exhala le deruior soiqiir sur la croix. Aux
voûtes des doux travées qui suivent sont, comme plus
haut, les armes de France cl au milieu les chiffres I . H . S.
(Jésus Sauveur dos Iloinmos.)

Anciennomout, il y avait deux grandes croisées dans Ir
haut et deux autres claus le bas. Les deux promièia?
étaient plus élevées (pic les autres et rappelaient la
place dos clous perçant les mains du divin Hodcmpleur ;
les deux autres, plus basses et plus clroiles, colle des

(1) IVaprôs le (lernier recensement, fait en tS »0, U n'est pins aujaiir-

(l'Iiui que de î>10- La désertion de nos campagnes est Mci ,;i aiK]o !
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dons qiit iixniont ses pieds ;'i l'ail.re du Salul. Colle
ôglise est par/aiteiiteut cuiiservêc, lemie cl incubléo
f^r.'ice à la iainilie nosviel. l'Iacn? an milieu d'un groupe
d habiluLioiis, peu eonsidZ-ralde mais eu général assez
Ijie'ii bâti, avec (juebjne» «Uîmenres d aspect coiirortablC)
elle parait an dehors assez imjiosante el roprcsenle
bien qnoiqtiu un peu basse. I.e dief «le la iiuiihcipolité
il hésite jins a i!eolart*r «pi «die est, sans «anitradictloii pos-
sibic, In pins remaripiable fin cMit(m «le \'ergl,

.\pr«.'S en a\'oir fait I«? tonr, imus nens simiiiies l'oiuluSB
une ferme «lii nous avons fait rem.s. r mitre nnilc pour
la laisser reposer un p.-n. d'ai <mi le plaisir d'y voir un
joli jardin el«ry rinimr.jin'r six très benslm-ù.'s «i'allela(^'een
I»ai*}ait elat d'entrelien. OUe lerim? apparlienl à M. Jlos-
viel chez leipod nous nous remllons. ,Ie n'ai mdleinent été
surpris «l'y voir ré'gmM* le bon onlre «•! «l'y Iroiivor tout 00
qui ilécêle une geslua: éclairée, l 'ne seconde métairie, non
loin de là, non moins digne «rallenlion, appartient égaleincnl
au même pr«qu i«'laire.

fie ii'«;st pas sans éinolion que J'entrai dans la doineurc
de 1 iiomme «auim-nl que je venais visiter, en compagnie ilc
fïun excellent ami, -M. Malafaye. (lidte maison je la con
naissais ; c'est l'ancien presbytère du lioiirg ijui, vcmlu
pendant la toiirmeiile de la lin du siècle dernier, a élô
racbeli* par le vém'-ridde père di; son iiossossour aclueH'
Oet honiimi de biiui y avait ouvert un iiensioiuiat répub^
'huis ieijuol deux de mes fi-èi-es ont fait avec succès, sou'
•■^un babile direction, leurs premières (Hiulcs, ayant pC'T
'•uiidisciple et pour- modèii.» le Dis du savant et renomme
hirocteiir. Celte maison, j'y ('fais revenu, il y a bien des
fnriées (h-jà, atqiorter, iimtileincnl, hélas! des remèdes
"u]j(jti{j..i par i l science comme jiouvant, peut-être, sauver
••'10 ji-uiie ei gracieuse malade, la .so-iir de ceiui que nous
tdiO!:s\oir e! tpii olaii devenue ma lau'Ciite par son îdliancc
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avec i'iiM (le nie,-; cousins cl aiiiis, cclmii* d'or, hrnvo
militaire, lui aussi inninlenanl enlevé par la mort, à In suite
(fc lonçiius fatigues de guerre, aggravées jmr de noble
blessures contractées en servant glorieusement la Franec.
M. Dosviel, lui-inèiiie et moi, nous avions fait campagne

ensemble dans la presse militante , pour une cause à
nos yeux, sacn-e . et (pii nous le sera toujours. Nous

étions, alors, à nos tlébiils dans la vie du monde. Mais
depuis, combien nos destinées ont été diverses ! Fondant
que, dans un pays lointain, je menais une existence errante
et voyais, au momeut de récueilllr le fruit do longues
épreuves, ravcnir m'échapper, le saoriliant pour demeurer
fidèle à mon jjays, lui resté se.r la brèche, com])aHant fer
mement sur b» sol paternel, marchait brillammeiil dans la

science et dans la prali«ine »hi droit cl de la juslieo, se
dislingiiait j>armi les avocats les plus ou renom du barreau
de Paris, j)aivourait une carrière brillanle au[>rès des corps
les plus hauts placés de la magistrature, et (Icvcnnil la
gloire de notre contrée , apj)récié, loué, consulté par la
Franco entière. Sans Jamais dévier do la ligne tlroito, il
trouvait le renom, la fortune et rencontrait enfin le lioubcur,
en s'unissant à une iainillo digne do ses talents, de compter

parmi les siens, cl heureuse do le lairo ou lui donnant une

compagne, (pïc tous auraient enviée comme l'écompcnsc do
hïngs travaux et de nobles succès. II a grandi dans la
Idmpèto, la tèlc haute sous ses coups; les déliant, les laé-
risant toujours, comme il appartient à un chèno robuste

les ferles racines plongent au loin dans notre terre
eéuérensc, fortement ancrées à dos rocs inébranlables ;
tandis qu'an contraire, tant de faibles roseaux, pliant au
gré de tous les vents, ont été par eux, malgré leur sou
plesse, Iristcmont couchés dans la fange gluante qui les
retient, les épuise, les annihile et les dévore.

Il voulut hieii, eu me vovanl, se souvenir de noire an-

'V.
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cicnne coHoIjoralion, cl, im* ti-ii-laiit une main amie, mo
rappeler le souvenir <!e mes livres, ses anciens condisci

ples, me remercier île rallection «pie j'avais lémoignée à
son Ijenu-lrère et à sa su.nr, el me pivsenler à M®" Bos-
vie), près de hupielie il me lit asseoir à sa lalile, avec SCS
lils qui porteiil avec honneur son nom, ampiel une aiiguslo

,  reconnaissance a dai^'in* ^oindre, pour services éiiiineiils

*  rendus à une haute mlMitune. dont il a d'-hmilu vicloneu-

^  semeiil lesdr<Mts mecoiinus, le litre «le cniuti* romuiii, lilre
_ t

V  que M. llosN.e! ne janie* pa^ par iiiodt'^lie, tai eela bien
dilir-rent de {-elle foule qui «-ourl après h*s disliaclions
noinliaires el s'en alluhie, ̂ ^'ll^elll .-«ans droil^ à la grnnd©
joli' du piihlii' uioq-iem*. l,e repas lui gai. seii.é d'aaecilo-
les inlè're-snnafS, papianlcs sumeiil, el les lions vins (lo
notre hèle, «hml ii's vl^nohle> en proiluisenl encore de
i'ort remarqnahles, lui'enl lamverts d'éloges mérites, par
des convive.-^ sachant êlt ejnsles envers eux eomnie envers
tout ce qui parfil sur celle lahle oii rahoiidancc s'unissait à

la délicatesse des mets, rendus meilleurs encore par
l'exlréme aflahililé des maîlres ilu logis.

Kii donnant le signal de passer au salon, M. Bosviel
nous annonça une hoimc nouvelle (jui nous réjouil gran
dement le cajiilainc et moi. Il nous dit (péil allait nous
accoiiipagrier à sa propriélu de Itoussilie où nous nous ren

dions. ilien ne pouvait nous être plus tigréabie. Dans ces
coiiditioiis le voyage nous parût courl, on peut le croire.
La roule se déri-iule sur de i>]aleau ; nous y voyons de
Ijeaux laillis et (lucUiues vignes en bon élat iiromel-
tarit encore j)assal)]eincnl de raisins. Nous tournons sur

Iq gauciie et ju-rivoiis à Roussille^ en traversant une chfi-
taigucraie chargée do bofjucs. (jui font espérer une forte
nîcollc, et des vignes pas.sablcincnt vigoureuses. Nous
uburdous le principal corps de forme, résidence do Taclir
l'égisseur M. Laporle. Nous y iiéiicLrons dans une belle
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grîinpe, mais un pou bnssG tic ccrvcnu ; le butnil y est élc-
bli le lon{5 do civcbos borilécs niuUioureuseiuciu., du côté
des aniiiifiux, par un mnrolicpicd. Ou compte dans la ré
serve huit Ijonifs, ot dans la petite métairie, fini est tout
proclie, six autres. On les abreuve au moyen d un réservoir
que remplit d'eau binpiilo une source dont le tribut y est
élevé, du bas du côtcau, par un puissant bélier hydraulique.
Cuire les quatorze bèlos de l'espèce bovine, dont je viona
de parler, il en existe seize antres dans le reste delà pro
priété dont Pétcnduc est do 300 hectares, sur lesquels on
on compte 200 en bois. Sur le tertre, on remarque des
luzernicrcsdont (piolques-uncs sont trop vieilles et devraient
être renouvelées. Le château, qui fût le noyau de la forte
resse, refuge suprême du célèbre aiilre, duc d'Aquitaine,
le dernier des chefs qui portèrent ce titre comme princes u
peu près indépendants, féodal èdilico dont les débris furent,
ensuite, longtemps possédés par les comtes du Perigord,
se trouve nu centre du vallon. Il s'élève sur un monticule,

probablement factice (1), et consiste en restes do vieux
remparts et une tour, dont les trouées remplacent, peut-
ôtrc, d'anciennes fenétics. Les murs sont épais, couverts
de lierre ot d'arbres enracinés. D'autres arbres ont poussé
près do la base, et, autour d'eux, se sont développées des

truffières. Les caves voûtées do cette antique demeure ser
vent encore au même usage pour le domaine et renferment
plusieurs pièces de vin do clioix qui, d'après ce que l'on m'a
dit, se vend à Paris jusqu'à fiOO francs la barrique. Et voilà
comment ce lieu de défense contre l'invasion dos Francs,

près do neuf siècles après sa cliute, fait honneur à notre
contiM'o en ominagnsinant im nectar recherelié dans ses
ruines, en donnant, à ses pieds, naissance au plus exquis

(1) Celte supposition a été reconnue exaetc.

.  li-L
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<les (*rypt(»^;iiijt's roi»n«i>. T'-lIr t?.>t i:i v«*iij;o:irKV ile nos
conti'écs envers ses nin iens fiiiieinis du NunI, aujourd'hui
nos frères d'urines et <Ie putrii'. — C'e^l , décidément, un
i)ieii bon pays ijuc le IVri^'i»rd î — l'n petit élnn^, situé
en niiiont, donno iiuissanc»' a n.'i assez fort ruisseau qui,
après avoir futinii .*« la poinp''. nlimeiilaul les liabilnllons
supérieures. b,»seaiix né'i'essaires, s(; ileverso dons les prés,
irrij^ués sur une Inn^'ueur de plusieurs kiloiiiètres. Ces
prés soiil très bien -oij/ués ; cependant, vers le bas du

vallon, on desceiidaut à ci rlaine dislaïu'e. l'on y reiiinr-
ip*o un pf'ii de joie*, ce «pu pr««vi«-nl di» ct» que «leux moulins
jiar IfMirs r<?t(.'nin's y e\liau?--«'nl l«'>,'èr«uueul le plan d'eau.
Mais, les parcelles trop liuini«ios sont dcfaiblo conlenQQCO
Cl soi'fmt très facderueut as-ninies.

IjO réfjisseur m'a montré une j)i»îco ilo tabac superbe,
ctnblio depuis 10 ans sur ]o. luèim; sol et ipii donne toujours
flo riclios, très riches iiroiluits. Los vignes do la propriété
sont on fort jmssaldo état et j»araisseiit avoir pris la
ferme résoiulion flo ne pas succomber encore do long
temps. Rf)ussille est donc une terre bien diri^^éo avec soin
et into!lif,'-(3nce. On ne peut s'oiiipèfdier do rojrreltcp qu'on
ne la jiré.senle jins aux concours cultiiraux du déi»nrtomont
et de la rf*t^ion. Kilo y ferait iiomic li^'uro. Cepemlanl, elle
a son côté faible; les céréales n'y ju-fiduiseiit pas dos résul

tats réinunfu'ateurs. It'après les diverses apj)récialions que
,l'ai recueillies suj- tiiace, je crois fpio leur rondement no
dépasse pas 10 à il lieclolilros à riuictarc. C'est trop peu.
^e viens de jiarlfu- de ses liois (-pais et bien fournis. Ils
son!, [larait-il, t)eui)lés de lon[)s qui ne mépi'iscut mdloinont
le voisinat^-e de la civilisation et fpu viennent, nflirnic-L-on,
quarante pas tout au plus des ganîiens, faire leur provision

parmi les oies qui se baignent dans le ruisseau.

Nous prenons, avec regi-ct, congé de M. Bosviei, et rega-
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giions l'îiiiciiuino roiilc tic Uerj^erai*. bordée de vij^nes qui
se coiuportoul assez bien cl d'nulrcs onlièrement perdues,
auprès du pclil Imineaii, (juc l'on nomme la Maison-
Jeaimellc. Kes laillis sont beaux, les noyers ciiargés do

fruits. Par une loni^'ue descente, nous arrivons à St-Mainet,
le lieu le plus ijuporlant do la commune de DoiivillOj et,
autrelbis, '•entre d'un j^'rand mouvemcnl do transit (pii, de
puis dix ans, s'est sensiblement ralenti (IV Une belle ave
nue d'ariires coniiuilà la maison de M. do Lanrière, autour
dolaipiellc sont des noyers riches eu produits. Pao grande
terrasse, oi'néo de massits île Heurs, prôoèilc 1 iuibilatlon ;
une très belle prairie île coteau,irriguée, en partie au moyeu
des eaux pluviales amenées dos bois, deplusd'un kilomètro
de distance, en partie an moyen des eaux d'une fontaine, se
développe à nos regards. Une magnifiquo cbarmillo con
duit à une iiclite clinpello, autrefois église paroissiale et
dcpendanl d'un prieuré do U.hanceUule. Elle tombait en
ruines, M. doLaurière l'a réparée. C'est un gracieux édi-
tlce au fronlou triangulaire servant de clocher. Elle est
de style ogival, éclairée par une rosace et des fenêtres en
grisailles. Elle est ouverte aux habitants du bourg et on y
dit la messe doux fois par mois. La grand'roule, près la
résidence do notre collègue, est encore assez animée par
les voilures, dont beaucoup arrivent gagnant la route
qui suit la Groinpse, ou en débouchent. Au-dessus du
vallon oîi court ce ruisseau, apparaît le château tout nouf
do Lcslaubiéro, placé sur un dos mamelons roides qui

(1) Ce n'en a pas moins, vil su situation sue la grand'route de

Paris à Ilaièges, à peu |>rî)s à moitié chemin de Périgueux et de Bergerac,

conservé une importance relative assez considérable. Aussi le bureau de
recettes des postes aux lettres, dit de Douvillo, y est-il installé, de même
qu'une brigade de gondarmeric.

k
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dominent le j'ays. L'éiiilîce principal csl 'i'ini bel aâpecl
et produit un elTct salisfaisanl 11 n'en est pas loul-ù-fait
de même des servitudes disjjos«**cs à <lroile cl à gauche.
On Iravûillo a rendre les alentours de ci'tte deineuro impo*
sonte, «itlrayants, en l'entourant de belles plunlntions.
M. de Laurièrc» <,'st un des plus anciens et plus actifs

praticiens du Perigord. associés a notre feuvrc flgri"
cole déi^artemcntale. Il a fuit ses preinières armes sous un
habile maître, M. (.le C-jjs'jii tb; La Sudric, et a su inetlrd
vec sagesse, en action,ses coiïseils et, ensuite,les avis do

sa propre expérience, rlepiiis cimpinnle a!is (pi'il vit nu mi
lieu (les cbainps ot des pn'fjccupati'ujs iiibérenles à lacondi-
tion de propriétaire rural, sur sa terre de St-.M«met, d'une
étendue de 120 bectares en sols très variés. Lorsqu'il
commença à In g(,*rer, elle était, depuis longtemps, aban
donnée au bon vcndoir de colons qui, non dirigés, non en
courages, ne faisaient rien (pii vaille. Les bonnes parcelles
élaiont travaillées, les iiu.'diocrcs dcdaissecs, les vignes
détruites, les prairies envahies par les eaux. Vaillamment,
notre collègue acceiita le condial, ot, petit h petit, parvint ù
rérnédierîi une situation dc-plorable, en réparant, tour à tour,
chaque métairie, les mettant succ(.'ssivenient en état, puis
les rendant à des ouvriers part iaires, m ieiix disposés à bien
faire par des résultats acquis. .Viusi disjiarurent les ronces
et les [jlants do genévriers qui roinplissaicnt ses terres,
converties, par son initiative beurouse, en vignobles, châ
taigneraies elbois do pins. Ainsi fiirciil créés siiccossiveinont
par lui oO bcclai-cs de vignes, dont 10, conduits en cordon
suivant le système Marcon, donnaient, avant rinvnsion phyl-
ox érique, do Ijoaux revenus. Doux bectares do cbàtaigniors
a fruits, semés et élevés en péj)iriièrG, puis plantés et gref
fés, produisent en abondance d'excolloiits fruits. Los pins,
devenus de grands arbres , décorent agréablement les
bords des taillis et des cliamps. Les roches ont été enle-

M.
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vées des terres nivelées, et les pierres, provennnt de ce
déblaienienl snUitalro, ont servi à élever de nombreuses
constructions utiles, au drainage des prairies et des en
droits humides, à la conslruciiou do chemins d'exploi
tation et do murs do soutènement. Pour assainir les
prairies liumides où la Crompse, se repliant en méandres
nombreux, inondait tout à lu moiiulre crue, des fossés de
40 centimètres de largeur sur 30 centimètres de profondeur
ont été ouverts dans tous les sens de la plus grande pente
du terrain, bordés do petits murs do lo centimètres d'élé
vation placés sur les côtés, au fond, vis-à-vis et à une
cerlaino dislauco l'un de rautro ; puis on y a jeté dos
pierres, juscpi'à lo centimètres du rebord, et achevé
de les remplir avec des terres provenant des coteaux
voisins. Ces drains, exécutés sans peine et sans gros
frais par les premiers ouvriers venus,fonctionnent parfaite
ment, après -40 ans d'existence. Cette oxcollento oiicralion
a eu pour corollaire le redrossoinent du ruisseau fantaisiste
auquel on a ouvert une route droite, ce qui, le ren
dant plus rapide, a grandement facilité récoulemcnt des
eaux. L'on est ainsi parvenu a obtenir bien plus de four
rage et do beaucoup meilleure qualité. Aussi, compte-
t-oii actuellement 20 bœufs sur la propriété qui ne pou
vait, dans le principe, en nourrir que 10. Lo travail se
fait mieux, il y a plus d'engrais et lo profit est plus considé
rable. Constatant, en outre, que dans les grands domaines
l'exploitation se fait relativement moins bien que dans ceux
do plus pclito étendue, surtout maintenant que les familles
de paysans se divisent avec une facilité et une fréquence
beaucoup plus considorablo qu'autrefois, M. de Lauriore a
porté do quatre à cinq le nombre de ses métairies, a cha
cune desquelles sont attribués 20 rangs de vignes en cor
don, comprenant ensemble 2,000 ceps, et qui, jusqu'à
présent, malgré l'oidium et le phyllo.xéia continuent h,

s;
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Iburnir, à celui (|iii cii paiiajii; le |u-odiiil avec ses maîtres,
au inoins ce qui suflU à sa consuinuiatiou et à colle ilu pcr*
sonnol de son expldilalioii. (lelle année, on a obtenu sur
les céroales urio au^ineatalion de à :{ dixiéinos et de
9 dixièmes sur b*s vins, l.es noyers, plantés sur le bord
des chciuiiis sont (garnis de «pianlité de tVuils cl beaucoup
do ces arincs ne sont pas ••ncore en i)lein rapport. Cent
pommiers plantés en ijonlure, et dont t;riuid nombre sont

ti'op jeunes pmir donner plrins ju odtiits , oui garni

iOO lioeîolitrr's du jus <lc leurs fi uils. l'bilin, plus do 2.000
peupliers de div(Mses sfuies longent lf)us les fossésdes prai
ries et i'C[>réser»lenl au-delà »!e 12,0UIJ mètres de planches.
La maladie en ayant envalii beaucoup, ou les fait cxploiler
en ce moment.

Kn somme, ces dé-ponses succe.ssivcmer.t faites ont clé

couvertes, sans excei>lion, cliat unc d.uis une période do dix

ans, par la plus-value des recettes, eu y couijnvnant mémo

les conslructifms nouvelles faites dans cimquo domaine,
l)icn qu'il n'ait pas été jjossiblo de faire admettre parles
rnetayers, tant ils sont, dans ce raycjii, attachés à leur sys
tème do culture l)iennal , les pi-airii^s artificielles en
luzerne, sainfoin et mémo Irètle de Hollande, (|ui contra

rient leurs habitudes. Ils s'en licnneiit, avec acharnomeni,

au trèjle incarnat et aux jarosses, ainsi qu'au petit maïs,
au seigle cl à l'urge, (.'onime fourrages verts, ce qui n'en
trave pas la ijériodicilé de leur routinière ciilluro. Mnis,

M. de Lauricro, tout en le déj)loranl, Jio veut pas les con
duire forcément dans une voie qui leur est, pour le ino
rnent, antipnihirpie : il considère que, dans certains cas,
}o mieux est l'enneuii (lu bien, et (pic, si l'on souffre d'im
relard trop prolongé, la liàle trop grande ut trop ra
pide a souvent des incouvéïiieiits plus redoulahles et plus
ruineux encore. Il cite un exemple frapppanl do cello

vérité, qui a eu lieu dans son voisinage, et qui n'est quo
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trop propre à ilonnor raison à la routine, ce qu'il faut évi
ter, en proj^ressant sajïement, lentement; ens'assurnnt de
la soliilitû de sa marche. Mieux vaut aller à pas comptés

que (le se casser le cou, ilaits l'ospoir (l'arriver au galop. Il
n'a pas non plus supprimé dans ses labours la charruo en
bois i>our les travaux légers auxquels elle est propre; mais
lia pourvu cluupie métairie,en même temps,d'une cliarruo
en fer pour le^î défoncemtMits énergiques et profonds ; il
tient à la disposition de ses colons des herses traînantes
et roulantes dont l'emploi se généralise chez eux. Go
sysUuno n'est pas celui de la course a la vai)ûur, mais il
a son avantage pourtant et, avec certaines populations, il
y a lieu d'employer avec patience et ténacité, peu a pou, la
tendance vers le but souhaité, comme le fait notre collègue
qui tire, en attendant, do la situation actuelle do la culture
dans sa contrée, le meilleur parti possible.
Après avoir tout visîlé ; joui, pendant quelques instants

trop courts, do la compagnie do M'"® do Lnuriùro et do
l'une do ses biles, dont raffablo conversation captivait,
nous allions nous retirer, quand on est venu solennelle
ment nous avertir que le dîner était prêt, et aussi qu'on
nous attoudait pour y prendre part. Nous avons protesté,
déclaré que nous ne voulions pas être importuns, que,
d'ailleurs, nous étions attendus, qu'on serait inquiet à
Vergt de noire retard. Rien n'y a fait. Il a fallu nous ren
dre à d'nima])les instances, prendre part au repas de
famille, dont on avait avancé l'heure en notre honneur, ce
que nous avons fait, du reste, je l'avouo, sans trop do ré
sistance, bien aises do rester encore quelques instants dans
cette hospitalière maison où nous étions si bien reçus et où le
charme nous retenait. Il était 8 heures du soir, quand après
avoir payci un légitime hommage aux talents culinaires du
cordon bleu do Saint-Maniot, rendu justice au bon cidre
mousseux do M. do Lauriôre et à ses vins de mérite,
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nous avons pris, avec rct:ivl, confié do nos niinnbles

liôtcssos et do leur oxcollcfït épotix et père, pour reçn-
gnor ijoire di^iiitcilc après avoir Leauconp vu et appris
dans cotte heureuse excursion.

J1 fait pres'pie nuit tjuand nous repartons remontant la
vallée delà Crouip^e, assez fertile, tlit-on. L'n chemin qui
la coupe conduit îi Jiassat'.ancienne coininime annexe main-
tcnanl do colle de n«'aure}:^ard, où nous parvenons par une
montée très rude, (le villni^e coui-onne un pic élevé d'où la
vue doit .s'étendi e nu loin. De là son nom sans doute. Nous

y apei'cev.>ns h-s n»sles d'un vieux ehàlcau plncfî dans une
position forinidahlu aiiti-ofois. l'InsicMirs portions des vieux
remparts snhsistenl encore. J.o corps de lo-ris. qui a été
remanié, abrite le notaire du lieu. (îràcc à Vohscuro clarté

qui tomba das ('toilas, nous découvrons une place assez
f,'rande oii se tiennent souvent des foires considérables, une
église avec un clocher pointu, une gj'ande halle et une
école toute neuve.

Voici la vaste forêt de Bcauregard, cpn presque toute
apiiartient îi la famille du Pavillon, de la Oauiiertie. Au

moment où nous y pénélroîis, la liino se montre a l'iiori-
zon et s'élève lentement, croissant d'or à l'horizon, jetant
sur les grarifls arbres (jui vont s'('j)aississanl autour do
nous sa lueur douce et fantnstiijuo. Les chênes étendent
snr nous leurs rameaiix ét-hevclés ; la l)riso soiirilo, les

consLcIlalions du lirmamenl pai'aisseiit à l'eiivi pour faire
cortego à rasiro des nuils ; de lenijis à nuire, imc lumière
se délaelic isolée, d'autres suivent (•ciairant des passants
velus de blancs vêt(;meids de ti-avail et (pii cliantenl de
Vieux couplols romans, en rogaiinant par groupes leurs
Villages, ou leurs doinourcs cachées dans les plis qu'om-
liragont les hautes futaies se Ijnlancant au gré du vent.
On se dirait repoi'té aux temps anliquos où nos pères,
sous la conduite des Druides, nllaicmt cueillir le gui sacré,
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lors (lu roloiir do l'année. Mes souvenirs cVétiidinnt
s'éveillcnl. 11 inc scmldo d'abord assister à une do ces
réunions sacré'os, puis jo me reporte aux temps lointains
do ma jeunesse, et jo crois voir une de ces lonj,nies iiles do
jeunes j,çens (pii, lo 51 décembre au soir, allaient de bour-
g;adc en Ijour^ade, de maison en maist)n dans nos campa
gnes. ehantaiil les duihuininoits. Je me rappelle aussi l'im-
prcssion ipie produisit eu moi ruue de ces tiiéories (pie jo
rcucoiilrai ilaus la solitude (pii règne de la Hampinsollo
jusqu'auprès do IVrigueux, au-dessous do Tout-Vent.
Klle di-scendait des seuliers couvrant do ses replis
nombreux l(;s pentes, puis le vallon, puis I Kcorne-
lidMit', à la eiine duquel elle so ilerovdait ou tournant
autour (les débris d'un vieux peuKvon, puis dîsparais-
saul pour aller about.r à la Ibutaine do Vc'^souc, bor-
(;eau de notrq vieille eité, et gagner la ville en tra
versant la rivière au bac de Campiiiae. Ces lumières,
leur jeu, l'iiccoi-d grave et doux des ueeeuls (pii m'arri-
vaiciit lanlèt vifs, tantôt atténués, les lieux que parcourait
ce cortège, le calme de l'air, la iioige qui blanebissait le
sol, rayonnant dans l'éclat mystérieux des lueurs du ciel,
étaient bien faits i)Our émouvoir. Gardons et jeunes filles
alIaieiiL tVîqqiant à toutes les portes, et toutes les portes
s'ouvraient devant eux; on leur donnait do modestes
éli'ennos en récompense de leurs ciiants, car cétait la
veille du premier de l'an, et leur complainte répétée était
bien nommée. C'était, en effet, le Giii-Pan-nou/. Le mot
guilanniaou , n'en déplaise à des érudits cliercliaut tou
jours midi à quatorze heures, ne veut pas dire autre chose.
La Lradiiclion do ce que l'on va lire le prouve suralion-
ment et coupe court à toutes les interprétations. Ils de
mandaient, en effet, des ctrennes en chantant l'histoire de
la Passion. Ce qui prouve que cet usage ne date pas d hier,
pas plus que le cantique du cortège. Celui-ci remonte

V "ifj

■' 1.
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en cITet, âii moinf* au (It-luit <Iii lU* ( 'luirïeA IX, qui, par
un (jclit, reporla au 1" janvier le premier tleraii, (pu coïn-
cidail auparavant uvee la fêle de l'â-pies; el voilà pourquoi
ce petit et chormaot poêinc, rompos»' par ipielipic trouba
dour peu au fait de la clironolotrie de?^ saints el (pii fait in
tervenir à lu plure de saint Jean rKvan^i'di^le, saint Jcan-
Boptislo mort vielinio île la faililesse d'Ili'-rode, plusieufâ
années avant li; grantl et <li\3n draiin' >pio rapprito Ift
Semaine Sainte, nous apparaît un peu hors di* propos. J'ai
pu compléter, sauf deux eouplets (pn* je n'ai pu rolrouver
nulle pari et (pii peut-être n'ont inéim? jamais existé, quoi-
quo leur place soit indiquée an milieu «lu récit, ̂ ràreàune
audition autrefois souvent réq>étee et «pii s'est j^ravée dans
ma mémoire, t^r.ice aussi a la eomplai>anee do M. do Hou*
mojoiix, notre savant collègue, qui l'a reotnMilie de la houche
d'un vieux serviteur, celle touchaule et naivo petite pièce
qui a noiri :

t.R Or.'ll.ANMAOr IiK LA SAlNTK-VIKn«;E.

I

Q'ufî.vro hirriou Uivi-nilro.

I.dij vt'iuJf'Ii l .

Appourlrts-riouH 1 oyirenno,

Au nouiii (le Jésus-Chriât.

I!

I

liH-r le vcntlrodi,

Le v<rii(lr<-ilj lii-iii.

App(»rn'Z-non*i l'flroiinr,

Au iioiu lie Ji'SUS-Llirisl.

Il

Ln seiUo Vlerzo puro.

On'» oyrurl.'i soua lllîi.
Appourtus-ii'ju-i roylrcuno,

Au iiouiii lie J(jsus-Chrisl !

lit

Kllc cherclio, rechendio,

0 loiiii (lo tfraïul cliauii.

Appourl-'is-rious l'oylrenno,

Au iiouin (le Ji'rsus-i^lirisl!

I,» Sninlr-VirrKC ploiire ;

i:i)c fi pcrtlii sdii llh.

Appi»rlr/-jious rêlroiinc,

Au nom (le Jésus-Christ.

Ml

Elle cherrlie, reoljoroho.

Le loti^' du Krnnil clieniiii,

Apporicjz-nous rélrtumc,

Au nom d(î Jcsus-Christ.

(1} t.'i V';nilr<Mli Sfiiiit.

i
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IV

I.ou (ironiiiT vay vt\vn>.

Qu'oy boti Jean suun rousi.

Ai>iK>urta<'niiiis l'<-> trciiiio.

Au nouiii Uo J( ;>us-t'.tirisl !

V

Diffun mo Jrnn-nni>li>ltt.

Aurins tii Mt iiioun (1)

A|tp<Jur(o^ nous rcyln'ntio.
Au nuuiit lie Jésus-Christ!

VI

Nanl. tiin houiio vier/o.

Dfuipoy hier iiu umU.

Appoiirlos-imus l'eytrenno.

Au nouiu tie Ji'sus-Clirist !

{^)

Vil

A In i rou ih; Pilnlo,

l.ous Phnrisious l'uiit mis.

Appourins iimis l'i-j InMuio,

An nuum ih- Jésus-t^hnsl !

VIII

T'en prcl/e. Jean-llnplislo,

T'en pn-ize, mèno-m'y.

Al»|u)urlns n(ms l'e^ tr^nno.

Au nouin de Jésus-Christ!

IV

La pren |ior sa mo blanço,
La nièiu» rnumo si.

Apiiurtas-nous reylrcnno,

Au nouni do Jésus-Christ,

IV

Le premier qu'elle renconiro
Est saint Jean, son cousin-
Appi>rlez-nous iVirenne,

Au uoiu do Jésus-Chrisl.

Dis-moi. Joan-Pnptiste,

Aurais-tu vu mon llist

Appot lez-nous relrenne,

Au nom de Jesus-Chrrst.

VI

NennI, nin bonne Vierge,
Depuis hier nu matin.
Apportez-nous réironuo,

Au nom de Jésus-Christ-

Vil

A la croix do Pllate

Les Pharisiens l'ont rais 1
ApjK»rlez-nous rélrenne

Au nom de Jésus-Christ.

Vlll

Je l'en prie. Jeun-Uaplisle,
Je l'en prie, méno-m'y.
Apportez-nous i'ètrenne.

Au nom de Jésus-Christ.

IV

llln prend par sa main blanche,
Kl l améno avec lui.

Apportez-nous l'élrenue, •

Au nomde Jésus-Christ.

(1) Le pîput fiutpur commet un nnochronisme ici. Soînt Jcon-BApdstc, t-n effet}
é'.nit mort jk'U éi- temps npi'ôs nvoir itoniiô le bopl^mc ou Snuveur îles hommes,

(:i> M Kl nihle i[u"il nitimiuc en cet cmlruil un ou ile-.iv i-oiiplots.
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X

Ah ! la K'Oii que l'o viUo,
La niêro n'o fraïui •

A|HiourI.'is-iious l'i-ytrcnno.
Au nouni iJu JC-suâ-Chnsl !

XI

T'en prelze, Jcan-na|ilt!>(o,

Hninièiio-tiii'r d'iiqui :

Apptiurlas-riouH l'ej irotinu.

Au iioutn (le JehUi>-Clirist!

XII

La preii pr-r «a iiio lilanço.

La niêno eu Paruii') ilL

App'jiiria-!-nous rcyiriMiuu,

Au nouin de JOsun-Chribl!

XIII

Diou nous faze la jfrarlo

iry tous aiias eu di8.

Apjjourta.s-noijs l'eylrcnuo.

Au iKjuni (le J(jiiUs Chri^l !

XIV

Las portas soun d'ivoiro,

Lous vtrfrouils d'arzan IL

Appourlns-noii-s reylrenno,

Au riuuni (Je Jésus-Chrisl !

XV

N'y o de tour tu de rlorlio

Que nù souneut [jer si, (?)
Appourlas-nous l'oylrenuo,

AU noijiu de J(*sus-Christ !

X

Ah' (|U'rili* l'a vue (!■ croix
La iiuTc eu n frciui !

Api"ori«'/-uuus ruircune.
Au liutii de Jesu.s-ChrisL

XI

Je l'en prie, Jeau-tiaplistc.
I!iuui«-ue-iiuu d'ici !

App«iriez uous léirciinc.
Au nuiii du Jesus-Cbrisl.

XII

Il î.i prend par sa niaiii blanche
Ht la uiftie au l'ariUhs.
A(>p«>rle/-nous l'ftrenne,
Au nuni de Jé»us-Chrisi.

XIII

niû nous f.xse In fc'rflco
Ii'y all»*r tous avec eux!
A|'p.irle/-iious rclrenne,

'Au iiuni de Jésus-Clirist.

XIV

Les portes en sont d'ivoiro
Les verroux (l iirKonl fi n.
Apportez-nous l'eirenno,
Au nom do Jé'sus Ciirist.

XV

Il n'y a ni tour ni cloche
Qui lie sornicnt pour lui.
A|)porlcz-nous i'élreiinc,
Au nom de Jésus-Christ!

'  i ùt

r

r

I

■' filtre arinrhrfjnisrne. I.'Assuniplion glorifiisi- de In Mèn- ilu Siuivciir ii'ciU lieu,
• a ' 0., que piu-iii-iirH ntinOi-h oprê-« la i'é><:irr''<'iiiiii tP' son iliviii fils.

.. " .-(^tirl»l HoiiH-entcnilu mnintennnl. lin cfï- l,,!'' Samedi Sniril, fjiil étnil lu
TCiile de ['dqiieB, preniitrr de l'an olura, l(iul>-3 ivs cloclies des (iglises B.mncnl pres
que du mnlin nii «tiir, t-ri riioniiLMr do la fèt'- du Ipiidoniiiiii. lie couplet, avec le
premier. o?t la preuve do l'anlitiuit.; du (Jut7nrtn»uon et jieitiiie son titre.
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Lo Snuvctu' des Hommes est mort. Nous avons vu les
anÉjoissos do .sa mère; les cloches sonnent joyeusement à
toute volée, annonçant .sa triomplionte Hcsurrcction. Il ne
reste rien à ajotdcr à ce narre si touchant dans sa simpli
cité et (pli, di'puis des siècles, retentissait dans nos cam
pagnes, nu premier et au dernier jour de chaque année. Uu
texte (pie je publie il existe bien des variantes; mais dans
aucun de ces cliants de circonstance jo n'ai trouve d'ap-
pendice.s hors do [iropos et dénués do sons commun.

Il était réservé à des personnes, de goût et do tact, d'or
ner ce canliléne rural, provincial, suivant elles, au dernior
degré, d'un charme iiialieridu. et qui lo relève, on va le
voir, grandement.

On n découvert jo ne sais où, dans quehpic corps de
garde, prohahlement, du temps où les miliciens, les rou
tiers et les rcilros voulaient se faire donner a hoiro par
leur capitaine, l'idiote demande que voici et que jo donne
dans son pur cliarahia; il n*cst pas Ijcsoiu, pour la com
prendre, do mettre un texte français en regard do cette
élucuhralion.

1

A Paris, sur lou pitit pount,

Les guillancaux vous denmiulons (Wi),

A Paris, sur lou pilil pount,

Moim copitaino,

Les giiillannc'iiix vous tlciiiaïKlons,

A vous et U réirciino.

Vive le Roi, le vin, Bourbon et la tlii-
cbesse !

II

Trois dames s'y promènent,

Les guillaneaux vous demandons {bis)^

Y avait trois dames sur un pont,

Les guillancaux vous demandons,

Mûun capilaino,

A vous et b l'ètrenno.

Vive le Roi, le vin, Bourbon et lu du

chesse l

m

• J-

—  >

.-w
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III

Lo plus bcllo tonibu au foun.
Les jjiiillaneaux vous demandons (61*),
Lo plus liello loinlio au foiiti.

Les giiillancatix vous dcinaudons,
Muiin capilaino,

A vous cl à relrrièiio.

Vive le Uoi, le vin, 1iourlK)n el la du
chesse !

IV

Hélas! nioii Diu, coiiinu rauioti- nous/'
Les t/uillaneaux vous demandons ''hi.

Hélas' mon Dm, eoumo l'aurons-nous?

I.cs puillaneanx vous dematulons,

Moiin rapilaino !

A vous el a l'elrenno.

Vive le Uoi, le vin , Uourhun el la du-
cheisc !

Avec un crochet (rArgcnlon.
I-cs giiillaiieaux vous (lematuloiis (6»s).

Avec un cror het d'Aig.»nlon,

Les guillaueaiix vous (ieniumlons,
Moiin capitaiiio,

A vous el à l'élrenno.

Vive le Uni, le vin, Ilourhon el la du
chesse !

VI

Mais le crochet n'est pas prou Imint'.

Les guillancaiix vous deniandons (Ois).
Mais le crochet n'est pas prou loung,

Les guillaneaux vous deiiianduiis,
Moun capilaiiio.

\ vous et a l'élretino.

Vive le Tloi, le vin, Ilourhon et la du
chesse 1

VII

Hélas! comment remporterons-nous?
Les guillancaux vous dcniandons f6ù).

Ht-las : rniuim-iil rciiiporlcrons-nous,

Los t'iiillath-aux vous demandons,

Mmin cap t.iiim,

A vous el h rélrcnno?

Vive le Hoi, le vin, liourbon et 1h du

chesse!

vm

Mais liii-n nous y ajouterons :
l.i'S guillaiiraux vous deniandons (bis)^
M lis bien nous y ajouterons :

Le- ̂ uiilaueaux vous demandons,

Mniin eapdaino.

A xous et à rélrcnno,

Vive le Uoi, lo vin, liourbon et la du

chesse I

IX

\vcc cinq aunes de galon,

Les guillaneaiix vous demandons (6ii),

Avec cinq aniies de galon,
Les guillaneaux vous demandons,

Moiin irapitaino,
A vous à l'etrenno.

Vive le Hoi, le vin , Bourbon et la dii-

clicsje! (I|

(l) Te* «1 rniiT wrii csl 8iipi)ruii(': «Iniii uik; dos copion «jiii m'ont élu rcinist'S do colle
poésie d<r circonHtoiice, Oit no le clionlc plus jodiilUL'llouu-iit.n indhpiiiil trop son point de
déjiort.



w
— 1021 —

ImpossiI)Io (le rien imaginer tle pins niais, de plus absur
de, de moins semblable au charmant guillanioaux (|u on a
vu plus haut, <1110 cette rapsodie, a la(iuclle mancpio toute
idée poétiiiue, d'un vieux soudard du temps do la Ligue
ou m.\nc de la Fronde (|ui demande en langagebaroquô ,eu
français plus que .louleux, d'un Allemand pout-èlro, par deux
tois, dans le mcnie couplet, des êtrennes à son ebef d'occa
sion, en racontant, avec son idiome étrange etélrangoi, un
conte slupide (pli ne finit pas, le tout pour a\oir du vin
qu'il réclame en criant à la fois vivo le Roi ! vive la Ligue !
dont il exaile les cbofs, prêt à se jeter dans le parti qui lu»
prodiguera le plus do brocs et glissera le plus do pistoles
dans sa large et avide main.
Eh Ifien ! c'est cette insanité, qu'il aurait rallu laisser dans

le ruisseau, iiu'uii lu'uve luuuiuc, heureux ilo sa ;U'Couvorte,
a eu la dOplorahle idée iradjuindroot de coudre, d'mcorporor
en ciue!(|uo sorle, au (diaul plniiilil el émouvant do nos po
res! Depuis (luelciues aimées on a déterré ce chof-dœinre,
on on a placé chaiiuc strophe après chaque couplet du vieux
euilanniaou eu l'y rattachant parmi ('.■m Paradis !) admira
blement placé, comme fou voit ; et comme il n'y a pas assez
de stances dans cet échantillon du savoir faire des soj/?eiii'xde nos temps Iroiihlés, ou reprend la première quand les
autres sont épuisées, jusqu'à la fui du chant piimili . en
résulte que celui-ci, pràco li celte iiiterpolaliou absurde et
ridicule, u perdu loiil sou charme, que sou air est fausse,
sou harmonie détruite, et ([u'il u'olïro plus auciiii sens, du
moins dans les villes où ce bel usapo s'est répandu ; car
j'aime à croire ciiio dans nos ciimiiagucs on n'a pas encore
donné dans ce travers. , . , n

Que de choses p-racioiises, pleines de sel et de rmosse
nous devons depuis queiqiio temps à l'esprit qui court les
rues à Paris, parce iiuo les personnes de bon sens de cette
ville lui ferment avec soin leur logis ou 1 en expulsent au

' i .



— iCi'22 —

plus vile, telles que les Hottes, hottes, hottes do Bastîen!
As'tu vu J.uuîherl ? Poii aux pnttos ol nutres ̂ 'entillcsses

qui des ealjojilots, des estaïuiuels el «le la holtc dos chif

fonniers de la vieille Kulêce sr di-verscnl dans nos pro
vinces! (Jue c'est aiinalde, cpie c'est (juc c'est henu!

De {,'râce, laissons toutes ces j)crlcs aux trottoirs glunnls

et à la fun^o de la cité-luinidre, et ne leur permettons pos
devenir, par leur contact, h'fder et rendre ridicules les naïfs
et émouvants récits de nos ancêtres.

■  ' Mais la forêt est derrière nous maintenant; notre mule

agile, qui se sent revenir au logis, arpente à grands pas la
roule au milieu des landes, di's lu uussuil'cs el des cultures

que la nuit lu-onze d'une teinte oljscurc, sur laquelle se
dêlaclie le Ijlaïuî manteau de notre intelligente bêlo aux
longues oreilles, à la taille élêgmnte et au pieil sur. Confiants
dans la sagesse do sa marc/io el la solidité de ses
jarrets nerveux, nos mains sur elle hu'sseut flotter les rênes,
pendant (pio nous nous livrons à uno conversation animée.
Nous louciioiis ainsi, {U'csipie sans nous en douter, à l'en
trée du faubourg de Vergt. Nous y sommes roeiis par un
des frères, puis jiar les belios-soturs, neveux et nièces du
capitaine. Toute la famille est venue au-devant do nous. Ou
était inquiet de no jjas nous voir arriver pour le dîner, qui
a été court el triste. Ou s'est lové do table préoccupé, et

.  l'on nous (bmiaiifle afiectueusemcnt si rien de fâcheux no
nous est arrivé. Nous rassurons ces bons parents et amis.

Nous leur cxpli(pioris eu (pii nous a retenus à Saint Mamet.
nous excuse, el l'on rentre ensuite au logis, mais nous

nous promettons de nu pas recomineiicer à nous faire

attendre. On verra (pic nons sommes gens do parole.

Hn effet, lo lendemain, pour ne pas céder à la tentation
d'accepter un déjeuner quelque part, nous commençons
par en faire un solide et ne nous mettons en route qu'après

'I
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dix liomos du matin Nous nous dirigeons par des vallons
élroils, à peu pivs semldalilcs à ceux que nous avions ob
servés lu veille. .-Xn-ivés au-delà du second ou troisième, à
un autre fort étroit, bordé do cultures assez maigres et de.
vignes malades, nous sommes en vue do .Montagnan ; ce
village dépend do la commune do St-Amand-do-Vcrgt et
n'a rion de remarquable, l'u peu plus loin, et vis a vis, est
une propriété bien tenue avec un vignoble cultive a rangs
simples, espacés de trois mètres enviion 1 un de 1 niitro,
et oiilro lesiiuels sont des céréales. Ce vignoble, bien tiimo,
se montre vigoureux, et offre un grand iionibre de grappes
qui mûriront probablement. A quelque distance, sur le pla
teau sont établies des enltnres diverses, notamment eu
vignes, dont Pétat est passable jusqu'à présent, en mais et
citrouilles. I.e village de La Urande, où les voiturcsde l o-
rigueiix à Vergt viennent liiiir leur course, prolongée jus-
uiie-là (11. .s'ouvre au-dessus d'une tissure profonde cl les-
serrée dans Impiello court iiii lilet d'eau. Los lianteiirs^ qm
bordent cette coupure des deux côtés sont tristes et demi
dées,sauf eu quelques endroits où les noyers et les pruniers
sont cliargès de fruits. La terre végétale est rare, de
grands vignobles eiitièrcmeiit perdus s étalent tristeineiil
s^r le bord de la route, tandis que d'autres déclinent et
s'effondrent î\ côté.

Bientôt, à l'iiorizon, parait (^.lermont-de-Boauregard
placé sur un mamelon dont il commando les approches il
Lrveillo au loin les abords des plis secondaires et a valleodu Caudeaii, ruisseau qui passe au sud, tout pies ® ®

poste devait ètro important lors des guerres du moyen ùge.
En face, de rautro côté de la chaîne do hauteurs, sur la
pente dos collines, s'abrite, dans un angle do la montagne.

(1) Elles n'y viennent plus aujourd'hui et s'arrôtcnt à Vergt' inomc.

r^fi 'î- I
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un vieux châtc«iu, celui do la (îauljcrlie, ajiparloiinnl à M.
Paul du Pavillon. .Sa silualion lui eiili'vo ta vue d'une partie
du pays. iJans la plaine sont : lalia<-s, jolis maïs fourragère
et pour grains, lo[ii{iainljour> en lioii étal, Ijolloraves très
belles, jjoininos <!(,• teu'i'e. l.c l'oig du (iMudeau s'êlendcnl
des prairies nrros»'*es ou à poîi prôs ; bonnes, mais maréca
geuses sur bien fb'S points; il y a lien île Ic.s assainir. A

quelque distance lions cntoynns iniiî longue arèle; auprès
fie nous sont des mais bien murs, des haricots et des lopi-
nainbonrs ; mais à qiielipies niètivs au-dessus ces produits
f/jiblissenl, la lei're y étant peu profonde el b'gèi'O. On jinssG
ensuili! dans une étroite vallee pivsque toute couverte de
prairies, nous tournons à 'li-oitc par im bas-lonil on se blottit
Saint-Oeorges-de -Monclard, niodesli* bourgade composée
de quelques maisons el r.Mifermanl deux ciifés, mais,
qui le cioiraiL? pas uu deljil de labai; ! Pe cimelière est
bien négligé, l'on devrait relevei- ses murs d'enceinte. Il
enlfmr(3 ! egiise* [leii iiiqii»>:inle au didiors. l'intérieur ce
ieiiqtle .sans voiilc.', sinipItMMeiit plafonné , l'oriiu! une nef
séjjîiree par dos arcades à pjT'in cintre, des iias-côtcs. 11 y
a (rois autels, de Jolies verrièi'es; l'ensemble est très bien

tenu, fort di-'cmil. Sl-'leorges (;>l lieaiiconp moins oonsi-
'Ifu'abb,' qiK; Monclai'il. donl il JoinI le nom an sien. Ce der
nier centre est .situe plus au sud et a quelques kiloinèlres
do distance. Il possédé, com[>ensnlion insuilisanle pour
la perle frurie forge étiunte [inr ce fléau qu'on nomme Li-
bi*o-K(diaijge, une siueric mécanique et une cardorie.
Nous montons iiar une longue avenue vers le haut de

laquelle aji[>araissunl qucbpics vignobles encore assez ro
bustes en apparence, mais (icu cliai'gés do fruits el bien
entamés par l'ennemi. Co chemin conduit au cliàtoau de

Lascoups, (pli se dresse fièrement sur la iumteiir et que
l'on aperçoit d'assez loin avec son itavillon inajcstueux.
J y trouve avec mes cousins et leurs enfants, une de leurs
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lantcs ol son lils.mn lilto elles qi.nlro aînés (les siens qui s()nl
venus passer .p.eUpîes jours cho/. ces excelients pnrenis.
Icân le plus ié .rentre eux, est un peu faPguo depu.s la
S; 0. 'e .non.e le voir avec on.pressemeni 11 ..s. .n.cox
à;i!inleua;. 01 .un visite parait lui la.ro .-raucl pla.s.r Je
reste un iustant avec lui, puis re.lesce.uls pour faire colla-
^  après ,p.oi je rotouruo passer un instant avec monlion, u\ny» \ j UW.reincnl et a tout
petit inîilade (pu no I e>l o \ iWnDel

il.,. v,M,- a ~ l'o,,

éb^liso Cril sunnoiilce d un cloclit.i < _ ^ éu-oitsclic (lévoloiqie une nef à nervure^

"" V^lilëut'rien .ui'biëu saillant comme facture. Uans l'en -::ë;C:;::i;:ë:aèu.timuuemiue.im..
,U,„S ou (lelile su relim.t " j triste, aride.
.sans doute sou nom c/es ^ ^ . d'aillcur,
riche soiileuumt en carrières, dont I. 1 ^
peu solide et triai,le, sedclito
pont servir .pic p,, prés qu'on irrigue
est arrose par un ruisseau b,u„
au moyen de déviations, Iré^ froid
partie marécageux, ce qui rciu ^pi^aceinent
et malsain. Souhaitons qii on descendant
it cet état do ' rsins doute largement
le pli principal du terrain, ̂ o» pu,sieurs chemins
à niainfonir ce incimnx auquel sont des
abontissonl a ce petit S™''!',';.
bois ot clonL les ci'oupes situtb ms i .

I  •.
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blc do fuiix plus eonsiil('Tal)li'inicroliii tpril rciiforme. Sur le
soimiiot d'iino crdliiio d,- l;i rliaiin- .pii leil fiire au bourg esl
un vieux ( liàtoainbjut le pavillon bu-n ronservé, du inclus
vu do rcndroild'oii nous l'ap, n-ovon>, fait bonne ligure.Ce
bàtiinenl est .■onverli inainlenanl en niêlairie. Il occupe
un poinl lorl élov.-. l'iin des pbis banls, dit-on, du (lé-
parloinont. l,o ebillre de la popnlalion de la cnnnmiuo do
St-.Martin-do.s-Coinbos a beaneonp Ib-ebi depni.s (luelques
unniio.s. '

Nous rcnlrons l'i I.a.si-onps par sa garenne vaslo, bien
poreeo, avec do beaux arbres C'est une forl belle et ngriîn-
dc orneniontalion. Do noinbi-en.sos ré|iaralionB om été

apporloe.s.à la résidence: la eonraélé niveb-e; les b.àliineuls
tic sorvjinde, éloignés do l'bab,talion, se Irouvenl reportés« sa droilo : ils sont bien eonipri.set bien bàlis ; iisconsislent
en une remise reinaïainable, de jolies serres, des liuiignrs,
pares à pores et volailles, greniers pour la eonservalion des
dois,,ui,/,-„i„ex, valent 20 l'r, la bra.sse pris sur place, liesloà
savon- coniniont on o,,ère et .si ces arbres n-en sciim-eul pas
ll_parait ce,lendant ,|iie, Iraités ain.si dans le pays depuis

ans, les bois eliénes n'ont |ias décliné. D'éeorce se
vend tilr. r.ij les ."dl bd. reinliie l'i desllnatioii. Gliaque dou-
de stere do cello-ei,,,,iand ollo est dosséi-iiée. en ronrermo

oOO kilog. Dans la gr/inge de la ro.serve on coniple qnatro
bœubs, doux vaelies ot leurs .sniles que l'on vend à trois
"'Ois. Dans l'éenrie .sont deux ebevanx ; il y a fosse

"iiinor; pbis loin on voit un cbai. Tout près do lit
i- de Laseoniis, riiii vont bien être mon cicérone, me fait

visiter une mélaii-ie bien placée, |iosséilant deux cbambres.
a grange contient six bmiifs, en contre-bas du sol, ce qui

'IMO leurs niangooiros sont in-e.sqnc an niveau do colui-
'-I- -C pare à mentons ronfenno vingt-iienx de ces animaux

^a propriété s'i'don.l sur 200 bcclnrcs, dont environ 00
^ois, ainsi divisés : cinitaigniors à fruits, 18 hoclares

jL.
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taillis ilirnos, 17 hednres, partagés en (piinzc lots;
taillis fliéiaigniors. heotares. en sept lots; taillis mélon-
irés. r, lioriares. Snivnnl Tusago à peu près générât en
Périt;ora , tcms res l)ois sont en réserve. Ncaninoins,
comme tl'habitmle touiours. tes colons des six domaines clo
la terre en retirent les fagots nécessaires a leur usage,
ainsi que les litières pour leurs étables. Dans les taillis
chênes, il est toujours laissé de iO à ̂.>5 baliveaux par boe-
tarc pour bois de construction et do charronnage. 11 existe
10 hectares eu vignes,-JO en prés, lerestc est en terreslabou-
raldcs. Ko rendement du froment serait, en moyonnea Uiec-
ture, de 11 iiectolitres. On cnilivo aussi du maïs et du tabac;
les vignes dépérissent. De vallon do Sl-Gcorges, situé au
bas du ebàleau, est bien irrigué et sou urrosago est bien
réglé. Chaque métairie et la réserve en jouissent pour leurs
v.rairics tour à tour, pendant doux jours par semaine, sauf
ïe plus iietit des colonagos ipii n'en pronio que le dimanche.
Les prairies naturelles sumsant, if n'y en a. pour ainsi

dire, pas d'artiiicielles. Pourtant on sème beaucoup de
fourrages annuels,tels que trétlesjarossos et grande quan-
tifo de maïs, pour être consommés en vert par lo botail.
Eu fait de machines, ou se sert do la petite batteuse, des

herses et tles rouleaux. A cause du peu do profondeur du
sol, on n'emploie que lo grand araire A soc en fonte. On a,
dans ces ilcrniors temps, planté l.oauooup de vignes après
défonccmenl et transports do terre. Malheurousemcnl elles
sont aujonrd'imi détruites, en grande partie du moins, par
le phylloxéra. — M. de Lascoups agit avec prudence et
sagacité, comme il convient à un père de famille m-
lelligeiit oL comprenant ce que lui imposent les circons
tances »

Aux renscignemonis qu'on m'a donnés déjà sur le terri
toire de la commune et principalement sur son annexe de
Monclard, je dois ajouter qu'il a été récemment établi dans

1  ■
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ce dernier bourg une fabrique d't^lolTes el une tcinliircrie ;
il ne reslernit plus ilti cliàt-Mu (pi'uiie ruine. Son proprié
taire actuel io fuit restaurer, eu y njuulanl même des tours
qui, peut-être, ne correspondent pas à .son ancien cactiel. Il
appartenait aulrefijisa la l>ram-lie de la maison dolaRoche-
l'Oucauld, dite de d'Anville. Mmu-Iard a de êO à GO feux
et il s y tient des foires le premier inanii tle etioipic mois.
Celles de lévrier, mars et avril sont renomuu'es à causodu
nombre do Ixeiifs gras (pi'on yeondiiit. ('.elles du 2janvier,
du mois do juin, do la Sainl.lbirlhéli'my et de la Sainte-
fjOtliorine sont aussi très suivies.
Ce caijilaiuo (îst rentré de sa tournée de fainillo cl d'amis,

qui tons voulaient le garder cbaeuii au moins tout un jour.
Mais il avait ])i'omis (pu; mais seruins îi V(.*rgt, do retour à
I iieiire du diiierj et b; voilà qui m'av(;rlit tpie, devant sui
vre 1III itiuérair»: assez long, il nous faut songer à iiartir.
Je luoiito donc a la eliaiubre d(; mon ptdit iinpoleul, ((uo
j omlji*asso, bien facile de le quittei', mais (pii est réollo-
luent beaucoup mimjx. I) ajll(;urs, je le laisse avec di; bons
parents, sa iiiero, souirs (;t freros, el l'on me pi'oniot de
me faire donner demain matin de ses nouvelles. Je réponds
donc a l'appel de moi; compagnon de voyage et dosconds
enviroiiru; de mes <.-ousins, de leurs (niCaiils, de ma lille
et de mes petits enfants an bas du tertre : de pareille
escorte on ne se si'qjare jjas volonliers. .\ussi, pouf ne
pas céder a rentraîncinent , Ju'usfpions-iions In solution.
Nous sautons on voiture cl tournons au nord.

Nous allons vite et sommes rapidement arrivés au bas
de la coilino, support du bourg ciicl-lien de la commune de
Clerrnont-de-Beaurogurd, où je monte à pied par un che
min bon, mais raide, (juoifpio faisant foule do détours.
On y remaiviuc un ancien eliàteau, jaîlis très important,

dont plusieurs parties subsistant encore et utilisées comme
habitations, présentent un aspect imiiosaiil. Une vieille et

-.-..A - '
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Imulo lou.' dc l'onccinle, s'ôlovant seule « dislnnco, svelte,
élancée cl couverte de lierre jusqu'à son sommet, es
surmontée d'une halustrade entourant un socle sur lequel
est ,.ln.-ée uue statue dorée de la Vierge dominant toute a
eon réc et produisa.d un bel oITet. L'église, grande et toute
reuvr, es, un véritable bijou. Sa nef, élevée et a nervures,
est accostée de deux vastes chapelles formant crmx latme,
ornées de beaux autels et chacune écla.ree par "
1res prescpie gé.ninées, avec verrières d.slmguoes. L abs.do
po^skle nlallre-autel de très belle facture et trots grau-
clescroisées avec vitraux points à personnages fort bien
evécutés. .\u-dessus de la porto d'entrée sont trois auties
fenêtres, très près les unes des autres . avec
i;enscmble est charmant. .V rextériour, le porltul et la
racadeqiii Icdomine sont bien sculptés et au-dessus s elanee
une llècbe fort élégante, d'où part une belle croix enlou ee
(Pnn nimbe doré. Oe joli Icmple est, on un mot, un dos
pins graeieii.v et des mieux appropriés à sa destination des
édillces religieux du Périgord. Je crois qu'il n'a pas cou c
grand' chose à la emuimme ; certains habitants du voisina^
de t'clle-ci pourraient Gicutlirc pourquoi.

J'avais p-an.le envie a-aller me renseigner à ce suje ,
et sur bleu .l'a,.très choses, au eliàtcaii
tout prés de là, mais sou propriétaire, M. Paul du Pavi Ion
était absent et j'ai dû renoncer a regret a cette msi . ^
ne me suis eciicmlanl pas tenu pour battu ; je tonms trop .
Stro au courant do tout cc qui s'yest fait delouablo dept
longtemps, et j'ai pris le parti d'écrire, pour merenseignet,
au possesseur de la belle terre que commande ce manoi .
Je résume ici les renseigiiemouls que, pou de jours après,
j'ai reçus avec reconnaissance.
La Gauberlio est un cliàloau bien conservé qui da e du

XV» siècle. Sa principale laçade est tournée au sud-est.
Ses tours indiciucnt les quatre points cardinaux, La façat e
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(lu nord ost flaïKjiif-c (h» deux t<mrs nuides ; ctdle du midi,
d'une tour cîinéc et «riiiie en cul dtHiiniju*. Uuvaiil le chti-
leau refîne une liu'rarise d(î 100 in»''lr(fs dt,' Icn^. mi bout
do la(iuolle est une rduipellt' de lu nir-me êpo([ne que lo
manoir, voûtée en pierre et <laii> luipielbf en no pêiuMro
qu'en de.se(ujdunt. j-dle a é-t.'- iiéiiile le 10 murs IImO. L'acio

est sitjné fîiiillauitie, évêque de l'éri^jnetix , Montozon,
ni^iiprèlro d(» N'illaitdilard (i . I )esmais()n, serrélairo.
L'autel, du niéine îit,''e (juo ruraloire', est en bois sculpté.
La pnqjriété se e«inposo de blO beelares, divisés en

treize iiiélniries et .im.» réserve, plus un moulin, avec pres
soir à hnile. (Jn y eumjde : — en l(U-res arables, 107 bec-
lares : en i)rairios, .'>7; en vi{;nc.s, avant rinvasion pliylloxé-
rirpic, 31 ; on bois, 2i)i ; en friches et palis, H2 ; on bâti
ments,

M. biidovifî du Pavillon, piu-o de M. Panl, modosle,
bon, inlellif^ent, actif, jjlein (rindult,'ence jjonr les autres,
aimé do tous, était un de nos collègues lo.s plus estimés
les plus cornpéteids, les plus zélés. Je le conraissnis depuis
n>on (uifancc pour ainsi dire ; il avait la IkjiiI»'' de ino léiiioi-

gncr un ntlac.hemont que je ne méritais j^néro et dont je
lui étais pj'otonfléirient reconnaissant. Sa jierte a été pour
tout le pays un con{» bien rude. Cet bummo (raction était

un vérital)J(; at,u*icidleur, un homme do Il a rcsinuré

très heureusement la (îaubcrlie, lui donnant j)his d'nppar-
tements, dctîfigearit le corps de lo^^is vers le nord en creu

sant une cour dans le roc et ouvrant une avenue plus fa
cile et meilleure pour les voitures. Il a nivelé, créé des

prairies, réparé les fermes, ouvert de nombreux chemins,

(1) La Gaubcrtie, StMarlln-(los-('onibes, Clermont de Hcauicîj'ard et St-
Georges de Montclard font partiedu canton ci doycnnéde Villaniblard, or-
rondisscmont de Bergerac.

-. i
" ' •» »



— 1631 —

entre nulrcs .me route de six kilomct.-es de loneueur,
reliant la vallée du Gnudeau à colle do la Creinpse, au
lieu dit le l'out-de-Bassnc. « H n eommencé la reconstruc
tion de l'i'b'lise de Clément, .X ses frais, et après lui ses
cnfanls r<int terminée suivant ses inlenlious. » Co lut le
Uon-lticlic, riiominedo dévouement, do travail otdo merde,
sous tous les rapports. Honneur a sa mémoiro !
Son llls et snceesseur à la Gaubortie marcbo sur ses

traces. Chacun sait le rôle éininent et actif qu'il a jouo lors
de la néfaste fenierro do 18-0 et lorsqu'elle n été ternuueo,
pour adoucir le sort do nos infortunés compatriotes, captits
ou mutilés pendant cette désastreuse année. Chacun sait
quoi zèle il a montré pour une cause trois fois samtc, celle
duchefderKKlise,donl il a refu l'une dos plus hautes
distinctions. (11 Sur sou vaste domaine.il continue les tradi
tions paternelles. Heco.maissant que la culture do la vigne
était lu principale source do revenu pour ses terrains cal
caires, il a terminé, puis augmenté dans une vaste piopoi-
tion les vignobles de sa terre. En 1875, il était arrive a
obtenir 200 barriques de vin, alors qu'un tiers a peine ae
ses jeunes ceps était en étal de produire du raisin. Mais le
phyllo.xéra parut en 1870, et aujourd'hui c'est a peine s i
y a huit hectares survivants. Pour réparer un peu ce dom
mage considérable, M. du Pavillon a essayé depuis 1 annee
dernière des cépages américains. H a planté des Kipanas
des Solonis et des Hupestris qui paraissent réussir, sui ton
les deux derniers, préférables au premier, parlioulieremont
sur les calcaires blancs. Dans le même but, il a fait, sm
sa réserve , construire une vaste étable où i en le len
22 tètes de bètes à cornes de race limousine, dont dix bœuis
do harnais qui, après une année do travail, sont engraisses,

(1) M. Paul du Pavillon est chevalier de l'ordre pontifical de Pie IX et
comlc romain.

iJi
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les autres sont des vaches dont les proilnils sont, soit

livrés à la boucherie, soit vendus an coininerce à l'nge de
15 A 20 mois. — Les prairies nalurell« s ont été accrues
d'environ deux hectai t.'s et les sainfoins, (pii réussissent
bien, sont semés sur imo vaste échelle. Les litpinamhuurs
sont cultivés en {5'rand et avec succès. L'assolement do la

réserve est r{uadriennal. Il a été, en (Jiilre, construit deux

métairies nouvelles pour utiliser le.s terrains rendus déserts

par le phylloxéra. (Jii a semé des pncn^'es sur les iinutours

et l'on compte y établir une her{.,'ei ie. Les coteaux dénudés

sont replantes ijcii A peu en pins sylvestres et noirs d'Au
triche. C'est à cette dernière variété (pie l'on s'atlaclicrn

désormais seulement, les essais faits prouvant (ju'cile est
préférable sur ce sol. Le tabac est planté A raison do 15

ares par métairie, « mais les colons sont néjjdi'j'ents et ne
lui donnent jjjis toujours les soins néce.ssaires. p Quant nu

château, M. l'aul du l'aviilou .s'est conLenlé jiisipi'à présent
d'ainériaf^er cl restaurer les servitudes , eu même temps
que de faire exi'culer un taraud nivellement dans une prairie
située au-dessous de rédiiicu.

a L'influence af,'rico!e excrc(*o sui-lepaysancsl, m'écrit-il,
inmime, et surtout lente A venii*. CiepeuiUmt il y a (jnelques
profc'-i'fjs. Le IxHail est mieux enj^u-îiissé, parce (luo les

plantes sarclées sont cultivées davaiila^m; mais la (jueslion
d'assolement n'est jms comprise pîir lui. u

L'ensemble de la ijropriéLé est calcaire, avec quelques
parties ai'gilo-calcaires. Les bois sont conqiusc's moitié de
châtai}^iiiers, moitié de chênes. (2 .

(2) M. Pau! du Pavillon,aussi lion adminislraUMir iju )):il)ikM"''''ticicn,
poursuit avec succès ses nmclioiations a [bricoles .lOn ISSii, lia mérité au
concours agricok; di'|iarleinciital h norjrcrac de noiiihri'ux prix, dont
un prtanior et un second pour la rare lioviiu- et un pn-mier pour la race
porcine. Ses hoisements et assainissrnu'iUs lui ont valu une luiliante
récompense au rnéim: concours, liu 1881), il n'a voulu prendre part à lu
lutte régionale agricole* de Périgueux que comme iiTlgatcur et y a
obtenu un prix de 400 fr.
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Nous sommes bientôt à la Brando ; mais au lieu de ve-
prondro la roule suivie le malin, entre co petit groupe do
fous et Vm gt, nous poussons à l'est et nous nous dirigeons
sur Kouleix. (telle commune possôde un hospice fonde par la
gônérosilô do la familln Lasfaus (jui est originaire de son
territoire et qui l'a doté de deux métairies. 11 était,
naguère eiicoro, desservi par des religieuses qui étaient
en même temps institutrices communales. Mais le conseil
iminiciiial les ayant remplacées dans ce dernier poste par
des laïcpics, elles ont quitté le pays, et rétaUissemont est
à présent dirigé par des employés non congréganistes.
Les inalados v ont-ils beaucoup gagné et l'économie est-
elle pins grande qu'auparavant? Cet asile reçoit quatre
malades do cbacune des comnumes de Fouleix, St-Ainand,
Sl-Micbol -de-Villadeix et Boauregnrd ; entoutlO. On ne peu
qu'applaudir à la charité bionfaisanio do la famille fonda
trice. Fouleix est environné de bonnes terres, bien cut-
tivces, très favorables à la plantation du tabac qui ydevien
fort beau. Quelques prairies do coteau sont arrosees par
un petit lilet d'eau qui va plus bas en rejoindre un plus
considérable faisant marcher plusieurs moulins. Les noyers
no sont pas rares et sont chargés de fruits; mais leur feiu -
lago coiiimencc à jaunir. 11 leur faudrait un pou de plun?,
de même qu'aux cbiitaigniers et aux récoltes encore pen
dantes. On rentre les regains ; il y en a passablement dans
les fonds, irrigués surtout, mais ailleurs le rendement
est bien maigre. Le village, assez petit, possédé une eglise
qui n'a ([u'un seul bas-côté ; son clocher est fort élégant,
passablement haut et lui fait honneur. Une tour ronde,
couverte en pavillon et crénelée est adossée à rexlreimte
orientale du temple, auquel elle est soudée. Ce doit ctre
un reste de (luoUiue ancien manoir. Les écoles communales,
toutes neuves, mixtes, sont à peu de distance et ne forment
qu'un seul bâtiment à rextérieur. S'il y a instituteur et
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institutrice qui ne soient i>ns innrirs, ctîllc disposition ofTre
un inconvénient {|ui no se présente d'ailleurs, à présent
que trop souvent. Konleix est situé sur un .svn//qui ollVirait
un pnssaf^o l'ucile indirpié par In natuni pour rassiclle d'un

chemin do fur passant par \"er^'l et allant à Hergerac en
venant do l'érigueux. S'en oi'cupera-t-on ? Y prendra-t-on
ineino garde ? C'est d'autant moins probable que ce serait
plus naturel.

Saint-Amand-ilc-\'ergt, oii nous iutIvous, est voisin do
Fouleix. Son église est à clocher carré, connue celui de

Saiiil-Mayine et de tant d'autres pnioisses du l'crigord.
La maison d'école louche lirescpie la route. C'est une insti
tutrice (|ui la dirige. Les bois conlimiont à étro nombreux
dans cette direction, mais il y a cependant passablement
do terres en culture et j>rûduction. .Nous frolons une belle
tuilorio, traversons un village appelé les l'icpiants, sans doute
parce qu'il est situe; sur le sommet d'un pic dont il faut

descendre jiur une longue spirale loiirnanL avec rapidité,
pour plonger dans un petit vallon (jue cotoio la roule et

aux fontaines durpiel les habitants de la liauteur sont obli
gés de venir jjuiser l'eau nécessaire à leur alimentation. —
La nuit est arrivée, le temps est orageux^ le dîner nous

•attend, notre course s'achève, et denii-hciire après nous
prenons place joyeusement devant un excellent repas,
bospitalièrement olTert à des convives enqu'cssés.

Nicoln& prétend quo le vendredi

Pour se inellre en roule est un jour maudit,

affirme la chanson. L'habitant de Vergt est do l'avis de
Nicolas, en ce qui le concerne , lui, paiêii>]c citoyen pro
priétaire ou débitant de denrées coloniales, draperies, foui'-
nitures diverses, ou bien industriel, hôtelier, limonadier,
raarchand do vin, de café, de bierre, etc., et sans des
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circonslancc> excoptionnoUc:^, il no sorlirail pour rien au
Iiioiiilo de eliez l.il ce joiir-lh ; mai^ à i'eiicoiilre ilo Nicolas,
en ce »pû louolie les autres,

Il «li oinre ncl quo Ir vontlmli.
I»o»r venir à Vergt. rsl »n jour Uinl.

Si parla rimeco disliipio esl pauvre,il n'en eslpas moms
riche en raisons. C'est .|n'cn elVet, le voiulredi esl,clnnpio
.semaine, pour N er^t ni> jour honronx. C'est eoini du grand
maïadié hehdomadaire ; c'est celui des foires, même le
Vendre-Saint, ce (pii est i)Ousser réellement la régu
larité <le.s habitudes peut-être à l'e.vcés. Le vendre,ti. l'on
voit des étrangers ,'i Vergt ; ou cause avec eux, on combine
des projets, ou v,-,..! et achète ,1e bon bétail, et h.ute .sorte
d'approvisionnemeuls; on vi.le les boutiMues et on les roui-plit.'roui est inouvcMuent.loute.st activité dans ce chef-hon de
canton, peuplé ce jour-là comme, et plus,pic, bien dos sous-
prérectnres..\ussinou5 gard,",me.s-nous so,gnouseniontd on
bougcr.Moinsipie toutautro joue voulais m'abscnter. N at
tendais-je jias des nouvidlcs ,1e Lascoiips 1,1e me le, ai , onc
.10bonnebcureel memis à mafenélreà conlemplerles arri
vants. J'v étais à peine ,pic j',iper,;ns un boinmc qui se
dirigeait vers la maison. Soulevant le marteau, d m a-
pcreiit. « Monsieur! c'est do la part do M. et .M"" do Las-
coups et de votre famille. M. Jean va bien. 11 esl gueri . » Je
bénis le vendredi,leCicLctceuxqui m'avaient euvoje avo,;
tant d'cmpre.s.seiiieiit et d'attention pour moi, ce iuossagor
do bonheur. Le ci.pilaiiic, m'cntcmla.il causer avec quel
qu'un, entra dans ma ,;liaiubre et me doiiuuula si j avais
dos nouvelles. Je donnai celles (pie je venais do recevoir;
il me serra la main avec effusion et un air houreux tpu
m'émut, sans iii'étcimor de sa part. Nous dejeuiiamesgai-
niontol fîmes un tour de promenade, nous amusant a voir
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(loliler Icï» voiluros, le.*; iiui^asiiis s'niivnr ol se parer. Puis
poiidiint fpnï (oui pivpar.ti! pour Irs trniiiJactioiis ot que
les iioliiires en l'ravate Main lies'appivIai.Mit îi iti>lriiineiilcr
nous fùuK's a (pi«'l«pn' di^tanr.' <!.■ la \ jllr, <iiv la raille de
l'eri^rneux, assir^ler au ('(inroiirs il" ialioura^i» iiistilué
par le' Comii e a^ri i.-nie el qui a\ajl lieu ce nialiii uièine, eu
vue delà IV-le de i-elte a^xicialioii CMtilonale, l'èle lîxêe îUl
su rien demain diinanclie.

Vu la sêcln;resse du su), non ili-trcmpé par les pluies de»
puis lon|.:lenip-. peu de coneiirnmls se sont pn-sonlés celle
fuis. Ia;s viHérans ile la cliarriie sonl enlr/'S en lice les pre
inim s ; ensinle . deux Jcuim'^ ;,'ens de lô à |(> ans ont
essayi; leiiis forces; Ions, Imnimes faits et adolescents, ont
Iravailit: avec i*aiaii-e à tint.m raide, plus ou moins modi
fié, cl à lie. maneluTuii ; la eliarriie Homliasie étant etnpiovée
lji(!n rarenienl dans le canton, à ca;ise du peu île profon
deur du sol. .Xpivs li^s liommes, il est d'usn^'e, dans celte
Ofîcasiun, que les femmes monlrmil aussi leur savoir-fniro
en fait de lahoiir. Aucune ne l'a essayé ; colle absence
du sexe faiide a été* remarquée, n'i'-taul pas lialillnelle en co
toiuTioi. Mais on eu a parlaileim'uL compris la raison
ettoiisont exoiisé'oelle ahsleiitiou. La terre ('lait diH'idémeat
ti'uj) dure pour ces bonnes Iravailbîiisos ; In malbonnèlo '
Plusieurs des coiiciin'ents si; sonl disliii^ués, si (|uel(jues
uns, à cause de l'état du sol^ ont éli- moins heureux quo
(le coutume.

A noLi-o i-otoîu', nous avons Iravei'sé le foirnil garni et
partout trouvé les affaires en Iraiii avec activité. 11 y avait
furcc iiioiilons; Ia pliiiiai'l apiiartcnaieii t à nofro excellente
petiLo race fin Périgord, à bufuelle il siiriirait de recevoir
des soins moins nidiinontairos pour être réputée ; les au
tres reiirésontaicnt divei'ses variétés de celles du Quercy.
Los porcs étaient assez noinlireux, les volailles de même ;
d s'est fuit boaucoui) de ventes, mais en forte baisse. 11 en

'■



•• ''■M

'J

— 1G37 -

a ûliî de mémo pour l'espèce bovine qui reinplissail la
grande place» omliragèo près du coleau. Les prix des
bucufs <1«» harnais llotlnit ontr«* SOO cl 900 fr. la paire, Poinl
do hmiils gras. Le jardinage abondail, ses produils élnient
bcaii.v, surtoul en melons, tomales et salades. *)'allais on
fairi'complinienl aux maraîchers de Vergl ; maisj'ju fort
heurcusemenl appris h temps (pio presque (oui venait do
Uergerac et ses environs, etj'aipu, ainsi, éviter d'aller ma-
ladroiteiiioîil iloiiiwr, à ces hravi»s gens. île Voiwonsoir en
pleinvisago(i .Sous la halle,on voyait un nssortiniont com
plet do drap et de linge de li)uleesi)èee. apportés par des mar
chands forains, el des sabots en masse.Beaucoup d'achats;
de mémo dans l(»s magasins. Puis, chacun s'est retiré fort
content de lui-même, s'il ne l'élail pas beaucoup des au-
trc.s, ce ipii (\st d'ailleurs l'habitude, on (ont et pour tout.

Notre inspection linieet les visiteurs, intéressés ou non,
partis, M. Malafayecl moi avonsété. pour clore agréablement
celle journée, passer nue partie de la soirée chez le curé
do la paroisse, oîi nous avons diué. ï.a nuit nous a surpris
encore dans le jartlin du digne pasteur, dont j'ai beaucoup
admiré les Heurs, les légumes et les arbres fruitiers, ipéil
dirige avec un véritable talent. Son presbytère est une ro-
raito charmante et paisible, faite pour un homme do
inédilation el irétude.

•  Ail ! qu'il fait chaud î gagnons l'est du canton ; nous y
trouverons de l'ombre'et de la fraîcheur, deux choses bien
agréables dans ce momeui et qu'on chercherait en vain dans
rcnccinlû de N'orgt aujourd'hui. Donc, en roule ! Au sortii
du bourg, nous suivons le vallon de son fantasque ruis
seau tout bordé tio prairies, quol([ues-uncs irriguées et do

(1)11 en serait outrcment aujourd'hui, le jardinage ayant fait, dans ers
dernières années, le's plus grands progrès à Ycrgt.
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bonne nature, mai>i dont beaucoup auraient grand
Ijcsoin (l'ussainissciiienl et de recevoir un arroseinonl bien

régli'. Mairi on les in*j,'lij:e et la plupart d'eidre elles sont
ou Irojj sèclh's ou inareca;;euses. Sur noire droite, les
coleatix Krjiil . en jit'un'ral, t-n j>ai lie travaillés, en pnrlie
couverts d'arbres. Sur la ;:ath be, ils sont plus dénudés*
des t^enevritus c roissanl en nondire. s'y nionlrenl sur de
vastes et»fndues ; le nondu'tMis^rs pièces de vignes établies
derniêreineiit à grands Irais édadent IrisUunent leurs troncs
secs et morts sous It?s coups du phylloxéra. Dans la petite
plaine, souriante ici surtout. >.'é'pauouiss<Mit îles cliamps de
îiiaïs niagiiiliipies dé'iiendaiit d'une inélairie a])partennnt
à .M. licyuey, g'reflier de la juslice de paix, inûtairie dont
la grange, à l'aspect très i*emar«pialde, ri'Jouil le cœur au
-didà du \'orn. Le village du Salon, situé tout près, et sur
la jnèine rive (jiie ce colonago, est sans iiiiporlanco, mais
assez bien bâti ; son église an elocher carré, tour mas
sive, ipie siirniuiilii une toitni-e en forme de pavillon, se
compose iriine nef vurdée en iierceau, «('^^^^compagnent
deux elmj)ijlles latérales , 1 une a droiliî, 1 auli'e A gauche,
et ipii sont en ré'paralion. de même ipie l'abside. Kn rega
gnant lu l'oiile, dont la boiii'gade est à 80 ou lUO mètres,
nous admirons la beiii^ plaulalioîi de lîdmc do rinsliluteur,
l)Our lequel on bâlil une école sur le ijonl de la voie pid)li-
qne. .Vuprès de celle-ci nous voyons ilus luzernièros dont

plusieurs somlilent avoir une oxislonco un peu trop pro
longée.
Abandonnons le val et tournons à gauche. Les bois qui

dominent mainienant dans lo paysage sont on majeure
partie magndiques de vigueur et do veriluro, et c'est grand
plaisir (jue lie choininor sous leur voCite épaisse, mais on
l'ûijconli'e |)uurLaul trgp de clairières où la végéialïon arbo-
l'esccnte est ijieii cliétivu. Ne serait-ce point que l'exploita-
l-ion pour le tannage tond à la ruiner eu enlevant aux taillis
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la richesse de sovo nécessaire pour qu'ils restent convena
blement fourrés ?

No serait-ce |):is aussi flue Ion y laisse trop \ag'uor
les moulons, ces grands dostruclours do la forêt"? Pauvres
Ijêtesâlaim^! neleurou vcuillonspas trop si. ((uand elles on
trouvent roccasion. olli^sanéantissent les chênes et les au
tres essences arbtistives. sous lesquels s abritent, les loups,
leurs cnneinisetleurs meurtriers. Ce (prolles font eu brou-
tantles rejetons de ces végétaux, ce n'ostde leurpart (pi'uno
mesure de pré-caution, et elle leur est bien nécessaire on ce
endroit, car les loups y pullulent dans les fourrés que voici.
C'est là, près du hameau de Chéileau-Missier, ancien chef-
lieu de eonuminc dépendant nujourd hui de celle de Salon,
que se i)assa, il y a (pielques années, un drame terrible,
qui tu grand boniionr à un eiifaul de ta contrée et u en l'd
nullement à ceux (pii sont chargés île récompenser
les nclious d'éclat. ïhie jeune lillo gardait son troupeau
au milieu d'un de ces espaces presipie découverts. Elle est
tout à coup attaquée parmi loup énorme qui, s'elançant
sur elle, lui arracluî une joue cl fond ensuite sur im culU-
vateur, le nommé Pierre Morcau . ipii travaillait dans un
champ voisin. L'intréiiido cultivateur ratlcnd do piod
ferme, et (pioiquo sans arme, n'hésite pas à etromdrc
dans SOS bras nerveux la bote furieuse qu'il enlace avec
force et mainlicnt sans la làcbcr, malgré ses morsures
dont une lui emporli; un doigt et les autres l'alloigucnl
cruellement. En vain elle scdébal, on vam elle redouble
d'efforts, ou vain elle le renverse ; Moreau no lâche paspnt.0
et continue à lultor, on appelant au secours. Ses cris sont.enfin entendus dosa nilo.CotLojcLmo et vaillanlû enfant,éner

gique, digne de sou père, accourt, et sans se lais^ci gagnoi
par la peur, frappe à coups redoublés avec sa pioche &iu
la lute do l'animal que son père enserre dans ses bias
comme dans un uiau, et lui brise le crâne.
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Ii-li Ifji.'ii î le l;r;ivi,* paysan, sa [ille inlrépitlo, qui ont
flelivrr par leur eoura^'e iM-ionpic ia lonUve trunc bôle
rcdniilaiilf? qui allaipi.-nt riioiMiiie, qui avait lilessé dange-
reuscinent trois p<-r>oiin.'s. qui pouvait causer, si elle leur
avait ccliapjK- <1 aflreiix inaliti'urs, qui aurait pu être cnra-
K'*>% qu'elle n'était pas. Dieu nirrri, n'ont eu d'autro
reniiineration que celle accordi-e au plus vnlj^airo cliasseup
qui tue un loup dans des c<>nditioij-. ordinaires et ne risque
rien. .Nous savons li»u-. personne n'a pu l'oulilier, ce (pii est
îidvenu peu de temps apr. -;â un autre r-ultivateui% le iiommo
Ii(nirdeill(flle,prêsdef:h:deau-l'K\ê(pa'. ipii, nu péril do ses
Jours, delivi-a les environs il.-ee 1,,air;: et de Ilrantùme
d'un lonp fiirienv atteint de la ra;,o. ,-i rpii avait nierdu six
Ju;rsonnes. dont cinq .-.ueeondiérenl à IcMirs blessures, il
fallut les plus j^rauds, les )>Ius loues efïnrts jiour lui Dire,
ou sus d'une prime dé-risoire. ol.t.mir une médaille do sîui-
vetaoe d'ar;,o'nl de .sy-co/mA- elasse ! Onaerossi depuis In vn-
lour d(;s primes en mnm'raire et l'on serait plu.s frénéreux,
JViime à le rroire, maintenant, en lait de distinctions hono-
riliqnosen pareil cas. il en était temps, il faut en convenir!

r.e.s n'-.-olt.-s que Wm apeivoi! eà et lii sur ces terrnins
inai-resid sal.louueux, où la culture devrait être intensive
pour être IViicliieusiq nous paraissent l.ieii faibles et nous
y oonstalons avec ree-rct des dé-rricbomouls l'i-olloinent iii-
W'uisés vu le peu deCiimiers ei de bras dont on disiiosu
eux nbmtoiiî's.

T-a fj-oi.le nom dé-rivé de celui do Crypte, qui sitns
doute Ta précé.iéi, peut être coiisidé-réc cnnmio la capitale
do celle ré-ion boisée. Ce clief-lien d'une vasle eoninuino
ont silné sur line [lelili^ l'iniiienre, dans un fomi, ou pour
'oioiix din; sur iiikï rrouj.e secmidaire, dernier soulè-venient
do la cliaiiie d-s collines voisines, (le ceulre est oiitotiré
de (-uUiinîs pfissal>les, ses maisons seiul)Ienl solides et
' cvon- être assez commodes. Son é-lise est.-ranile et a été
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l'objel criinporlnntc? ropnralions, Icsciiiolles ont omhrassô
loul lo vaisseau, moins lo cloelicr ridiculo, qui osl a rofuii'O,
ce à quoi l'on pense s.u-ieusemcul ; il l'cnfenno doux clo
ches. La nef du leiiqde osl :i nervures el composée de trois
Iravéos, séparées r.me de l'aulre par des arcs on plein
cintre. I.es idliors sur lescpiels s'appuient les retomhécs
forment à l'inténaenr des saillies snflisantes pour pormoltro
d'otahlir des chapelles d'une travée a l'aulro. Oopondant
on n'en conqito qu'une en ce moment. L'ahside e.sl hollo
et ajourée par cinq fmiètres; le trrand autel n'est pas sans
mérite. Kn .piittanl i.a Gropte pour revenir vers l'ouest,
nous avons vu, non .sans plaisir, dans le pli de terrain ou
court la route ,pie nous reprenons , deux masinlnpics ot
grands carrés do raves, an milieu de champs de hetteraves
et do |)ommos de terre de mince \alem.

partir de ce point jusqu'il peu do kiloinèlres de \ erg ,
nous avons d'ailleurs suivi le même itinéraire qu'en ycnimt,
puis arrivés à un petit vallon où serpente un rmsselet tort
in(li.scipliné cpi'il est urgent de moltro à la raison, nous
avons nn instant lemonté le cours de cet amuent qu, fmme
un marais on des fmnnres.des nivellements et dessaignees
sont indispensables pour tirer parti des herbages no^
qn'envahitiajoncaille. .Nous reneonlrons
mais là ce ipii s'appelle une franche montée, tente d o te.
sans détour, digne des temps antiques des ponts et ch. ■
sées et sur laquelle le soleil darde à
emhr.asés. Iles deux côtés dos hots, des bois piofonc ,
dont le couvert nous serait si agrémble sur la route pou-
drouso que nous gravissons si leur ombre pouvaity pai v cmi
.  au,,™ » ».

nolainmcnt dos pommiers chaigi .- i e " p.--p=
mûrs. Vies châtaigniers lonlTiis, très riches on promesse ,
nous suivent ensuite, gagnant la hauteur avec nous. I tu-
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Kiciirs (lo (?es nrljreî^, jount's cncoro. sonl ̂ 'rorr'''s. C'est uno
op(M'irli()ii iiilelIi;,'(Mile. ('.ir nvci- cliiilaijïiieraio bien soi-

et «le beime espèee, «m obliiMeir.ul il«^s rovtMills nets
n coup .sur bien supérieurs, «ui panuls paraj^'cs. à ceux (l'un
cbniiij) «le froiiuMil «b.* luéiiie étt'U'lue. H y n a«i>si «Tassez

iiuïiiijreux noyers. La jaunisse frappiî leurs feuilles, par
ftuilc3 «!«; la s«''('b«-*ress!* «pii l'.u'ive-nil i-elle «b.'s ebàtai^nicrs

eux-nn/nies. lai pliii.* ilevienl iinlispi-nsable i)uur les récol
tes iTautonine, seil annuelles, suif berbae«}cs, soit IVuiliè-

r(^'s. ImiIiii, nous >>(iuunes lUi liant!

Aussi Ifi'ii f|ue le le^ai'.l p«'ul se perte»' à Tboiixon (piise

«léjiloiedevanl leei-;, tout «'st v«*r,*, tout o't jjois. peineapcr-

(;oil-i»n (pu'bouts p«ti«ils is«»l«'S.où Ton a setib-ou planté(|oei(}L*0
peu «le ra«*iues, «bj fouri'jep'-, «bi labac'uu «le vignes inories

inai'ilcnenl. f^-raïub; solioido. e(3 sdenco inajesMCUV
«.'c la (fji'i-l ont(piebpi«î elio.-o de saisissant «pii éuicul p;ofon-
(bîineni. T'uil «tst ei.lnie, "uniiobde. Ces. ii,i o(t\ui ()o fouil-

In^'C se d«'r«»ulanl dr us une inuin'use «'ioiKtiie. Sous co bCiUi

liavi'fon du « iel b»''Maiil su" sa ii-le nv«'(t un jesté, eonibien
l'Iioui'in; se sent iadile* «d eli«'ii''el «'«einne il «•uiupronil b'cn
Lieu ! e,o(nnni il rcreoiinall son souverain Maître el Topei'-
Ç(nt, ipiand lotit d'eu eoiif» ces têtes a'j«''res do végétaux

Kéanîs ploic.'iiL JnsrpTà ini «-orps «les li-oncs ((ni les

Knj)jjorl(.'nL cL s(; relevant, sens b; souClli! jiiessanl (l0
la teiiijiêle, se i ou.'beni encore, pomlanL (pie Téclni'.' biillc,
(jUe l(j lonm" e remploi l'espace di; sa grande^ voix, (pio la
niass(! géinil. et semble s'elTo'idriu' sous un bras tout puissant

(Jt lors<pie smidain elle se reb''ve ; «d iindleMient liorcée sô
plie en ead(înce el avec n-gnlarilé, de sillons, en sillons,
afi loin, au loin, lonl-à-l'aiL an loin, av(!(i un soupir liarnio-
'lueux el gravfï comme les vagues do la grande merl

(diéiios ont abriti! les vieux (ùiiilois; ils ont ét^
témoins do leurs Inltcs avec Tantifjue Rornc, puis du pas-

'K
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snge (les liaibai-(>s ; ils ont (5lô abrouvésdii sang (les soldais
do WaïlVc et de l'opin le Hcef ; ils onl celonti du oboc des
annos des lieligionnaices éei'as(^s à leurs pieds, dos cris des
gncrros civiles. Ils ont vu les invasions, les di-failes, les vic
toires- (nitcndu applaudir louràtour les cbcfs cellitiucs, les
lieuleiiants de ( •.i-sar. les Vandales, les A.pdlains.les Sarra-
•/.ins les .Normands. Monlorl, Moulue, sy sont distingues,
aimsiiiiieceiit bravos laineux. De tous ces tmros, dtUonsces
clicrsredoutiiblcs.detoutesees côK'briti-sdiverses(piorosto-
il?,\ peine un peu depoiissièro de leurs tombeaux, (lueUpios
ruines croiilaulcs de leurs rortoressos, (piolipios papiers
poudreux do leurs imumscrits. un souvenir déjà coulus de
leur existence, souvenir «p.i va sans ce.sso diminuant. (pu
s'éteint et disparait. Kt ces collines sont toujours debout,
et leurs forêts verdissent (onjours sons la main do leur
Créateur, et au pied dos tiges géantes, riiommos'agito tou-
iour.s, polit, ignorant, faible, fou d'orgueil, croyant savoir
(picbpio clioso, être inaitre dos évenoinents quisojoiia i
do ses combinaisons et do lui, l'entrainont ol 1 oinpoi en ,
pauvre nlôiiic, au gré de In l'rovidonce !

milieu do ce cercle majestueux d'interminables
,,,illis Itreiiilli repose liiiinblement, entoure d'une cen-
laine d'Iiectares en ciillnros, (pù n'ont rien de brillant.
Le vieux chfdeau (l,'-mantelé n'est plus cpt une gramme
maison bourgeoise, semblable d une bùtellcrie do
petite ville, et , comme elle, possiMant des dépen
dances considérables en bâtiments do servitude. Ces
à peine s'il reste autour do lui ipieUpios traces de ses ancienncs défenses. Les charmilles (pii réjouissaient scsabords

existent encore à portée de fusil, et, sur le bord e u c le
min, sa chapelle a été reconstruite avec {lïoùt pai e non
veau iiropriétaircs. A l'église paroissiale, on a e.xeoiOa
divers travaux d'amélioration. Les cadres de ses ene les
ont été refaits et le sipiolctte do la nef présente des arcs
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H  cintre tfiar(|n:iNl les Iravêes et les nervures, iiiois la
"Vfnltc, entre les nri-les et les coiirifes. est loiijoiirs, cnat-
ictnlnnl inicMix, siinpleinent eoinpnsée <le pinnclielles juxln-
posf^es. L'n Inis-j ôti* s'ouvre auprès «le la nef. Le clO"
cher f|ui snnnonle l'aLsule est une anti'|in} tour car
rée. (.V inoniinn.'iil re'li;;i(Mix occupe le contre
(1 une i>ultu (îlitvcc tic? main (l'iioinuie et <prenvirt)nno en
core, en (itnni-cercle. une ilouvi- remplie d'eau, ombragée
par de ̂ ^rniitls arbres, n'était là. sans doute, aulrofois, un
avanl-posl(; iinporlant. Le pi-esbytèi'e. «'oniinode, est ngré-
narnité d'un vaste janlin où Ton voit des treilles noin-
bi-euses eljar|,o'es de t:i-appes tle idiasselas, ;rr;ice à l'iiabi-
bde de .VL bafon, treinlnriue eu i-etraite, cominensol de
M. lo (.iii'e, L(is maisons <iu pelil villnj^'e se cnclient au
pied du terlia;, dm'riere les ai'bi'Os boi'danl les fi)sst*'s. Les
bois (pli i'av(jisinenl sont peupb*s de Iomji.s sans éducation
ot fort indiscrets, (pii viennent enbîver les animanxà leur
convenance, a la bai'ln* île leurs proprièlaire.s. Pas plus
tard (ju il y a deux jours, ruii d eux a trampiillomcut om-
Jjorle la plus belbj des bi'ebis d'uu troupeau ipii paissait
sans défiance, et a li.*sloye, sans so gêner davantage, à
vingt pas de l'endroil oii il avait acc(nnpli ce vol auda
cieux. [outprès, ,M. lioclie, un aiiiciilteiir dévoué, pos
sède, nous dil-on, un riiclMM- considi-raide dans leipicl il
elève des milliers d'abeilbîs lui fonrnissanl, cliaipie ainiéo,
un produit c(msidéj*ald)le en cire et (îii miel bi'imàLre par.
rnalbeur, cons('({ueiice des siiu.s (péelles vont biitiaor sur
les bi'iiyères d'alentour. (Juc léonL-eilos un t)eii de sainfoin
pour dessert! Le l(;iii]'S me niampio aujourd'hui pour aller
visiter cette iuslallation. Mais je uuî propose do le faire,
nu pi-emier inoiiuînt libre (pie J'aurai. Nous (le.sceiuIoiis,
ca-r j(; soleil vient de disparaîlre, et regagnons la vallée ;
Nous y voyons des liizernièros, un peu do trùlle, li'ùs beau,
et de superije.s maïs fuurragcrs que jMM. .Malafayc, ne-,'

I ',
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veux (ie mon compatîuon »lc roule, ont semé clans
un lorrain propice et bien préparé par leurs soins.

Allons debout ! le jour point, le tambour imt, le bruit
sonore du clairon retentit, les cloches sonnent à branle ;
la ville est on fêle dt'puis l'aurore, (.l'est dimanche, c est le
jour de la IV te du Coiniee. La voix criarde de rannonceur
public retentit dt* rue en rue, de carrefour en carrefour, de
place en place, i.es assises aiumolles agricoles attirent la
foule, aeeoiirue de viii^d kilomètres et plus à la ronde. La
circulation devient pres(pie impossible. Quel coup d\vil et
(pud tumulte j<>\eux ! Mais le cadran marcpie on/.o heures,
cl MM. les priueipaux diy:nitaires et memljres de l A.sso-
ciatioM eidlurale. précédés de sou Hureau, se rendent
fioleimellemeul à Téplise. où M. le Curé doyen célèbre l'of-
llcc td adresse à la nombreuse assistance un remarciuablo
di.seoui's de eireonslaïu'o. A l'issue de la cérémonie, clmeiui
rentre 1111 inslanl eliez soi, puis on se rend à l'expo-silion où
tout est en oriii-e à présent et que, nialpré ses proportions
restreint es, l'on aimoù eonlempler,parcC(pi elle n'est pas sans
valeur, pendant (pie M.M. les jurés se livrent à l'examen
des aiiiniaiix et sujets présentés. Celte tAcho leur est fa
cile, les lots étant peu nomhreux. Kn fait do bclail, tant
pour les .sujets des espèces ebovalinc, bovine cl porcine,
(p.ic [lour les luMes de la basso-conr. la revue est bientôt
laite. Cbnq on six juments et poulains sont en ligne ; sui
ce nombre, deux ou trois seulement sont réellement dis
tingués, un surtout, aiipartcnant a un éleveur debou-
leix. IjOs autres sont accciitaiilcs. Ces bêles nerveuses
pialTont (d s'agitent, tourmentées par les mouclies qu un
leiniis lourd ut orageux exeîto a les liarcclcr. Les ju^es se
li;Uonl,pour renvoyer vite à leurs écuries ces candidats impa-
liinils. Cependant, les senlcuces ne sont pas rendues sans
sagesse et le public les approuve unanuncment. L appari-
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lion d(î cctto petite colioiiee»t iiiuiéhiit cncomn^'eanl Plus

loin, deux taureaux, en tout, sont présentés. Ni l'un ni l'au
tre ne mérite raltention. Six vaelies laitières concourent.

Kllcs sont holles irt honm.'s. l O j;i onpe, un hravo! Hceufs
Ot vaclies d(î travail ftirmenl un front de handièi'o de lai-

i)lc cl(!inliie, mais dij^ne d'être vu, <r<5li*e priiiK'. (jni plus
est. Les lani-iers vont aux ineilleiii s. \'uiei deux lots «le bê

tes a laiiie élranj;én;s ; ils sojil ei-oisés. l'un et l'autre, jolis,
mais deja décousus rpielipie ptui. l.e nuMissaj^o, pour
améliorer les races, parait un réve. cliarpm jour davantage.
J^e Qiier<'y noiis <*nvoij;, en fait clc porlmirs do toison, do
grands îirpenttMirs ; les {«lus lirillants d'emlro eux courent
vite a la victoire, l.e jielit ineuton pf'rig'nirdin a ses adep
tes; il n'(m aui-a jamais assez, «piand propriétaires et ciilti-
vateuj's voudront iiien se résoudre à choisir avec soin ses

reprufhicteuis et h l'é-lever convenahlement. léespèee por
cine (;st faillie nnméM*i<pn;menl et sons li; rapport du mé
rite. Lncoi-e, ici. les croisements irrélléchis et lroj> prolon
gés ont fait Irisloment leur oMivre ; doux on trois snjols
cxceiilés. jt; ne vois rien qui vaille. Ce ({léii y aurait do
mieux à faire, J'(m suis de plus en pins convaincu,serait de
revenir f'raiicliement à nutia? vieux porc péi-igourdin, si rus
tique, a la ciiair iiicomjiaraide. cl qui s'améliore très rapi-
demonl par vol .* île sélectioii, sous le raiiport de la préco
cité, (pioiqiic on n'en ail dit. — Trois ou (piatro bandes
d'oie.s presque gra.sses. deux do dindons, deux groupes de
poules, riin de Iloudaii, l'autre de luxe, conslituent la
rei)rés5ulaLiuu de la volaille. (Jn les {iriino croisées ou
non, c;t les palmes s'arrélmit. non sans motif, sui- ces gal-
linacéîess, qui appelieiiL à giMiid bruit rexainen et le.s bon-
ne.s gi'aces des juges. Sous la balle, tonL à coté do ces lieu-

l'OLix apparaît une coliorle de laiiins, en bon oj'drc, divisée
Gn cinq séries.

Dire qu'ils proviennent de chez l'iionorable capitaine

•il.
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Malafayc, le propagateur ot rolevour sans rival do celle
espèce, c'esl proclamer leur gloire. Leurs longues oreilles
irèlaient pas trop développées pour recevoir l'écho do tous
les éloges dont ils étaient lobjet. Ceux surtoul (pi'avait
soignés Maririlhs la scrvanlo dévouée de la famille Malafayc,
à (pii h; vaillatd soldat a conlié particulièrement les plus
beaux suji'ts do son clapier, ont été hllérnloment acclamés.
Kn fait do iilérilo dans rélovapodo ces charmanl& animaux,
coinmo en fait d'autres bien |i1lis grands encore de l'incom
parable auxiliaire de ses mailres vénérés, chacun, a Vergt,
est d'accord imnr aflirmer qu'on ne lonora jamais trop
dame Martrille et sa valeur. Kilo s'est olcvée, elle a gran
die en Iminu; école. Kilo en a largement protUé.
Sur les lianes du marché couvert, il restait bien du \ide.

Los produits agricoles en couvraient à peine un petit coin;
mais.en général le faisaionlavee lionnenr, ccu.x doM.Bost,
de Ghalagnac, détachés de sa collection ipd vient de tnom-
phcr si brillamment à Pérignenx.cn tète. Ceux du jardinier
dcM. l'abbé Jolivct. curé de la ville ; dcM. Kyguiove et d au-
rc.s,lui forniaientnne petite cl remarquablo escorte. I! y avait
mssi de bon beurre, des fromages très gofités; des vignes
américaines alliraiiL les regards par leur developpe-
ament, mais en trop pou d'exemplaires, accostées de
charmantos futailles, éveillant, hélas! de tristes pensees
dans l'àme des producteurs, et, ontin, s'étalaient des sabots
lircsquc élégants, très robustes, avec lesquels en défie
l'oa^u, la fange et le froid.
A 3 h di4, -i heures pour mieux dire , la distri

bution des prix a on lieu dans la salle affectee aux audien
ces de la justice de paix à l'hôtel do ville. L'assistance
remplissait l'enceinLo et débordait dans le vestibule et jus
qu'au dehors. M. Pradier, président du Comice, qu'envi
ronnaient, sur l'estrade, les dignitaires du Comice et plur
sieurs notabilités, a ouvert la séance par un bon discours

.A"
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plein d'excellcnU conseils et «le jtulicicuses vues éconoini-
cpies, n'einpnuilaiil rien aux lln'i»rius affiliées du lihre-
échnti{^e, «lout nous n's-^»*uluu< les ruineux effels. Onnrnit,
ensuile, raii[jel «les hmréals du « lUicoiirs euUural, inlel-
li(^oinincnl inslilii'* |umr l«^s colon-'. Los rappurls concer
nant les vaitnpieiirs «le i-iUlc liiHe, ont «-h' écoulés avec
uiu.'altcntionsyiiiiialln«|iieet si»ul«*nne. Le preiuierrnn^' par
mi cescoricniTonls a «Hé «••un pus parle iioinnn'L^if«in, métayer
do M. Piirrinpie, né^fociaut. à \'«»r^:l. On lui «Idit, dit le
Ju.iy, «les ann'dioralions imp'irlanles, ol il se «li<tiugue par
la direction «Ui si.'s pro«"«'«les di» «adlnre. Il a «Hô vive-
mont ap|dandi. La ré«'«iinpenso «jljltuini; par lui coiisislo Cil
MU bahut de ramilb^ avec une phapn- conslalant son triom
phe et la «laie de (relt(î vicloin?. C'est une <lisliiuli«>n liien

pr«}férahlo à l'oetnii «l'une in«''dailli' «n bien plus utile. Tous
ceux ([iii ont él«J primés eurnilo, suit pour la culture,, soil
pour le lahourntçe, s«»it pour rexposiliun, ont ou leurs
parts do bravos, ils s'en iii'inlraieiil fiers, à juste titre.
La rtjimioii s'est - terminée par un i»ruit éclalanl de fan

fare, C'est «pi'ii n'existe pins de Société musicale à Verjçl.
, La triste polititpie s'est iiilrodiiile dans le leinplo de l'iiar-
monie et eu a eliassé lout accord, (rosi un fait uialiioureux

qui no se répi'-lo «pio trop souvent. Les associations inslrii-
lrumenlal(;s. orpliéuns et autres, se divistuil et se .sulxlivi-
sont à riidirii, si liieii «pie le luomeul est à prévoir où clm-
cuii, dans sa maison, en formera une à lui seul. C'est, du

reste, ]jros{[ne loujourscequi advient pour toule espèce d'à-
gréf^alion. «piclle (pi'ellesoil,depuis qu'on parle tant docoA

JoclivjsDif^yin mot creux que l'on a inventé jiour faire t^iver-
sion, pendant que l'tbniettcmenl réduit en jioussiùro corpo
ration, sociétés, tout en iin mot, an point que mainte
nant, la famille elle-m«imc n'cxislc souvent iiUis que de

nom. Notre nation, si forte autrefois, est sapée par des

afipétits qui la dissolvent uitpio la loi est impuissante à ré-

V.
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lirimer anjourirhui, i|iu so ninnife.slenl même sous sou
inus<iiu\ parfois. Ouaiul donc noire patrio rccouvrora-l-cUc
sa colicsion aucieniio el sa jj^randeur passée l

Dans la .soirée . des jeux variés , une illuininatiou
Grillanle, «léeor ainpiel la lopoprapluo de la ville se prélc
ndiiiiraljh.'ineut, un feu d'arlilice bien réussi, de nombreux

bals publies el privé.s, oui alliré. .sur divers j>oinls, une af-
llueiUMM-uorinedu visileurs el de curieux. Dosauberj^uslosont

élu surmenés, el bien dos Iravailleurs de terre ont bu lar-
gcineul iVamples rasades payées a chers deniers, oubliant,
pour un inslanl, (pi ils n'ont plus de vin à vendre, et lais
sant disparailre leur dernier centime de gain dans la fumée
des songes dorés. A tloux heures ilu malin, ils chantaient
encore ; à quatre, les plus déterminés regagnaient leurs
chaumières, et se dégrisaient on buvant de l'eau, avant de
reprendre la bèehe. Mais ils conserveront la mémoire de
celle journée, et s'elYorceront de maintenir leur réputation
légilimcmont acipiise ; ipii \»his est, do conquérir, h leur
tour, dos palmes nombreuses el éclalanles.

A peine le dernier d'otUrc eux a-l-il disparu, retour
nant à son buuibie logis, ipio nous nous dirigeons au Sud-
Kst,M. le eapiiiiiiie Malafaye et moi; lui par complaisance,
moi pour étudier et appivndro encore. Nous avons com

mencé par suivre le chemin qui, îdusicurs années auparavant,
nous avait couduils à VcvrinesM). Kn vue do celle bour-

V  * J

(1) Daii.sla première partie de cet ouvrage, par suite d'un coup de crayon
.mal donné sur mon Carnet, ce qui m'a fait tromper de cliifiïe, j'ai dit
que l'asperijenc de M. l'uldié Unrhc.sne, curé do Vcyriucs-dc-Vcivt, avait
alors une élonduo de trente arcs fournissant GOO francs de produits. Elle

n'avait, en rèulilc, parait-il, que 10 ores et quelques centiares. Les
années suivantes,elle a sur cotte luèinc superficie restreinte donné des reve.
nus bien supérieurs encore, s'èlcvant î» l.tOO IVonos. Plus de lOO francs
par arc !
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gade nous avons, In délnissani, pris sur la droite,
el bientôt nvcnis élô en pivsenre «bî Hourjfiiielles, la
jolie j)ropi'i»Hé dans hu|uello M. de Marsaj^uel etson dis ont
créé, en plein cliaiiip, des t'iilttir«.'> niaraielières, telles (pio
colles de toinales et autres, et >.urloul d'asperj^cs, dont un
vaste earré a t'IÔ; rét-einment planti', Klles y réiississenl pnr-
faitonienl. N<ius av(jns, avec plaisir, salué la villa restaurée
naguère fort éléi^auinienl et la l«elle feriue (pli l'avoisine (1).
l-jf! peu plus luiii, au milieu des buis, nous rencontrons
les épaves de l'eiilreprise d'Oxploilalioii des carrières do
kaolin, sur Ic.sfpndles un fondait d(r t^rnndes espérances,
bien vite ('vaiiouics. Nous dominons la vallée au fond de

latpielle le <dief'li(3u de la eoinmime de Saial-baurenl-
tbiS'Hàtons, se l>loltil. ('.eiulritnix est à notre {gauche, nous
le voycms un instant, mais passons (mtre sans nous en

préoccaipcM' davantage, devanl le visiter ce soir. Au milieu
des arbres (piî s'ètendenl «les (bmx côtés de la route, nous
tournons à droite, desc«mdons «ians un petit vallon où prai
ries et l(Mirs produits nous .sourient ; puis à un délour, en
fnco d'un east(jl a[)parlenant à M. l.arguerio (2), nous
nous engageons dans ravenne de Durestal.

M. cl M'"" de Séiiaiihac nous y rc(;oiveiiL amicalement et,

Qprcis un (b'jeniier cordiîilemcnt offei-l, nous allons, con

duits ijar le chùltdfun, visiler les cultures. De vasics luzor-

niéres oui été cré<;es clolTront au bétail des aliments veris

peiidaiildc longs mois do l'année, i)lus une foulodelourdes

p •
V * ;

-

(1) M. de Marsaguet a donné, récemment, à Hourgineiles, l'hospila-

pemlanl f|uelffiic.T jourà, l'un des jeunes princes de la famille

d'Orléans, (jui étale venu visiter le pays, en compagnie de son gou

verneur, fils (lel'lionuralilc propriétaire de ce joli domaine.

(2) 11 a été récemment acquis par M. Emmanuel de Ccrval, le plus jeune

des fils de la châtelaine de La Serre, près Sarlat.
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charrclt'osdcfoupragosocpeiulnnt l'Iiiver. Quatorze hectares
dcpiv-î tialm oU ont olé nivelés avec soin et sont irrif^ucscn
partie. ï 'n i>elil -•fan- lavorise l'arroseinonl ilo ces Iiorbaprcs;
sonfùiu'lionneiiuMit va èlro portbelionné.Le lonj,' do ces i)rés
sont dos pLMipliors viH:ouroux pour la plupart, mais dont un
certain nondiro, ceux do la variété dite d Italie , jiarliculîo-
rciiunit, sont atteints do la maladie réprnnnto et détruits
par cite ; des tijines d'asperges se ifrolongont on pleine
terre; la production des céréales a beaucoup aiifjmenté
dans la réserve où l'on conii»to t> baniFs, deux vaches et un
ctieval. I>e nombreux poininiers ont été plantés et fournis
sent passalilomoid do cidre de bonne (pinlité; des ceri
siers, des pêchers, des poiriers leur tiennent compagnie;
châtaigniers et noyers sont prodigues île promesses, do
même ([ue les noisetiers. Des centaines de pruniers Roine-
Chiude .s'étendent dans toutes les directions, presque

tous jeunes et sur franc. Ces derniers arbres ont
donné 22 ipiintaux do fruits. Environ 150 pruniers
d'Agcn, plantés dans les mêmes conditions et gref
fés sur mirobolan, permettent de préparer une bonne
provision de pruneaux d'uu mérite incontesté. Pommes do
terre et lictLeravcs présentout, ainsi que les ma'is et les
tabacs, nu aspect satisfaisant. Les vignes étant pliylloxé-
rées sur ])lusicurs points, M. de Sénailhac a planl(5, entre
leurs rangs, des ceps américains de la variété dite d'Yorck;
mois, avec lui, nous avons constaté, non sans surprise,

que ces nouveaux venus paraissent, dans tout le vigno
ble, souffrir ])lus du phylloxéra que les vignes indigènes,
dont on rctii'cra an conlrairo encore quelques barriques

do vin, (pioiqu'elles soient, do plus, attaquées en plein par
le milde\v(l). Un puissantalambiCvbieiiinstallé dans les bti-

(I) M. de Sônailliac a, depuis, remédié îi celte situation par d'autres

54
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tiinenls de servitude, perinel de distiller au hesoin. les jus
des prunes et du raisin. Les bois sont bien fournis- l'un
d eux renferuie un clapier considérable, dans lequel les la
pins de t,-arenne abondent. Km un „h.I. à Dureslal roiime
e.sl incessante et le protcrùs saflirnie chaque jour avec pru
dence et sa^'esse.

Quittant un luoiuenl ce beau domaine nous allons, suivant
un vallon frais, dans Impiel nait la Lo-.yre, yros ruisseau
plus tard.ipii, après un loiif; cours, va tomber dans la Cnu-
demi au-de.ssous de Laiiionzie-Moiilaslnic, en lécondant lo
pnys qu'il arrose. Sle-Alvère. avec M. de Sénail-
Ibac (|ui. cheiiiiri faisant, nous retrace riiistoire des êvène-
'l'onls accomplis dans la contrce ,pie nous Iravor.sons. Kn
lïcoulaiil, le temps nous parait fuir et nous sommes arri
ves qu'il doussemble être à iieim^ partis. I.e silo du lioui'e,
cief-lieu de caiiloii de raiTomli.sseimuit do Uergerac,
est agréable sous le rapport du pitl(u-es.pio cldoKabellô
vue dont on y jonil. .Mais les nies (droites, escarju'es, tor
tueuses. à lexceplion de celle du milieu, formée par la
'•oiUc, y remient la ciiviilaliou diUlciie. On y voyait, avant
0 liovointion, mi grand et nolde cbàloan, possession elrc-
«idence de la famille de I.oslanges. dont le chef portail le
1 re de marquis de Lostanges- Suinte-Alvèro; de ce mniioir,
'  reste une grosse tour «'urrée cotiverledo blessures, une
on deux plus iiuliles, des débris dereiiqiarts et divers bati-
'iionls,aujourd'iiui partagés enire plusieurs famiNes. Lechà-
oanpraprèsmie note (pio jedoisii notre compiaisîinL compa
gnon do route, avait été conqiiêtcnieut l'obàli on 1780. Il

P antations. Il a essaye:- divers c^pa^'es, notamment des Oihellos niéntnnls,
P^ra l-.,!, vouloir .s'adonner aujounl lmi parliculiCremcnt

d'/^nor"^^ ^»i^'n(:ûine.sgren'(icsen vari(it6s riaii(:ais('s, dont il nrojciic« Établir une vaste pépinière.
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foniiail une énorme masse avec iloublo enceinte do fossés ; il

était proUV'é par onze tours cl couvrait un espace doux fois
plus t;iaiul »pie celui maintenant occupé par le ciminp de
foire à présent élal)li dans sa cour intérieure, cl aiupiel con-
duiscntplusicurs chemins pnl)lics. Cet édillce no brillait pas
par sou style, si l'on s'en rapportée un dessin, assez mauvais
du reste, conservé par la lamiilo. Les propriétaires habi
taient plus souvent Vorsaiilosquo leurs terres évaluées, dit-
ôn, à deux millions do francs,cl ilontla plus grande partie se
trouvait en Quercy. On comptait dans les écuries, outre les
chevaux, (U) mnlels qui, par monts et par vaux, Iranspor-

Inieiit les proiluils ilu Uuercy dans les greniers cl cclliors
do Sninle-Alvère. I.es soigneurs do ce lîcf étaient
fort aimés dans le pays. Le ilernier jnarquis y résidait

prcscjno constamment, et sa iommo et lui roiidaient, deux
ou trois fois par an, des visilcsaux familles nolabios do la
bourgeoisie locale. Ce sont les baljilauls do Belvcs qui
délruisirenl le chàleau, par onirodo Lakanal ̂ 1). Los ma
tériaux furent enlevés par les uns et par les antres, les meu

bles dis[)arureul aussi ; mais,dit notre hisloriographetlu mo

ment, ils ne sont pas tous perdus, et on pourrait en rclrou-

vor bon nombre, d'après lui, dans dos localités d'arrondis

sements voisins, nolainmenl, dons une maison bâtie vers

djjoquc i)ou loin do là, entre autres des lambris, des par-
(piets, de belles clicminécs et un escalier on pierre.

Comme on vient do le dire, les seigneurs do Lostanges
étaient fort poiiulairos à Ste-Alvérepls y faisaient, en effet,
beaucoup do l)ien et s'y montraient très généreux. En
177G , le' mar(iuis lit oonvoquor la municipalité de
celle ville sur la place et lui exposa que, sa résidence

(1) Toujours ù l'œuvro iiour détruiro tort et à travers, co conservateur

des mouumoats.'

'i]

■^\û
''U♦ /Ll

tu.--
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étant torininéo, il. allait s'occuper do fairo reconstruire
l'église paroissiale, si In coiiiinuiie voulait conlrilmer à
celle ojuvro.ljos conseillers n'pfindireul l'cspectueusenient
qu'ils rogroltaientde ne pouv<.ir le laire à cnust? des mau
vaises années (pie l'on nvnil eu à Iraverser. Lo marquis
lui—nieino était sa caisst; était vidt,* j mais son frère
chevalier (le Malle (I),se chargea de tous les frais. L'église
coûln 30,000 livres, payée dt? ses deniers. Kl|e n'élait pas
terminée, (piand, sous le souflle de la Ten eur qui commen
çait à sévir, les doiintaires éinigréienl et ne reparurent
plus dîins leur ancienne possession d(''iiieml>rée et parla *
entre iilusieiirs autres proprii-taires.
Cullo ôb-lisu csl in:>iMlon:i:,l lulaîvco, .r.ispecl mnjes.

f1) Ce i hcvalier de I.osian;;cs csl une des tdoiros du IVrleord F„.„
de bonne heure dans lue.,rrierc m,maire, i, p,,,
-iiiibals livrés par nos (lnUr». nn. • . . . 8ux

«-Trierc niaiiauv, il prit une n;,ri Mllanu .
combats livrés par ia.s n.atcs atu Ai.'^lais, p.Miilant la guerre oui .n
l'it,dépen.h.m:e <leU:tals-L-nU au Nonl de rAmtriiim. ,di..hnit ans. ,i ™;ut ,a ero.s de San.M.ouis. S,"::?
rement on ne put l obicnir (m a l iV-'o .le -v; ......e.,... . .

u,A.... v .. . . .. ,a cru.x lie saml.l.ouis, i,uoique réplonicmai
rement on ne put 1 obteuir qu a i ;.,e ,te -i ans ivvoU.. tout au m dnT i
que. en onlre. .1 mt ebcvalk-r de Malu-, titre qui ne lui permrltut pas d
recevoir d'aulrcs décorations que celle de 1 Oï di e. Il dut celtedouble fuveur
b son héroïque conduite lors du . élehrc combat de la frepate fraiioaise
Surveillnuie contre le hâiinient de guerre anglais Le Québec, couilm
Ijcndant leiiuei il reuiplaea le comni imlant blessé gravement et fut 1,1
même séneuscmcnl atteint trois foi. d'aulaul de coups de feu. Kmigrô n
17ÎJ5, Il rentra en Kraiire après la Terreur, fut employé de nouveau dans h
marine (le riitat et des mains de Napoleoo 1- ij, croix d'Iioiineup
an fameux camp de Honlognc. Chargé, plus lard, dorganisorla (Inllc na-

cqniUa de cette mission à renlierc satisladiou de Murài'
^ • •

poMtaiiie, il s'acquitta de cette mission a 1 enUérc satisladioii de Mural
qui régnait alors et qu'il servit jiisriii'à la Uestaiiralioii. C'est lui qui lltérigl/
il celte derniiiK^ époque,le momiim-nt élevé .Ua niénmiredeCalhdinrauetar*
radia à la mi.sére la veuve de l illuslre généralissime de rarméevendéenne
Il est mort à Mcc, en 1850. I,e mi Charles X lui avait fait cadeau d'un (a-



— 1653 —

tueux, gàlê nirxIhoiiroiisomeiU nu dehors par l'aspecl do son
clocher dont la nêcho esi à rofairo. L'iiUorieur du temple est

romanpiahle, ou y voit une haute coupole, à droite et à gau
che de huiuelle sont doux chapelles ; l'abside, d'un très bon
style, pussùile un bel autel ; les fetïùtros sont ornéos do vi
traux peints d'une réelle \alour. liO lunirie, h laquelio on
accède par lui lar^'O perron, s'élève à côté delà halle, en
tourée d'arcades, en contre-bas do la route vois le sud do

la petite place (pii touche l'église. Plus luuit cl au nord-
est, au milieu d'un bel enclos, se Irouvo un couvent do re
ligieuses, appartenant à l'Ordre de Ste-Martbo du Péri»
gonl, (pii y dirigent uiieéeole ilo tilles,fortbien tenue.C'est
une fondation du vénérable ouré-iloyen, M. l'abbé de
I.a Chapelle, (pii a eousiieré une grande partie de sa
fortune à cette utile création (li. On voil h Slo-Mvèro

plusieurs maisons ayant du cachot ol de l'élégance sans
affélei'ic. r/(''lail jour do marché. Los baraques nom

breuses cucombraieu' les voies piddiques, et, plus loin, le
bétail avait été conduit eu quantité sur les places, mais ses

bleau rcprôscntiinl le comliat de la !SnrveiUan(e. Celle toile appartient à

pr.sent à l'im de ses pcltls-neveux.

Monseigneur de I.oslaages, prélat d'une haute vertu, qui administra le

(lincès- de Périgueiu île 1825 ii 1850, avec uu zélo et une activité sans

cesse en éveil, mort h la t:\cho, subitement emporté au milieu de ses tra

vaux apostoliques, et qui a l.ii^sé dans les souvenirs de ses contemporains

une mémoire vénérée qui vit encore parmi nous, était de la famille de ce

vaillant soldat et lui appartenait par une parenté proche. Il combattit intré

pidement pour la l'-oi, eoinme les siens avaient combattu pour leur pays,
qu'il aimait prorondément à leur exemple.

(1) Il devait y être joint u:i petit établissemeat hospitdier, d'après les
vues du fondateur, m iis le :nan pie de ressourcs ne l'a pis encore per
mis. La chapelle est un vérilablG bijou.C'est 1 œuvre de M. Lambert,ar-
chitrcto U Périgucux.
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prix tciidniont sonsiM.Mu.-m » lu hnisso. Los fromonïs,
ii.Hininoins, so vemlnionl ,lo 20 h '2\ fr. l'hocloliii-o, vê^\é[
suivuril l'iisîit^e, à KO kilnf^rainuios, tuilo .iô.liiilo. Ln foulo
ftliflil et veiiail, nii^inoiitou par lo 10k* rr-j^imeiit d'inlflnte-
l'io do lit^iio rov.jriuiit .los ;,'iaiides inan.iMivre ■. AuhergeSj
cabarets cl caf.'-s ôlaioiil pleins ; il a dû rosier pas mal d'é-
cus eiilro les mains de ItMirs propi-iêiaîros et gd-
ranls.

En SQ qualité do rt-sidence d'un juge de paix, Sle-Alvère
possède line brigade de gen.larinerie. un bureau l'e poste,
un receveur de renregistreinent, un perc.'pioiir, plusieurs
mitres fonclionnuires aflininistialifs ; it y a. de plus,un véritt-
catmii" de In cultm-e des tabacs; Ton ycHunjdciiu inslitutsiir
tibi e, un iu»lair.;, un niérieein.I)e nombreuses roules s'y eroi-
seul. La vnllé.i est Jrfveuse .-t endiragé-e, avec prairies cl
beaux japtlins.Mais les cùl.Nnux qui i'avoisinenl sont prcs(pio
nijsoluineriL nus, par suite de l'invasion du phylloxéra, et la
culture pourrait être mieux comprise et jjraliipiée sur son
territoire, où les produits étaient. (ui ce inomonl, loin de
valoir ceux (pie nous avions rencontrés jusrpie-Ià depuis I©
malin.

Le canton est un di.'s moins eonsith-rablcs de In
Dorilogne ; il ne comiilo (pie huit communes avec 5,000
halulunts répartis sur ll^dOO hectares, sojt euvii'OiioO par
kilomètre carn». (1)

(l)Lc nomdc Stc-Alvèriî est celui (rune snintc niurtyre ni^c cnPérigord,
qui y tut mise ii rn url par les Nuriiianil-i, quand ils ravogèronl le pays.
Elle y cul la lè((! l>n'sée, cl Ton a longtemps C(>nserv<î son crfinc entamé
par le coutelas du bourreau. I/on voit encori-, dans r6glis(? parois
siale, l(; reliquaire qui le eontcnnii ;.il est en forme (Uî buste doré, orné de
pierreries cl fort ancien. C'-lle\ierge avait clé saci tliéo pour su foi au
li(;u qui fut son berceau. Peu h pou c.clui-ci s'est transformé en pelilc
ville qui a gardé son nom patronymique, mais d'oiile culte de .Ste-Alvérc
a prcs(iiic disponi. La principale fête votive du bourg se célèbre, en effet,

le jour de Saint-Plcrrc-ès-Lien>.
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Gons cl aniin^mx pnrioni, la journée cominercialo étant
finie. Nous suivons oel exemple el. rebroussant choinin,
allons reeoniluire M. île Sénailhac justiu'à rentrée de l'n-

venuc de Durestal (1), où nous le quittons, après lui avoir
exprimé nos rcmercioincnts pour sa gracieuse réception,
celle de M"'* »le Sénaillinc cl de ses charmants enlhnls.

Nous regagnons les hauteurs en montant dans les bois tra
versés lu malin, puis tournons à droite et, bientôt, un spec
tacle inattendu s'otTre à nos regards. Nous sommes sur un

plateau mouvementé, découvert, cultivé partout, cbargé do
beaux maïs, tabacs, betteraves, raves, prés codcrcs, le tout

en général, de nature fort salisfjii-ante.
(^endricux, la j»lus importante coimnuno du canton do

A'orgt, après cetti^ petite ville, se révèle ainsi, richement
ceinturé. Nous l'altoiguons hiontôt. Point do pavé, point

d'ordre dans les halnintions, mais plusieurs de ccllcs-ci sont
grandes, commodes et ont de jolis janlins. Au milieu du
bourg, une petite balle s'ouvre sur une potilc place. Là, se
ticnneiit. à «lilTérentcs époques do rannéo, dos foires assez
fréquentées. L'église, élroile, grise et sombre, as'ec dos fe
nêtres longues et sans largeur, possède une coupole byzan

tine, nu milieu du transept, do chaque coté duquel est
une chapelle ; la grande abside ne ino paraît avoir rien do
notable. A l'intériour, tout est bien tenu. L'on y ponètro
par une pente douce, planehèièo, supportant le bénitier établi
siirun trépied. Go sentier se prolonge ensuite en se rétrécis
sant justpi'au sauctuaire, en constituant de celui-ci à l'entrée
de rédifice un passage entre Icsdoux rangs de chaises, usage

(1) Celte propriété apparteiriit ti rarromlissement de rérigueux : elle
fait partie du canton de Vcrgt.
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gf.'iiéraloiriont suivi dans la conlrro, l.o clochoi* osl uno tour
husso et oxi^^iit?. Mais si cllu n'en impose pas, du moins aux
yeux du profane, celle i*;;Iise ii'esl pas sans niérileaii poinldc
vue do rflrcli('M)Io{^ne. Vuiei ce qu'en dit le savant M. de
Houinejonx, dans une loîire qu'il a Itienvotdu m'adrosser.
« ... «I avoue qu'idle n'esl point Ijelle, inalîjrù les répara-
rations do M. X'anlliior I ; in iis elle est inlérossanlo par
son plan cruciftjrme, sa coupole, 'sjs ehapelies laléralos
et .son olioîur aneelanl la forme d'un T. la crois du coin-

ineiicomcnt du xir siè de. .\ti w'" sièide, ou y ajouta doux
clmpi.dlt.'s, et M. N'au'liier peii-e (pje ce fui .\iitoinollu de
Veyi'ines, veuve de Jean de (..oslatij^es, assassiné en H06,
qui les Itl Iialir. Le (d"»clier est de aveccoUt* inscrip
tion en lettres ornées :

I.S. .\ï. M. I. IVmn SKHVIIÎ A

I/KfiLISr-: I)K SAXDltlKUX

TK DEUM I.ALOAMIS. »

¥

Il no rc.sto aucun vesligc do l'ancien chàleau fjui, d'après
M. de Mourciii, j»orlait lo nom di*. BtudjiHon. tlii très vieux

et très lar^o chemin, reiinnl Toulouse à iJordeaux, Iravor-
sait I(i leri'iloiro de (londrioux, iioa h)in du hoiirf: actuel,

lecpiul est à une dislance considérnhie de X'er^d, son chef-
lieu docaMtori.()ri<levrail iu'on ledotci' d'iinhiircan de poste
aux lettres. Il paraît éiro la résidence de cliassours intrépi-

(i) M. Vauthier a été, comme on le sait, depuis le commencement des

travaux de reconslfiiclion de St-Froni de Péii^ucux, justiu'ft sa mon,

l'archiU-cte adjoint et le /.élé collaboroleur de .M. Al»ailic. Ou lui doit do

nombreux cl importaids travaux c.xé' utés dans le d'h^orteinent sous sa di
rection personnelle.
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des, SI nous eu juf^eons par la beauté des chiens, leur
nombre ol les nljoiciuents sonores lioiit ces intrc'pides
fouilleurs des bois tuil salué notre entrée.

K la descente, les récoltes et les prés iiaturols ont encore
persévéré loiij^leiups, même après (piû nous eûmes dé
passé les dépendanees d'une ferme qui nous a paru très in-
Iciligemm Mil dirigée. Les vij;ues, sur le sommet cl sur les
parties imméiliatemeut au-ilessous du village, nous en ont
ofTerl plusieurs carrés tenus avec unsoin bien compris, tra
vaillés comme il convient de le faireàde bonsvilicullcnr.s,
Cl chargés de I)eanx raisins, l^lns bas, nous avons rencon
tré quehpies taillis cl passé prés triino belle source for-
iiiaiiL un frais bassin environné d'une prairie vorto que
SCS eaux contribuent à vivilier avec succès. l-C cbe-
niin se déroule ensuite sur des déclivités prononcées, dans
un paysage triste, avec dos bois tantôt' clairs, tantôt foui-
rés, et dos écliapitées do vues sur dos côloaux lO-
clionx et très fré(picmmenl nus. KiiHn, il tourne à gauche,
nous nous tlirigeons vers Touesl et arrivons à 1 extrémité
delà vallée .lu Vern, dont la fontaine, que nous avons
laissée de côté, plus haut, est, sans doute, l'origine prin
cipale. (ielle vallée est d'abord un peu pierreuse, avec
chaumessui'lesqiu'lss'ébiKlent de nombreux dindons gardés
par (les curants; juiis les prés se développeût cl 1 odeiii
balsamique des regains que l'on reiilre, sèches dans de
bonnescoiulilions, nous llatlo agrcahlemonl. Parmnlheui,
çà et là le marécage aiipnraît, et alors la scèiio cliange ;
elle y devient mémo regiellable sous tous les rapports.
Pourquoi no pas assainir entièrement ces pacages? Ce no
serait ni long ni difficile, ni très coûteux probablement.
Nous arrivons prés de Salon, où nous pîprenons la route
parcourue iiior, et rentrons à Vergt au plus vite, pour y
passer la nuit.

A rauroro nous sommes debout. Notre équipage arrive

' •'V.
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et ijous arTronlons une lonj^'ijc r««te apnNs Avoir côtoyé lô
vallon dans Icrpiel s'onj;aj:c la roiilo de \*ortrl « Oeyssen-
Sîic. Ko fond do In compio a poti tlo inrj^fui* et les pen-
cliaiitsdes cajUinos <|ui rensorroiil. sc»nt pres(|tic(lépourvus
de vo^^olnlioii, fi"i;i(iinioiit «•♦•lin dé druilo ; les vij^nobles
y élanteiilièrenioiil perdue. Leurs pnxilliisnafîuèrefjiisnient
in helicsso i-t élaii'iii la frioiro du pays. De beaux chùlai-
t;nier.s oL dos noyers nous aeeoinpaj^nont do loin on loin,
lo.s dorniers fojanani plti^ieurs j^M'oupes do temps à nU'»
Irrî. Nous arrivons au soiiinioi ; d<'*cou\rons-nous! Celle
liaule plaine onduleo r«*n('onne le diunnine «pii vient do con
quérir, diiiiaiieln; de'rnior.le prix cultiiral du (^oinice. Nous
le V(,'rrons demain. Diveis de ses v<)isii)s ont obleiui, dans
des joûlos pn'<'<'*d<.'nles, soit pareille «lislinetlon, soil li'nu-
Ires palin(!S d'aussi ^M'andt? valeur. I.os Iravnnx paraissent
bien (!on/lnits, les récnltes soni propr<is cl oui bonne inino,
mémo la vif,'-ue. en plus d'un endroit. I.es bois commen
cent, inloi rompus par «pjelques elairières ; ils sont veris et
vif^oiironx. Oiiel tltnnmaj^e <pie ée»s Ixumx arbres no lion-
neiit plus, t,T;nre aux traités de (Munineree, (pio de faibles
roveritis! I.os cb.-îlai^'niors et les noyers, couverts de fruits,
sont d'une oxiibéraiile vé*j,'f;tation, sur le ijord du chemin
sui'toiJt. Ces spleiifli<les vétrétaiix S(.'raieuL plus admirés et
rcjJjjet de plus de soins en France, s'ils étaient exotiques
et moins utiles. Nous coupons la t^r'H'd'i'oute de Paris à
iJarù^u's C'I coulinuons noire traj(;I vers rouest; toujours
même spectacle, même végétation arboresccnle puissanle.
Nous apercevons la belle baluialion do M. Flayoult cl tra
versons la {,M'ande et maf^'uiliipio j)iniùi'e (pi'il a créée. Les
arlu'cs en son! d'une ^u-ossour et d'une liauteur remarqua
bles. L'on travaille h les éclaircir, en abattant Jos moins
beaux, pour donner plus d'air et do facililé de croître aux
autreB.^De gi-andes jjiles do rondelles, {lestinées. probable
ment, à être converties en ti-aversos pour chemins de fer,
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sonl tlisporii'os le lonfj tlo noire paivours. Dépassant celte
vcrlc foivl, nous prenons un nouveau chemin encore ina-
chcvé, hoi'ilant des penles rapides el près diupiol sont des
vignes passables encore. Une demi-heure après, nous arri
vons aux nuurijuus, donl le proprièlaire nous allend.
M. cl M*"" du Mas nous y re^'oivenl, comme do vieilles

connaissances, à leur lahlo hospilallère d'abord, dans leur
salon cnsuile, el enlin sur la belle lerrassc, dominant une
iniinonse cl l'orl reinanpiable prairie naturelle, (pii descend
justpi'nn bas du lertre,où elle va se joindre a colles du val
lon ; nous passons avec eux d'ap:réables instants. M. du Mas
{gouverne avec sap'esse celle terre de :JÛO heeiares, difficile
à travailler, ausol un peuruile el à la([nelle il fait rendredo
bons produits. Il vmit bien nous accompaj,mcr a tpielquo
disuinco ; c'est avec un véritable plaisir ipie nous profitons
de cette bnmie fortune, et nous arrivons, toujours cnut>ant,
à Oroyssetisac. (a; hameau, car ce n'est pas autre cbosCj
clief-hcu d'une commune peu peuplée, n'a pas de dessei-
vanl. C'est le curé de Cbalaprnae (pii en fait roflice et vient,
chn(ii:o dinianclio, dire la messe dans sa modcslo église
au modeste petit eamponile pourvu d'une seule cloche do
bien faible échantillon, 11 n'y a qu'une simple nef, voiitco
en berceau, dont la courbe est formée par un plafond on
bois peint en gris et divisécn caissons. Dos boiseries sordp-
tcos, assez, dignes d'alleution, sont ]iiacées, comme reta
bles, en arrière des deux autels latéraux ; le grand autel est
lui-mémo en bois artistemcnt travaillé. Outre cet humble
sanctuaire, la commune en possède une autre au bourg de
Pissot,quiconunaiulait jadis.à titredochefdo territoire mu-
niclpaltiislinct,àunograndc étendue de pays, annexe main
tenant à (h'oysscnsac et cpii vise à recouvrer sou ancienne
aulonomie. Mais la population totale des deux associés
ennemis est trop faible pour que satisfaction puisse être
donnée à ce souhait scparalif. Tout à côté du village de

■f'.i
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Croy.s6ensnr,ost le rhâtoau ôo ce nom. hàli pur M. Dnchon,
nncien éeiiyer ilii liU <1«; .N'apolnmi III. (\»t étUneo, que
précêflo lin poi rtm solenm'l. Iour<I, bus, sans stylo.
Mien ilo fco«!ai, aneiin druil ati l»liv qu'il porte; c'est tout
siinpIomenL fine t^rosse iiiaisnu rurale, autour de laquelle
il y a peu d'»j,'i'émeuls. Un y vtiit uin? belle et oiiibrcuso

garenne, une pièce d'i.'au qu'alunentait un jet inainle-
naiil arrèii'', de grands b iiimenls de s(,'rvitudo. Les vastes
cbainp.s(pii l'enlourenl t oii>. rvenl encore les luanpios do lu
prospérité rpi'ils dunuil à notre « olléguc. .M, l)elingoas
ancien régisseur de colle terre et mainleuaiit établi, au
inêiiie litre, aiqués de M'Uilpon-sur-l'Isb' dans celle des
Grillamls, apparlenani a M. le comte do Cliaiitdrac. Do

grandesju'airies naturedes, ac-il»' ilr Ixus épais, dos vigno
bles, dont plusieurs bien «ririgé's son! couverts do grappes
nombreuses, foui bonneiir à celle exploitation. M. du Mns

no peut nous suivre plus loin, des afTaires le rap
pelant aux notirbous. Nous le reiiienîions do les avoir on-
bliéos iiii instant pour nous, et nprés lui avoir témoigné
notre reconnaissance pour son bon accueil ol celui de
M"'® du .Mas, nous reju-eiious bî cours de notre oxcmsion
faciles doiifj pouvoir la terminer av(îc lui.

Tout aussitôt, nous nous (uigag^ons dans une dcsconle

lorigno, tortueuse, raj»ide, sur un clieinin nouvellement ou
vert et où icis pierres ne inampienl pas. Avec nn atlelngo
inoins soIi<le que le nôlj*e nous meltrions jneil à teiTo; mais

que lie leiPps pei'du ! fie serait, d'ailleurs, rnire injure à
notre mule qui n'a pas l'air de s'en iiupiiéter le moins du
monde; elle va, sans se lasser, mu gi-ami trot, sans le moin
dre faux {;fis. Ilu un clin (rceil, elle nous conduit à Snint-
Paiii-de-Serre, assis nu fou I d'une vallée, sur un limpiclo
ruisseau, l'un des pnricijmiix ariluenls du Vorn, et dont
ronde contribue grandoinent, ici, à aliinonter uno vaste
et charmante pièce d'eau. Près de la bourgade, on cons-

\'\\\. ..iiJ
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Iruit une l'colc qui coiïlera cïier aux conlribuablcs. Vis-à-
vis est lïi bflle maison de M. Trnrioux et de O. Pradier,
sou t'endre,jM-e.le paix et pi-L^sidcnl du Comice du enulon.
I/éy:Iiso, réparée tout réccmiiicnl» est sunnoutéo d une pe
tite lléebe bleue. Sa nef est ou plein cintre. Kilo a deux
diupelles latérales et un joli maître autel. Ku on sortant,
je suis tout surpris et tout réjoui do rencontrer à sa porto
un aimai)le vieillard, M. Bosredon, qui porto légèrcinon
le poids de 80 ans passés. Ce robuste oclo^énairc, ancien
juge de paix, est, aciuellemont, maire de la commune du
Gliatii^e. dans le canlon de âavignac-les-Kg'i^^t^^' paroisse
dont il est ori^dnaire. Nous nous connaissions depuis ion-
temps, nous écliauj;eàmcs quelipies paroles ailbclueuses
et de lai't^es poit,uiées do mains . Jo voudiais les
ter davanlap^e avec lui. Mais le capitaine m appelle.
— 0 Présent ! » —cl nous voilà repartis. La rampe est dure,
elle se proloiiî^e au soleiL qui n est pas sans ardeui d au
tant moins (pie nous sommes exposés à la re\oibéiation
du chemin et des pierres Idanches entassées de dislance
en distance; un instant, pourtant, nous avons Jom de l'om
bre, yràce aux beaux pommiers plantés inir M. l iadiei,
couverts d'un lar^o rcnillat,m et do fruits éclatants ; mais ds
ont dispai'u ; nous montons, nous montons toujoms aux
llancsdes déchirures profondes, encaissant la voilée bien sè-
cbcj si ce n'est sur les bords du ruisseau. Descendons
nous de voilure? Nous nous le demandons ot sommes
presque décidés h le faire ; mais noire mule, comme si elle
avait compris noire enlrclien, s'arrête, dresse les oredles,
agile ses grelots, nous regarde, se ramasse sur ello-mômo
et part comme un trait. D'un seul élan, elle nous a conduits
en haut.

La plaine clovoo nous offre des bois cl de rares cultures.
Nous rahaudomions presque aussitôt et nous inclinons vers
des bàtinujnts, jeunes à l'air engageant, qui semblent nous
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appeler. L'est Courbe, la proi^ricii- reiiomiuéo de M. Bosl,
qui n reinporié, pour celle expbiilah.jii, le prix d'honneur
ciiltiiral de ta sceonde ealétron.,- («Ummines aa-dossoiiâ de
oO lieclnresi au Coiu'ours th'-p irteineni:)! d^. IVritcueiix jlv
a quelques joiirn. rarrailemeiil r< t;ii^ par le lauréai el sn fn-
luille, nous visitons, en roiiipaj.'iiic de M. Bosl lits les
chanijjs vieiorienx. I)»' f;ran«U i eiiiaiiionienls do terre
ont étéopéré-rt. Avec eux des friehes converties cil kizcrniô-
l'Cs, des (:lieniin.s ruraux reetillès, d'iinj.orlaids nivelleinonts,
(lo.s Iiniiîs eu!ev('es, des talus détruits et la terre en prove-
voiiauL jiidicieijseimuit n-paudue sur les parties eiiltivêes
de ludles et t,'raiules pièces de saiiifoin. des prairies natu
relles (!rf'fces, l'irrit^ation bien t nlein!tie de celles placées,
dans le vallon qu'arrosent nue t:rosse ronlaineel un niisselel
partant de deux sources, tels sont le-, titres léj^'itimes ù
la haute distiu -liou bien uiérité-e par l"a}.;rieulteur-vnillmil,
I>i'illainiu(*nt réeoiupeusé. Nous n'avons jias pu tout voir lo
loisir nous uiaitqiiaut pour pousser jusqu'au bout ctdlo
OXi»ioralion inlei-essante. Mais ce que nous avons pu coiis-
laler siiflit à ilf-iiioulier roinbieii MM. liost élnienl di
gnes du Iriouipbe. .Vous le savons, ils coinpleiit no pas
H'on tenir là. I Vint de doute qu'ils ne perléelionnciil on-
l'Ore, avant iien, leur u.Mivre coniinencée (d, avec succès
poui'sriivie, dans nu soi nide et accidenli5 do natiiro a
ï'ebnterdes Inniniu-'s d(;s plu.s (Milrejireiuinls et éner^dqucs.
I-ours beaux navels, leurs iuat|iiili(pies Ijelforavcs, prou
vent, on oiiire, qu'ils se préoccupent des uiuyoïis tl'cntro-
1-onir désfinnais un liélnil plus noinln-otix et d'arriver do
t^oLle manière, à une pins grande qiianlilé do fuinior,
tîliose. ijien m'-eessaire toujours, ot snrlout on pareil lor
rain.

iJo retour à la maison d'Iiabilation, nous pénéirons
tlans la basse-conr, où l'on nous moiitro los jolis nniiimux,
volailles ot autres qui, par leur choix excellent, los soins
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vigiliints Ton pron*\ d'eux, font Innl d'honnciu* et vn-
lonl, cliîujuo aiim-e, laiit do pnluics brillanles i\ rhnl)ile
niéiingiTo (|ui saii oti lirer à lo fuiî» honneur cl prolll.

Xoiis cnli-ons ensiiilo un inslmil au :;alou peur premiro
congt** el nous pi'i''Sonh>ns mis vœux les plus silU*t^^os aux
enlivprenanls et hahilos propriélairos do Oomi>o. Tout a
coup, une porto s'ouvre el nous nous trouvons on loco
d'une splouilido eollalion préparée à notre intention, à no-
Iro insu; eonslatutiim nouveîlLMpm toujo\ns et partout on
fait faeiloinoni, vile et l>ion. ici, tant on on a riiabilude.
A la vue de eos inagnit'npies fruits, de ces friandises déli
cates et engageantes, ipron nous oflro avec inslanee. nous
demeurons un moment indécis, mais nous eonsultoiis,
avant de mais arrêter à iun' détermination, nos consciences

cl nos immlres. Los unes cl les autres nous répondent sans
hésiter tpie le temps nous mampio. L'attrait donc no
sn\trait nous arrêter un instant; nous nous laisserions
d'ailleurs trop faeilemenl et, sans nous en apercevoir, aller
A prolonger la séance, surloul avec des hôtes aussi aima
bles. L » mule est attelée ; oilo piaffe d'impatience. Par
tons î Nous nous contentons on conséipionco do saNonioi
un ou deux grains de raisin, dignes delà Terre do Ciianaaii,
et, après avoir pris rapidement congé, fuyGns vers I est,
écoulant la voix ilii devoir. On no sera pas inquiet a notre
sujet, à VorgI, à l'heure du diuer do famille.
En peu d'iusl ints, nous -.rrivons à Iravers do jolis bois

au-dessus d'uno dé[)rossiou conlrolbrl du terire ou
est groi.q»é le chef-liou do la communo de Ohalagnac.
Des constructions neuves y atliront les regards et, parmi
elles, l'église paroissiale se dislingue ou première ligne.
Elle est grande, de belles proportions, mais son abside est
trop courte, relativement à la longueur de l'édifice et elle
manque encore do clocher. En avant, faisant face a la
rouLey apparaît lo presbytère, couvert d'ardoises et gai.

'Li : '
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Colle domeuro gkI nccoiiiimjrn^îi? fl'uii vnsto enclos, <jui
vionl vers notis, d <ii>or<l on l'nlluros, puis furiiiiinl un ver»
^or rcitipli d nrl'i'ii's friiiUiTr» hiiui vctius. I)uiis vol endos,
ou rocollo liojiiuî'^up do f«»ui*r«ijj4*?». ol M. lo ciiriMle In pn-
roisso y u olilouu do lr»*s )j<*{iii lahuc, «'I.isdô piirinilcjncnl,
dont il fl rotiri* jus<pi u iiiou ii tiiu's ; uuiis su proptirnlloii le
fuligunnl, il s'est vu ouiitr.diit .rnliaiidoniior celle plante
pour d'niitr< s prciduils I •. Lo iiaut «tu ('ir«pie est cotnplnnté
de vignes ou juellos eu parfait »'lal et la vendante qu'on va
Coiiuiioiu'or sera Ire.-, alioieiaiite laule aiiiu'*e. Ainsi, c'est une

roinarqiio quo l'on iio peut ?»'ou»p<*«*her «le faire, In vi^ne
perdue sur presque leus les ver.-.aiitn (»ili lo terrain cs|
peii profond, n ̂isle eiieoi i» et lient hou avec succès sur
he.icoup de plateaux, surtout Inrscprello est travaillée soi«

^^neusemeuL, dirij^ée eu lit:ui's simples el espacées, cnlro

lesquelles ou ohlieiil d'autres n'i oltes fiiniées. N'y nd-
il pas là rpielques luolifs d'espêier un peu (pt'oii pourra la
Stuiver. du moins eu certains si>lsel à certaines expositions,
en reiif^raissant el en la etitlivaiil de celle manière (2) ?
Autre observation. Il est rai e «pu? h s vi;;iies en liautniiis

soient phylloxé-ri'es séi-ieuseim-iit n'importe où ; de pins,
la vi^'iio sauvni^e est rohu?.t(' jirt.'sijue partout, ninl^M'é

l'épidémii/ iM-j^uiante. Ne pêiil-on j»ns lii-er de là quelque

(1) M. It*. f:ur6 <le r.tml.itoiac «-si un p:ii tisaii «Ii cidé de 'a roconsli-

tulioi) (les vi^n(dj!(!s pai* lu vi;:m' rrain.ai^e pure, (pi'il cidlivc actuelle-

nient, dans scai endos, eu compaynic, d'.;illcuis, dos vignes américaines,
qu'il étudie toujours suii^ncubement.

t2j Au concours vil'role qui vient d'avoir lieu deniiéromenl (1891), à
Périgueux, |»ar les soins de l.i Société dépai liMnenlalo d'agricullnrc,
sciences et ai-ts do la Doidogiic, M. Diipéi-ior, tnaiie de Cdiaingiiac, a
reuiporlelo second pr ix pour les vignes rran(,;uisos pures.

.J -V
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onseigncinoiil ? et celle variété nisliqua, fille tïo notre pays,
ne scniil-clle pas apte à devenir porte-grefTo, poiit-ôlro
autant ipic telle on telle espèce américaine pronéo? xlo ne
nie pronoin e pas en ce ̂ rave sujet ; Dieu in'on préserve ;
mais il semhie qu'il y aurait ipielques essais à tenter once
sens.

Four la seconde fois ilepiiis ce malin, nous traversons la
roule nnlioiiaU.' «li» Paris à llarèges,'Nous passons à lu porto
do Ilossit;md, en roi;ivltant cpie rapproche do la nuit ne
nouspcnuelle pas île visiter l'honorahle fainillû de I^oumo-
joux; mais je suis heureux do penser que je puis, du moins,
donner (piehpn'S dé tails sur cette terre, ̂ ràco à une com
munication duo à sou possesseur, notre distingné collègue.
Il m'écrit : « Iéliai>italion actuelle a été construito entre

1775 et 1778, par M"*"" do Merlin, sœurs de- rancien ininislro
do ce nom, sous les rois Louis XV et Mouis N.\ I. C'est dans
une des métairies eu th^pondanl, LeIîoidoix,quo fut cullirée,
conourrommonl avec Mourdeillos, la pomme de terre,ponrla
première fois, tui Périgord. La propriété de Hosslgnol s'é
tend sur ;i7rj iieelares, dont ta plupart sont couverts do
hois, chèiies ou chàlaigiiiers. Le sol nrahlo y est de (pialilé
moyenne ; en ui* mot, do ceux (pii fournissent de tout un peu,
sans avoir de produit spécial. Quelques plantations do vignes
avaient (Hé réalisées, non sans succès, et commençaient
à donner, lors(|ue le phylloxéra, faisaut périr les jeunes
tominc jf^s ancioimes, est venu détruire les espérances
qu'on fonduiL sur elles. On augmeuio les iourrages, qui
réussissent assez bien. » M. do Houmejoux ajoute qu il no
faut pas ici songer à l'élovago, mais seulement a laccrois-
semonL du nombi'o dos télés de bétail, et encore, pour le

monient, fpiol bénélice on tirer dans les cij'conslances péni
bles que traverse ragriculture, no pou '001 obtenir nul
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projit . ti In l/'^islalintl (|iii iiuiis l'Uim» »li.
Des foUriTS liifl^iit|{<|i|t'> jllâtpfnu-

I»r(:s <1 Kj;lise-N».Mi\r, (»ù in- nou'» nriv(*ins pas nous
CMiiilc'iilaiit (lit pn-^snjji' «••mi à l'Iochoi*,
fies jnrdi.is rl suii en I.e vallon, (pti
s ouvre a lnil<le (U; (lislaiiei* «le (N* \iUa^«'. esl Irès froiil par
siliU; (Ifî sa ilii'<*e(irat vlm'S 1rs fnirls linitiiilrs, cl Irop sou-
vetil. au pi'iiilriiips. tua* fiairhr iiiatia<'i>, arruiiipa^iirc de
chau'ls rayniis cir s<i|iul. j \oil «1rs ai'lti'rs iViiilitu's, (»l k»s
cfiriirs cux-un"'iu«*s, p» r.li'«\ tui <|urlt|urs iiiimilos. snus
l'olTcl (l<î la ^iflrr, la i^'rnru'iis»' «'«iiirriiiir «Ir leur vei'jlurc
nn<ssa(i(«?. l'outianl, «jurls iii»y«u s Miajrsluriix ! tjiirlsrnor-

iiies <*t rolaisles rhâtaigiirt'i.s ! — Drux « (lurricrs. l'un nlinnt

Hiir Déi'i^'iirtix, 1 aiilrr <ui arrivnnl,. nous croisont on sens

ilîveis; les <*l.jrlirs .s'«'*branlrijl <laiis la vnll»'o, sonnnni

ri4//yc7//.s. Iliduns-iious ; allons diinU'.
AujouiHl'liui iit('i-«'rr<li, voilà 'lôjà hailr mir soinaine (fuo

je suis.à N'rr^rl : Jr in' saurais y rrsirr pins loniilctnits ; de-
inaiii rionc, jr in'rn rlni;^nrrai. piton d'une vive el pix>"

fuii'lt; rt.'i'onnai.ssanrr ptaii- la luanirro donl j'y ni t'.'é reou,
liéljerf^t*, roiidiiil, pai-ltail «lii j'ai inaniftyslé le désir traller,

j)ar rexrrlleiil rapilaim* Malafnyr. el toujours nmicalemcut

Irailé j).Mr si,*s lujinu'uljlrs JVries, sa uirec et ses neveux,

(|ui n'ont. avre lui, tprini e«eur el (|u'uuo finie,

«le vais (■tjusîici't.'r la jtairut'e tpii me reste à i)asser en'

(IJ CclUHt^^islalion, icm.oiilatil a lK4i2, a tdâ inotliliijc sur Quolquqs
|ionit<i iiii|i(ii-l.ints par les denilôivs nu!->iii-e.s (loiiaiiiètos prises parle
KoiivcTJicauoil. lCspi-r<»iis f|uc ces mesures scriml eoaipUHécs nvanl pou
comme il rotivleal. • , ^

M. le comie de TaNuilc, }îi;niJi'e de M. de Koiiiiii^joiix, a ofitetiu, lors (li|.
dernier el beau cojtcours réifiounl «1 ; Perigiieuv, en 1810. Iro s prix, iloni
un premier, pour ses bûtes it cornes tic la race garoiiiiai'^e
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ivviM* qii'.'lipifs iloiiiaiiies, usines el oxploiUilions quy
Ton m'a . vlans le voisinnjjo. Je coininoncOj
après a\(tir «leiinè la liberïé »le vai|uor à ses afTairos à
iiion Iièle, par une pelile leuriièe sur le coteau iloiiiiiuint-
la ville, au nur.i. Je traverse, iiour y par\enir, au-dessus
(lu cliaïup d'expérienee élaldi pour éprouver la résistance ou
pliylluxé'ra di's divers eépat;os aiuérieaiiis, un jardin bien
tenu, dans un sid 'pii lu' lire parait pas de la prouuèrc ipnditc.
M. Muisson, pôrt; du slénut;rapl e, bien connu, do ce nom,
ne dêdai^uie (ais de li» travailler de ses moins avec zèlo,
avec amour et iidcHij^eiieo, et il y obtient île beaux résultats.
Après celle reconnaissance ilans la monlajjne, et avoir
déjeuné avec b' capitaine i|ui vient de rentrer, nous nous
dirit^eons vers le elinini» auquel la primo d'honneur du C-o-
mice a été décernée dimaucbo dernier, et dont lo i)ropri(K
taire est venu nous ehercber dans sa voilure. M. Mulal'ajO,
cl moi. Nous partons de nouveau i>ar la route que
nous nvpiis suivie Jiier ou sortant de la ville. X In
cime du coteau, nous jiroiums à pied, vers la ^aucljo,
à travers terres, et arrivons sur un domaine s'inclinant
au pencliaid d'une conque, origine d'un vallon (pu
descend et inil ensuite à l'ouest, vers l'iiori/.on bordé do
bailleurs où .-^oul des vipiics idiylloxcreos Cl dos bois. Au-
dessus, luul présde la maison, une source abondante rem
plit un graad Imssiii entouré de lioaux arbres. Do lonics parts
l'eau suinte du roc aux cnvirims ; dos bouillitloiirs donnent
îiaissaiioo, [lendanl riiiv.er, à de nombreux ruisseaux sup-
pléinenlaires et dos fontaines pernumontos sourdont, dans
diverses directions, à la mémo altitude. Il serait tacite de
capter oX de réunir tous ces courants dans un vaste lesci-
voir uniiiue, d'où parliraieni des rigoles maîtresses et dos,
eoUd.iM'os, eiivii'onnanl le cirque entier et.le couvrant, A
volonté, d'une couclic linipidC; sunisammeiH épaisse qui,
jointe à line liuiiiio runuirCj assurerait la production d une
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herl>e abondante et de proinit*re qualité, sur In ponlo ot sur
le vallon enlior^ Iransfciriiié d'une iiiatjière lieurciiso en ri-
cliG herljîijçe. I^es terres arables, inorcidêos tilelieuscinenl
en parcelles iindlipliees, portent de bonnes récoltes on
inai's, tabacs, betteraves et un adiniraljle cbanq) couvert
de raves bien venues, iii:ili,'iv la st'-eheivsso do l'été. Le
roiidoment moyen en froment n'est pas encorn assez élevé,
ne dépassant f^iiére, en moyenne. \'2 liectolilres à l'hec-
loro, cbinVe «pii serait bien supérieur, si, dans ces terrains
secs et durs, on pouvait disposer do plus d'enprais que
n'en produiseiil six bu-uf^, nue vinj^iaim» de bons uioiilons
péii^'ourdins, (pialre t>ori's et un i)en île volaille. Les chii-
tni^riiers sont .snperi>es et promettent beaucoup de fruits,
étant cbarf^és de lnifjiicx Un sominel justpi'aii bout des
brandies in'érieures ipii loiicbent terre, tant elles plient
sons lo poids heureux qui les .diarj,'e. IMusieur.s de ces
arbres st)nL rie vrais c<»losses et on ne pruit plus orneinen-
laux. La {^^raii^e est trop basse de rervoau. Le sol sur le-
fp'ui reposent les animaux devrait être remanié,
pour leur rlomier (dus de facilité de inouveinont.

Lu revenant, nous avons été voir rusine de M. Ibu'don-
nnud, l'un des lU'ineipanx lanncurs du département. Elle
l'enferme environ dix-buit cuves ; ses moteurs ont été fort
nméiioi'és. de même (pie la chule d'eau. La renommée do
celte maison va ^l'îiiidissant sans cesse. A deux pas, est
une f^raiif^o fort rHemlue, tuule mnivc, ménaf^i'^o pour 1-i
Lûtes cornes et p<nivanl, en rmtro, eonlonir un matériel
Agricole considérable, avec une forte (pianlilo do foin, dont
L a été recueilli, celle année, près de bOU (piinlaux. Sur ce
nombi'e,îyon sont desLim's aux six Ija-ufs inslallés dès main
tenant, et 300 ont[oté|;vcndLis. Cette yran^^c, située dans une
vallée basse, le lorif^ d' un ruisseau peu vif, est Inimide et
Levrait être cori'iyrîe de ce délaut. Lo rendement du fro-
nient, dans les terres du domaine dont elle dépend, est de
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16 iieclolilrt^s à riioclnre. Une nùlro grnn? plact5e pres
que vis » vis, sur le versant ilo la chaîne opposée et à mi-
côte, est un vrai luduuineiU ilo rarohilocUu'C rurale, d il y
a deux cents ans, aUus que la main d'ieuvro et les maté
riaux étaient à hou inarcïié. tVesl un halimeiU d luio lon
gueur éiiorine, (doigiïé *le In maison des colons tinison
trouve à plusieurs ronlaines do mètres. I-es poutres qui
soulienueiU lo plancher et la toiture ont prés do -10 pieds
do i)ortéo et sont do grosseur égalo d'un bout a 1 autre.
Kilos .sont do lort échantillon et les chevrons ont tme am

pleur (pio Ttui no ctmnaU plus actuellement. On pourrait,
dans cet e.spnco, on la place no manque pas, loger 50
hceurs ou vaches, an moins, avec ilo nombreuses charet-
les et ton.s les in.slrninonts possibles on usage dans une
irnportanlo exploitation. Il serait facile, on outre, d y tail
1er, très convenableinoiU, dos instullalions pour une famillû
considérable de métayers

Après ce détour vers lo haut du bourg, ou sud-
ouest, le second frère tlo M. Malafaye et moi nous sonimts
transportés an village des Guimmx, a -î kilomètres envi
ron de la ville. Nous avons passé d'al)ord à travers dos
bois fourrés, presque im])énélrnbles en certains endroits,
et pris ensuite une route cbarroliére qui nous a pcunis
d'nllcintlre le domaine do M. Hocbo, rapicnlteur dévoué.
Il nous a montré oO ruches, toutes de système et de cons
truction primitifs, lui rap[iorlnut à pou prés 200 francs, en
miel cl cire de bonne qualité, année commune. Avec des
ruches pcrfcclionnéos, il pourrait on retirer le double. Les
champs voisins portaient de bon tabac, de joUs maïs, des ^
trèfles, des pommes de terre, (les betteraves, des lopmam- -
boLirs, dont la culture se répand de plus on plus dans le
canton. 11 y faudrait joindre des prairies arliliciolles plus
nombreuses, en luzerne, sainfoin, trèfles et autres légumi
neuses ; il y aurait plus de fumier et tout en irait mieux s /
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oiî rail (Ifi n'polhîs, inrino colU> <)ii inirl. \niw sommes rc-
(ItjsroiHlus rlniis ta vjill.-i.' <iii ili' noailucux fluirs rtisli(|ues
(.'tioiiiinaiciil «•liarj'i's ili' ri-^'aimaloi'ani, tlotil la dessicallon
s'osl faile à sdiihail. Nmis avons tMii uii-noid ]i\ majîiiill-
«'t'iirrî fies iniyors i*l s>iri«)iil des eliàtaij;niers, anx dômes
mnjcsliiiiiix, arlires a pain, dontiaiil plus à eonp sur, dans
'•ei'Iains S(ds. ipn* m* pduria^'iit jamais lo fain» iles fro-
nioiils (pii serait'iil mis a ieuir plaei^ la* ipii irempèolie pns
<|uo, trop sonvcMil, (aniime mms Taxoirs vu liici* encore, on
les arraelif? pour dcTrielior, 'puimi tl« jà les hras cl les en-
t;i'rtis mam|UCiit à la Iimio. I.es iiiU lIjortils propriélaircs
fpii se livrent à eelU? spéeidalion peiisfiil i»! s'imn«;inonl
r?lrc iii-o^M'Ossifs el eompremlre leurs inlêrèls, en naissant
nifisi. f tram! luen Icmr lasse !

l.'no ladlo i-éunion de ramille, à latpiclle assistnionl les
frères (d, les neveux «lu eapilaine. plusieurs ay:rioulleurs du
voisinn^'O, d(fs amis el !•- sympalliique enrô d{5 Veret,
M. !*alj)jé .Jfjlived, a clos celle journée. In dernière do mon
ftOjonr smis iin toit oii rè;.'neiil riionneur ol la lionlé. Nous
„ons sommes sf-pan's inrd,en èclian{^éfml do cordiales poi-
gnei,'s de mains, des vohix sineores pour nu hoiirenx ave

nir do nous Ions (d do iiolre «dier pays. 1 diissions-nons
tous nous revfiir l>ieutôl !

Ou.mil nous arrivons devant le bui-enu «le la dilijjenco,
celle-ci Itmt altoléa» d'avance, ipiôi(pi'il y ail (Micore pins
de vin^t minutes avant due sonne l'Innire du départ, est
ontièj'einenl pleincMd, lueu d""- j'cic relenii mn place de-
l"iis t!i;ux jours, je puis trouver à me caser. (iO capi
taine, ses neveux (;t moi réelamons vivenuMil, f'oris de mon
J»on dj'.tii, et U; condiicleur se d('cid(î à mo j'ondre enfin
jnslief», en leisanf èvacnci-. jmi* une inlruse, un des coins
du coupé Mais il ari-ive encore une, deux, (rois, (pmlre
l'ei'soiines dni veulent aller à Péri^uietixcc joiir-là,(juoi(pic

ne soil. pas un jour de mai'cln'. C/csl (pi'onn souvonldos

M'
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alToiriv «Unis la t/nitut villt' 11 qu'an ne peut pas lonjoJU'S
Îl'S reiiu'llrc. l/ciiln>piviitnir, qui voil par là-im*"ne une nu-
IjQine p<m»' lui, st» liiieriuiiio A joiiulro A sa voiture onU-
nnii'O un vhar A l>aii«"s spai'ieiix poqr rcv^ovtïir le trop plein
«les voya^'i'iirs, iloiil la plupart reviomlronl A Verg:t co
soir. Le ii'uiveati véhieule osl très eoininodo. Je n'y serai

pas trop A l'élr >it. ni fuivi' do me eourl»er pour voir
paysage <•' il l'st altolé de imm amie la im.le hlanehe, (p.
suinble ino reotumailrv ei lioimit oomioisomenl en nfn-
pereevr.m. ' .omim'iii ne p;»s ri'pmulro a son appel, comnio
A lontcs ces ei«ndiii«»n.> de bion-êlro et do beau temps par

dessus le marelle! Je saille iloim A terre et vais nrassooir
dans le ebar de renfuii. en oITranl A la voyageuse depos-
sOilêo l eiu'oigmire ipie Je lui avais reprise cl (pi elle rdoe-
cup(î avec ompre>semenl. benrense do s'y rastr auprès
d'une dame de sa e(mnaiss!mee tprello était venue y Joiii-

K ' dre. Tout va pour le mieux î
Sept iieuivs sonnent A l'église pa'uissiaky. nos bolesdela

scinaim? (pii vient de s'éeonler si pleine d'attraits et d.en
seignements pour moi» me londenl leurs mains, (pie je
serre avec elTiision dans la mienne ; nous éciiaugeons d(\s
soubnils, et, jusipéan touniiuil de la roule, nous nous
i;rioiis : An revoir 1 fuisse, je le réptde, ce souliail ne pas
larder A se réaliser, c'est im^n vuai bien sincère.

N<nis marchons rapnlemenl et gaionieul, car tous mes
(!om|iagnuns lU.' «'oiile sont de bonne humeur ; seul, je suis
uu peu tnsUî de i(uilter mes vieux amis. .Mais je vais re
voir ma rainillo, el il est bien temps ipie je n'almso plus de
la ('ompîaisance de cmix (pio je (piilte. Voi(M la route (pii
(hîsceinl dans Ici vallon du riGrn. Nous (luillous le cnnlon
do V(7rgt. .b; me retonriK^ el salue de la main cl du cmur
colle hospilalici'iî contrée où j'ai trouvé si bon accueil, si
rranclio et si large Itienveillance, dont Je conserverai tou
jours le reconnaissant souvenir, on j'ai tant vu dezèlo, d'é.-
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ïniiliUioii pour lo |,ioii, uii tout lumoiu e (|iie lo progrùs va
dusoriiuiis b'ticcroîlrc î-Tan'Ieniunt.

Assis sur la clin,- la plus .•l.-viV- ,1a , ,|ui sé-
pnro les iKissias ,1c la \',-./., rc. ,1c l lsl,. cl ,1c la Donlogiio
cJoanaiil la jnam ,raii cMc à rniT„u,lisscincnl ilo IMri-
giicux aurpi,;| il ajiparlicMl, A Tua,-si, à la partie la plus
peapico fila plus praspcrc ,1a Sarla,lais, au suil esletà
l'esl, aux cantons ,1c Slc Alv.uc et ,1c Villaail,lar,l ; co pays
occnpo an plalcan ,pii s'inclaïc ,l,ai,aMacnt vers ces trois
cn-coris,',-iplions pr,-rc,-tia-alc cl soas-pn-fcclaralcs. J'ai pu
conslalcr, ,laas ma Iraxaus.'-c, par,-c ,p„. j'ai nnlans la val-
IccI,, Vcrpt, aux cavinm.s .Icc-llc vill.-d,laasa„m passage
au nul,en ,lcscs,;„lcaax. .pu^ I on y Inlic, non sans sinaaVs.du
zolc av,m If^s .aintn-cs voisim^s, ,p,c r,ai y arrive assez sou
vent a les aile,mire |,rcs,pm .ui pr„sp,.rit,., cl,', pn,|ller,les
noml,i-cnscsi-cssonrec.s,lontony,lisp„sc.T,vs I,ois,•,surtoutU 1 est, i,oss,j,la„t sur ,liv,u-s anhx.s poinls. cal,,les
SO s p,.op,.cs aux l„.rl,ngcs, aux ,-a.uncs fon,.,-aa,'...us, aux
tabacs ,mx u.aïs, convcri ,1c noyc-s snpe,-l,cs ci p,.o,luils,
de cl,„tu,K,„c,-s a,ln,„-al,los, propia, ,à la cnlt,„.c.des arln^os
"•nil,cu-s, ,1 a ,1c pins, ,lans ,1c nomlu-cnscs ru„n.,„„cs, des
vignoljlcs co„s„l,ualdcs ,ini, nag.n-^rc, cnca^c faisaient sa
richcss,, c,, «Vkonlanl avec avanlagc, vo,-s l>é,'ig„oux et
dans le Bc,'gc|.aeois, ,lonl les „..f,mcianls achetaient avec
cni,,rossumo„t, les rcgatalnnl pi-os,p,c en,mua p,,o,l„etion
locale pour eux, ceux ,l,j ces vins provenant dos coleaitx
exposes an sn,l ,ln canton, ,l„ns la ,li,-ection et aux confins
<10 lonr nr,-or,dissement. Anjonr.Phni, cello ressource a
bennconp (limim,,; sans ,l,n,tu, mais d'intelligents travaux
sont oonnncncés en Inen .les enclos, cl h,',.égén,i,,,Uon
<il la reconstilnimn ,les vignes sonl l'ohjel de Icntalivos ,|ui
pcnnolU'ont il'almufir hcni'cnscmcnl. Vienne donc lo mo
ment ,30 In folle |,!gislaiio„ dmnmii'u'c (pii a causé tant do
mal a ragricnltn.'o f.-ançaiso le,-a place à des disposilions
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comineroiaK'.s plus verrons ce sol so réveil
ler, s'êptiiiuuir. si l'oii peut s'exprimer ainsi, sous les mains
triionimes arlils voulant le bien, sacbanl le faire ; et sa for
tune enùlra au-ilelà intime île toute prévision. Co quo
n'ont pas eraiiil .Mans les eiivonstanees les plus tléfavora-
blcs, iraci'oiiiplir quolques-uns île ses agriculteurs, depuis
que rbonorable, dévoué, eapable et si justement regretté
docteur \'eyssiére est venu secouer la contrée de sa tor
peur, le prouve surabondeuuiieut (1),

I.a luule Idanebe, qui semble coiuprendre combien il me
tarde ifélre arrivé, marclie rapidement, prend bientôt les
devants sur la voiture puldiquo et nous fait monter au trot
in ccMe de la Hampinsolle, où elle s'arrête pour attendre
nos compagnons de route, co qui nous permet do jouir
avec plaisir do la coidemplation d'im plateau biou cultivé
et, malgré la cbaleur_ do oollo auueo, vetlet riant en
core, qnoiipie l'eau n'y soit pas aboudnute, il s'en faut. A
la desceulo, notre vailUmto bélo reprend l avanlago, et
nous sommes a riiôlel ilo Toulouse un quart d'heure avant

le cociie. dont rallolago arrive essouftlé. Je regagne mou
doinicilo provisoire au plus vile; et comme on ne m'attendait

nullomcul à Périgueux, avant la lin de la journée, je fais

foule de visites et m'acquitte de toutes mes commissions.

(1) Depuis l'epoque oii celle relatiim a éiê t^crilo, j'ai pu visiter deux

fois ct;ci»rc, eu parlic du luoius, le cautou de Vergt et une portion iutéres-

santc de celui de Villamblnrd. J'ai vu, dans ces deux direciions, le pro

grès s'ariirnicr de plus en plus, Ycrgl n'ayant rien i\ craindre do ta com
paraison.Maintcnjul que justice se fait cliaquo jour davantage, Aupràtendu
tibrc-échoiign, riuipulsiou vers le bleu y va croissant sans cesse. A Vcrgt,
connue je l'ai dit plus baul, le jardinage se développe. Dans le ressort do
la justice de paix, partout le travail et l'iiUolligeucc, presque toujours
récompensés par la réussite, dénotent que l'on n'a pas perdu de temps
Je sais, en outre, que, depuis 1890, époque de ma dernière visite, i'élaa

A--
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Di'trt In inaliiiro suivaitl,', ji? ivpivn.is I.' c-lioiniii île fer,
m iMiiiiicnatit vers li? sii<l-i'>.l <|ii ili'|iartfiiieitl. Kii rniilo, jé
me plais voir ipir la vallei* ilii Mannire est fraielio et
liaiile, {^iMec aux l'oiitaiiii's iKiiiihreust's iImuI elle csl poui*-
viie el au ruissr-iiu ipii la paremirl, et «jue, île Niversnc
aux \ ersauues, les pr>><lui(s <le raul^auiie, pour iiiieux ilii'e,
iliî la liii île* lete,soul meiMeMirs «pie pMie le'ei'oviiis. Ail llil-
{^iie, aspeel Iri's p'issaMe ; vers Sl-( iypi'ie^u, laluies assez
la.'aux plus loin, eu reiiionlaiil la I )or«îimue, réeoltos assez
lailiii.'S, par suite* i|es ar'li'ui's d un snleil itnplaealile. A a
li(;ui'(!S ilii sriii', je rentre fa Sarlat el vais m'y reposeï' en
famille eu atlemlant une exeursiua nouvelle. !Vinlnnt

eoinliien de leuip>? l'as lieaueonp prohalileinenl.

Avant la (in de sept.•mlu-e. en elîel, j'avais encore devant
moi ipielques jours <le liliri.'s. el je ri'soliis d'en pnililer
pour eonliiiuoi* mes exploralions ilaiib le pays. Mnlliun*
reusciiieiil. la leuiie'*ralure, jusipie lâ l'avoraljle à nio.s conr-
.ses à l,i*avei's nos eauipa^'iies. devin! snbilemeiil délcslnhlc

fiés le leiideuiain diî mon ariavée, nous amcnanl pluies,
brouillards, l'roiils pn*eoees et faisant fuir an loin les hi

rondelles empressées d'allei' eberelji.'r d'autres cicnx, pen-

itiHé bcîniroiip [ilie» ronsiili-raljb' ciirore cl vn .s'niijînifntanl. brs c^r^alcs

sonl rnietix nilliv<M's, les pliinti-s aius^i. Diins tes cuncoiirs

li aniinjuix a IVi itiiii'Uv, Us jir jliriens de ce r;mli)n sl' ilislln^aioiii plus

(|iie jniii:iis |><ir Ii; iiiérilc de leur s vidni){i'.s, de leurs animaux «le hnssc-
cour cl de leurs Itèlcs à eorucs. Au r-iuuo ars dêjr.ulciuenlul viliculo, ctl

oelobrc 18!M, à p,-rijiueux, c'est un projirlrtflii'e du pays, M. le coiiilc
de. t.arnrpuç, qui a obtenu le 1®"^ prix de ruilurc de la vi^'ne, jiour l'iir-
njudipscnieiil, tiuidi.s que le seeond d«'s prix de pures viornes Crnm.'aiscs
«'•lait conquis par .M. Dupérier, înain- de <.hrrln':nac. Knlifi, la dernière
Tèfe du Coujicc io-al a dépassé de beaueoiip en éclat el en mérile Imites

ses dr?vaneiéres.Jl va sans dircqiie les produits do MM. Mal.ifaycyoiil lirll-
larnrncni triomphé.
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(Iniit nous, pauvres humnins, qui no pouvons pas Ira-
^ersor lus airs à voloulé ol no saurions faire un pas
sans j:rossii .U-peiise ol sans Imgngos, restions clos Cl
Iransis dans nos hatùlnlîons hernu'tiqnemcnl ferinéos.
Dieu ! quf r'osl une l>oiine cîioso t|ue d'avoir dos ailes,
rien qui vous lelienne ol tl'i'liv aiiïsi libre de fuir, a vo-
loMl»', liovanl b's iiiloiupêrios midôrielles el inorales!

r.epondani. apr^s dt>ii\ semaines ilo leinptb-alure mnus-
satlo. une êelairrie survint, permellaiit de coulinner a lau-
clier les rej^aiiis.de peii-sor aeliveinont les vondnnfros el do
rentrer les tntiaes.eii allendant la maturité dos maïs el bet
teraves. Kn mémo temps une invitation bienveillante m ar
rivai de I.a Serre, et je n pris par là lo eonrs de mes prome
nades ntîi ieob^s. ï'ne voiture.oblipeammont envoyée parle
proprii-laire, vint me pruiulre à Sarlat, et jo revis les licnx
que j'avais Iravers.'-s na^'uére. Sur mon passof^e, jeeon^bd"»
(pto les vi^Mies avaient, en t;énéral. im aspect plus s^Ulsfa»-
snnl que je no l'anmis espéré, l.eur produit est plus eonsi-
déiablect bien meilleur que l'aimée dernière p pareille
époipic ; les sceouds foins des prairies naUirelles et les
troisièmes coupes des In/erucssont assez abondants. Diqà
l'on eumnienee' les semailles du froment sur divers pomls
do la \allé'o,ol j'ai vu labourer, i»our les olTe.-taor, avec une
fbarruc de modèle préférableàcolui deoellesbabituolloment
employées dans la eoutrée, el traînée par un seul cheval.

Au-'delii de Promh-toi CnrtIo.Ux nalure est plus sévère,
les vitîiics pbyllnxérées sont plus nombreuses. Los cbatai-
{••niers el les noyers, revêtus d'une teinte mélancolique,
laisseul échapper leurs fruits nombreux, (lUC les cuUisa-
leiirs s'empressent do ramasser, dernier préseiu delà na
ture ((ui leur dispense le reste de ses tresois, a\tml do
s'endormir sous le souftlc do la bise hivernale jnsquau
priulomps, où elle ronailra brillante ot parée. L homme
aussi, vers la fin do sa course, se pendio ol, souriant a ses
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siicncsscurs, leur pro<liffUP ce cpii lui reslo do force et de
l'iclicsses ; mnis, lui, parvenu au Jeriiie do son exislonce,
ne doit plus i-i'vivre ici-hns; il y laisse, après sn lombo à
peine foiaiiee, un souvenir fu^iiiif, ei va conuncnccr une
nuire exislentre «Ions un iinuid».* (m'j irantres deslins Tnllon-
dent, suivnnl ce (pi'd aura inêrilê dans celui - ci do la justice
de Dieu. I^iisse l-il êire pivl à l'ijeure suproiiio cl ne pn-
rallro <levant l'arbitre de son soi*t «pu» les mains pleines
«l'œuvres iiîilos et loual>les !

lai roule iiioide, <lescimd, renionle. nous mclluiU sans
cesse on pre-seiice points de vue nnuvoniix, Irncéo
qii'ello a él(5 par un habile paysn^d.sUî (pii a dédaijjnc do lui
faire suivre prosaïtpieiueul iiii ijus-foud, où ricii n'aurait
clislriùt lo i-e^'ard du voya^'our. Mais nous voilà devant I.a
Serre; ikjus qiiiltous la voie puljlujue, traversons une nl-
traynide avenue et nous arrêtons vis-à-vis le perron du châ
teau, sur le seuil duquel M, Kup-nede (h-rral vionl inoTo-^
cevfur.ll qui faii f^i*acieuseinenl les lir)nii(MU'sdu lOpds.elma-
dniue sa mère ne larde pa-, à venir nous joindre nu salon.
Î30n (Ils me présenteà i^elte femme dislin^Miée,(pii vctil bien
m'acoiioillir avec celte indid^-encc parfaite, apanage dos
f/Orsoniics vr/jiment stipérieure.s. Uî (h'jenncr se passe
d'une innnièro clmnmmle, (;l, à l'issue de ce repas, où In
p'us aimable prévenance m'a lotijours enloiu'é, .Nf. do Cer-
val et moi sortons et faisons lo loiir de l'édilico. C'est une
maison rie inaîti-e éléganli,'et simple, rthieininenL construilo
S'il- les débris d'un ancien Ijàlimcnl ruiné ; elle est com
mode, vaste, bien dislriljuéo. Derrière ello, nno grosse et
haute tour car?éo, restaurée Irès iiilclligenmient, élève
beromotit sa coiu'oime do créneaux et de inacliicou-
hs, a la ton-asse munie de larges dalles, au-dessus (Ios([uel-

jaillit une tourelle d'observation couverte desoinblables
moyens de défense et se tej'ininant aussi par une pinleforme
sans toils. A peu de distance, sur le cùLc droit,sont de vas-
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les bàliinonLs tlo SLM'viliitle.gninpes, cuvior,greniers, loge-
inonlscro.ivriers cl mitres, el une iVurie Ibii l)ion disposée
pour cinq rhcvnux. A (pielques pns en nrriêre, encliéo ])f\r
un rcinpîu'l d'nrljiislcs verdoynnls et de plantes griinpnnles,
60 trouve la iliapelle, à ioquelle on neoèdo par un beau
perron. î^a façade est on style roman, avec sculptures
cl bas-reliefs. !/iiilêrieur esl encore inaoliovo, quant au
dûllngo et îi certains détails, mais entièreinonl terminé on
00 qui concerne le gros-ienvro,de fort bongoiM, do niômo
que riuilel. Ile nombreuses fonOireséclairent l'intérieur, tou
tes sont onn'es de vitraux sortant de la célèbre fabrique a
laquelle on tloit les splendides verrières de la Saiutc-Lha-
pello de paris. C'est dire que celle amvre est des plus dignes
d'intérêt. Il os! à regi citer seulement qu'elle ne cadre pas
loiil-à-fail avec le genre d'arcliitcclure <lu cbarmanl petit
sanctuaire où la nies.so esl célélirée tous les dimanches, à
la grande joie d'une partie nolalilo dos habitants delà com
mune.

Non loin, une grande esplanade offre d intéressants
aspects au.x visiteurs, qui de là gagnent bientôt le jar
din potager, riche en plantes diverses, et où 1 on voit
de noinl)reux sujets île vignes nméiicaincs, clonlMM. de
Cerval sont les partisans décidés. Peurs préférences, en ce
genre, sont pour VIlorlicmont, à cause do la fertilité do
sa souciic el de runilbrino beauté de ses belles grappes ;

il reste à savoir si leur maturité sera,d'habitude,complète.
Lejardiii tout cnlior a été coiupùs sur un sol rebelle, aride
et sec nu possible. Ce n'était,pour ainsi dire,tiu un bloc do
rocher;on a fait sauter à la iniiio celui-ci jusqu'à deux mè
tres do profondeur et l'on a rempli les cavités avecdo la terre
meuble. On veut, à la Serre, que tout y soit bon, à 1 ins
tar de ceux qui riiabitont. Au (levant du château, s'éten
dent de vastes pelouses et des corbeilles de plantes lleuries.
Le tout est entretenu frais et riant, au moyen d une anïe-
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im'm: ((iii |uii' coïKiuils lU' ('«iinluil sur plsieo, on
faisiiiit sypti<ji! (?i s'aiii'ilaitt siUTi'ssivtMtuait sons plu-
siouis ^'rainls ivscrvoirs »'oiiv«m'U, »k's eaux pwsoà en
divers inidroils, an pied <rune moulajjiu; rdevée. à 1,HOO
iiiôlros de distaife. I.'un s'«'>l ainsi prurnrê, sans doulu
avec des délioiii'hés einisid«'ral/les, mais par une jirponsc
ulile, Umles celles in-cessaires aux iisa^oîsde la ninison, de

la feniK*el de-^ ̂ ot/oiis ; tamle^>pi'aiiparavanl. il rallail. pour
l'alimentai ion indi^pensaide du persimno! soulomeiil, en-
Ircte.iir, loiite l'aum'e. un domeslitpu* et un clieval sans

<a*sse oj*ciip<'s à fain; le trajet aux sonri'cs et à c:i rovenir

avec; tine cliiirrelle eliar^»"-e de l*arri<pies vidées anssitùl

fpi'ai rivées et (pj'«m avait à remplir inecssaminont. Ln
perle de temps et d'jii>'enl «dail ^M'ande et. avec plus (ref-
fel, le travail r'xéeiil(' a pi'«»cui'é, emiaimmient, une écono

mie r/folle. An d(dâ di;s pelouses e>.t un parc de dinion-
.siens assez itriportanl«'s. ln<.Mi penph' «le lieaux nrlires, iin
pou trop parcotJi'u poui'taiit par les moutons, par suitû do

l'indii!^'«njce des cli.àltdalns.
l.a terr<! i!e La Serre est d'im seul tenant et ombrasse

loO heel ares etivirou parla^uS <m cimi mélairiiîs ut mio rù-
scrvO, à Ifupielle nj)parli.mueiil Ions les Ixns, Kn doliors do
eeux-ei, le laii'e-vnloir a peu ii'(*Umdue, mais M.deOorval cl
sou Irère, rpio j'ai eu le plaisir du reiutonlrer plus lanl, en

r<îveiiatiL à l.a Serre, ainsi ipie sa jeune ot cliarinniite feinine,
d'd radministi'eul au nom de leur cxH-elleulc tnùre, se
pi'Of»o.seul <le raiit^tnenler en y eii^dobant une lUiHairio voi-

^'n(î, rlont ils vont rtmvoyer lescoluas. Ceux-ci ne sont,aS'
surent-ils, dans le ])ays>(jUO de tièdes cnllivateurs,s'omlor-
t^tarit' dans la roulme et no voulant ]){is être révoillés tic co
sommeil léLhai'{.çitpie. Ceux luèine ([ui, ilopuis plusieurs

yeiuM'alioiis, sont lix(*s sur le mémo ilomnine, no sojit.
plus /éltfstiuelesaiiti'cs et n'oiiLaucun souci du.pi'ogi'ès qu'il

cepondaul indispeiisnido de poursuivre, loujours avec
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mais iiulclliiimciit. atiii île so mpiiroclier il<* plus

eii plus «ti' la piMit'i'tkm, lail que l'on iraUoiiulra jamais
CDinpIètemeni. mai> vers lequel, si Pou voui tipêror un Ira-
vhil fiMU'tiieux, il faut leiulro sans cesse. Sur la réservo

lOlle qu'elle est eousiiluêe, eiMleliors îles bois, MM- île
Ccrval. otilre les elievuu.x, enirelieunent loujours ipiatro

buMifs. Ils y euUi\eul peu île oêréales et n'y ailmeltentguère
en rulatiuii que «les plaiil«*s fourrajïères herbacées ou dos
rnciin's, aviH* un pou de taliac, puis des viornes, qui n'ont
pas lroi» luauvnisi» apparence celle année. Ils veulent y
cré«?r procbaiin'iueul une asper^erie, el il y a 'nainlenanl,
sur une surface relaliveiueul importante, un semis d'arli-
cbauls, m*ink*alement bien ivu.ssi. De nombreux pioils.qui
n'ont pas plus «le cinq mois iràp:c,sonl do «limensions vrai
ment e\«'eplmnnel!es. ('es messieurs espèrent en avoir une
Irès ^ramle quaiililé à la saison prochaine et -ei\ relirer
bienliM d'imporlanlos recettes. Ils sonjroul ég^alenionl h Pa-
inélioratiun du pro«lutl des cliàtaij^uiors cl noj'ors, dont ils
font preffer la plupart, les premiers, en variétés Gombales
et du \'ivarais, les seconds, en sortes Gouduras et de Pl-
sôre. Ils sont actifs et enlropreuanls, avec cola réllé-
chis. possédant, (mi onire. nue fortuiie sufPsante qui
leur permet d'essayer beaucoup sans crainte, mais
avec prmleiK 0, toutefois. Il faut espérer qu'ils poui'ront
arriver à réaliser leurs os|térancos et à trouver dans un
viillon, vers le nord, un torrent souterrain sigaialé par
^I. Pabljé Pnramolle, il y a lonj^tomps, elàcn faire conduire
l'eau sur les terres an moyen d'un bélier liyiirauiiqnc. Los
ressources fourragères et le bétad étant augniontos, les
revenus de I.a Serre iraient rapidement graïulissaut. Cetle.
b.elle exiiloilation, (pu s'étend on pente douce et sans ren-
(^ontr.or d'iiérilag'o.s apparlepant à «anjrui juscp.i'à la Beiine.
paraît destinée à Un l)el avpnir et à Ijriller d'un vil ccUU
(ians un rayon oii elle dépasse déjà do beaucoup les rcii-
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(Icrnonlft non seuleiiicnl iumvimis. (jiii y sonl en général A
îiL'ine «Iniis les enviro.is, un est nflli^'é «Pavoirà l'avouer, de

H lioctulitros de froinenl à rin.*«:tare, et cJiez eux tilloiiit, dés

nujotird'tmi, stir leurs meilleurs domaines, jusqu'à (punze
hectoliln.'s pour la mémo ^mufrlieu'. MM. de Ocrvul ne
s'aiTôteroid pas là. Tout puiio à oroiro rtue, bientôt, sous
tous les rapports, ils entraineroiit la eoiilréc vers l'avenir
prospère, qu'ils sont si de*sireux d'olitoiiii'.
Cet heureux ré;sidtal m; peut leur é»'.liappér, d'après ce que

j'ni vu chez eux depuis, dans deux visites successives :
les hellos prairies irri;^'uei*s du foinl de la vallée, les cul
tures ■miilleuros des c<jloMS,des essais faits sur une large
éehelle <le produits de ventes de priimmrs tant sur pince
qu'à l'ai'is; les t(îiitativos d'at*eliinalalion et <lc croisements
de races'le dive'i'ses espèces de voIadJcs, les essais d'éle
vage de celles-ci en plein air avec thqilaceinonls rationnels,
le foiiclionnement des eimviMises arlilicielles comparé à
rincuhati'jn naturelle. Je «lois aussi citer commo un fait ty
pique ayant nue grave >»ignilication, l'cxislenco d'une hollo
garenne de pins paras'iis elahlic en vue d'utiliser un lorrain
vague jusipie-ià, et où i'oti r»;colle des trulles en (pmnlilé,
truffes (pii se vemlent |jarrailcinont nu pi'lx do celles
du pays, à Sai'Iul. Un'en liisenl les jmrlisans du chOiiû
Inif'fioi'y variété qui ii'existerail pas mais ipie ferait seul lo
ho! ? Ainsi, le pensent et le proclamenl bien des praticiens
sérieux. Je ne crtùs pastiu'ils aient tort.

iJ'api-ès ce que j'ai pu cniiqirondre ol roinarqiior lors
do mon tlernier voyagea La Serri;, il m'a scmhlé queclia-
cun des MM. tle Lerval s'occupe plus l)arliciilièreinent
(rime partie spc'uùaie delà direction (le ce domaine. L'un
surloiit, par oxemiihj, des essais d'accliiuntalion, des croi-
soriients des races d'animaux, de runlrelieii des comluites
d'eau, des jardins et parcs, des inventions, si l'on peut
ainsi parier; l'autre, de la grande culture, ia gestion
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des seiTînilles, dos prairies, etc. O^oi qu'il L»n soii, les deux
frères iiiaivlionl lu main dans la main, se pnManl un com

mun appui, tous lieux sous l'œil et l'inspiralion do leur
inèro cNpêrimcnlôe, feiumo il l'esprit d'inilialive, alloiilif
et porto à tons les progrès vrais, les adoptant avec pru
dence, lie s'éearlant jamais du but, sachant arrêter a
temps une entreprise reconnue sans portée, eu indiquer
et poursuivre um» utile.
A La burre ou discerne vite le bon frrain do l'ivraie, un

fou tollct, il'un pliaro .sauveur ; ou uo prend pas une roule
condui.saiu â l'ahime pour lo <lroit ohomiu ; ou suit
celui-ci seul sans hésiter. Il ne faut pas s'eu étonner,
('.'est inné ; c'est un tact hérédilairo oliez les laniilles
de Cervnl cl de Mi>nicourl.

Kn parlaul de barlal, le 2d octobre, dans la matinée, j'ai
suivi, d'abord, la vallée de La (bi/.e cl conslale, non sans
plaisir, que, sur une certaine loni^neur. après Cîririoul, on _
procétlo an ciii aj^o du ruisseau, (pi'on approfondit ot élar
git, opération ipii serait meillouro encore si 1 on y avait
joint uuo reclilicalioii plus ou droite ligne du cours doau.
En bien des oudroil.s, les derniers regains sont dehors et I ou
protite du beau temps revenu depuis trois oU quatre jours,
pour fairii sécher e(Mi\, dos premiers, que les pluîesde la se
maine dernière ont épargnés, en les siuivonl de la pourriture
(pii a él(' la Iristo i'md'uno bonne partie d'entre eux. Après
le Oas-Vitrac, nous tournons sur la droite, au pied des co
teaux, et longooiis d'abord la Dorilogne, dont la plaine,
riche et piLLorosquc, se déploie sr.r noire gauche, et que
nous ne tardons pas à couper, cii preuanl un chemin
de traverse, dont les siimositos nous nieltput. bientôt en
présence de l'iiabitalion de M. Loulou. O'eet une élégante
maison de campagne où je suis accueilli, de la manière la
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pitis grarieuriC. ]iar Irs {iroprii'liuri's île l'Clle l»e!le explut-
latioii. M. l'iititou veiil bii'i! me faire les lioiuieiirs de so.»?
ilomaincK^ si bien situes nu pied des haiileuis où Uoiii.tiq
fi élève, iloiniiiaiil au loin le pays, nii-dc^siis cruiic iiiasso
calcaire couverte' «mi partie de roeliers nus ol zébrée par
fois de groupes d'arbres. Ln ri\ière coule au bas do ces
sonimels et les séparé di' la possi'ssioii de iiiorj hèle, ici
bni'dee de grands pnVs, dont une ciiMpinntalne d'Iieclnres
apparlicnniMil à ragriculleur èminent eu la conipagnic dii-
(picd J'ai le plaisir de me trouver en ce moment. Parlois,
pendant les grandes crues, le fleuve s'approclie iiuliscrè-
loinonl de sa domeure. et a été .•>! loin sous co rnp-
poi'U qu'il Ta forcé de di'daisàor sa première habitation»
attrayante villa au balcon soutenu par une colonnade, ol
convortio, mainlenanl, en inagnsiii de dépôt, le long de la
far^ado duqu(d, au'dessus de la galerie, sont disposées des
cabines pour de no-nbrcux pigeons.

l/i tei'rc <bi .M. l'oiitou se compose, ouli*e une petite ré
serve de deux hectares environ, de cin(( métairies, situées
dans la valliV,'. cl d'une couteuauct^ approximative de Ida
14 liecLares rune, non compris les pn-s ; les bois dépondant
d'ailleurs tous direcleuu'nt du maître. Djuis le petit faire-
valoir sont, avec une écurie renferinniil deux chevaux, des
ètables li'ès bien disposées, où se trouvent, en co moment
deux paires de Ixeufs limuusins. ('.es bèlcsà cornes sont

cini>loyée.s à des travaux légers, puis vendues A demi-
grusscs. Il y a, fie plus, delà volaille et des étagères occu
pées par dos casiers renfermant chacun une certaine

fpiarilité de lapirisde diverses espèces. Les fosses A fumier
sont au iiombro de trois, doiiL celle du milieu se remplit
des détritus des végéla'ix et des raclures, puis son con
tenu se mélange avec celui des deux autres et forme de celle
manière un oxcellenl engrais. La réserve se partage en car-,
l'és longs, borilés, de distance en distance, par des Jignes
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sitnpïos (lo vipuoa oiUécs sur souche amOricnine, ol de
planis de l'auli i' Momie, IVancsde pied. C'est lo l'iala qui
forino le Toiul tle col ancêpa}remenl, et l'on doit avouer que,
dons celle exploilalson, il acquiert un beau développement
et se présente comiuo avaninjroux, siutoul comme porto-
greffes. Dans les parallélograuimes, séparés par les rangs
de ceps.appaniissenl tlivoi's produits; de beauxIrèlles, dos
semis do céréales assez, bien sortis déjà, des cimux cava
liers, do magiiill.pies champs de raves, un excellenl carré
(le rnlabagas, (|ui a élé préservé ties ravages des altises qui
dévoraienl toutes les feuilles, par une iiitercalalion de
snrra/.in mis eu terre eu même temps qu'eux et qui a élé
enlevé lorsipie l'invasion des insectes n'a pins été a crain
dre. Ou y voit aussi de superhes betteraves, dont la graine
a été enierrée avet; engrais répandus dans la ligue cl mé
langés de lorroau, sans fumure dans les iulorvallos, sys
tème qui a très bien réussi. L'on y voil, également, uno
plantation de topinambours, racines trop i>eu répandues
dans lo puy^ «ur Irenle-cinq ares, ont, l'annee der
nière, donné 150 quintaux do tubercules, (.elle lois, la
partie iiirtirieiiro de ce carré n reçu pour engrais un com
post d'iierliages et de curares de fossés. Kilo est, chose
inntteuduo, restée .seiisililememcut, pour le ilévoloppement
des liges, <pù sont plus vcrlos que les autres, iniérieiiro a
colle qui n'a pas été Iraitéo do cette manioro, cl il est à
croire (luo le produit on racines sera à raveuant. Ce résul
tat lient, sans doute, à ce que le torraiii do la plaine étant
argilO'Siliccux, rcngrais précité n'a pas apporté sufnsnm-
ment de calcaire au toiiinambour qui on est avide. Sur les
bords dos chemins sont d'assez nombreux noyers, jeunes,

dont plusieurs vont otrcgrclVês, rannoeprocliaine.en bonnes
espèces. Eu un mot, M. Pontou se livre, sur 1 espace qu il
s'est réservé près de sa belle habitation, à dos CNpérienccs
utiles que lui permet sa grande fortune, qu poursuit avec
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sîij^acilé, que ses imWaycrs suivent de i ieil atlentivcment
et dont ils coiniiienceid à proliler.

Itejn, l'on peut renianpn-r chez ces cnllivntenis un véri-
tuhle proférés, hirn aeceiilMé, vui-Uait en co ((ui louche la
(n'oduclion des Irèlh's l-I des rave-i, dont j'ai vu chez eux
des eiiani{is liV's hien fournis, ec; <p>i coidrihue grandement
a leur perniellre d»- posscMler un eonlinp;enl de lèlos de bé
tail relativeineiil ecinsnleraldi*. Ainsi, chacun d'eux culre-
lienl n'^iiliêieineiil six l.ti uls, dont deux à rélol de
deini-en{^'rai>seinenl ; l inij porcs, achelés jeunes, el qu'il
reveinl adnlu s avec hém'dice, et de iU à lô moutons do
l'espèce du (Jiieivx , ve nant dn Ja»t, acipiis de 3o à 37 fr.
la piècu?, et dont il retire ensuite ch? 4ô à oO fr. jiar tète,
.Malheurenseiiient, ils s'olj^^tineid, jusipi'à présent, à per
sévérer flans un assoleiiieiil inalioniiel el runeste à leurs
intérêts ; ils parla{^'ent Imrs terres en li'ois lots, porlnnt, à
tour «If* rôle cri dans i'ni'dre'^nivanl : dn rroineiil.ilii soi^do,
des plantes sarch'-es. parmi lesipielles le maïs en {^rnins
jom; un rôle la?aneonp li*op {^'raîid atiprès des autres cé'réa-
h^s. (îepemlanl, ils oldiennent en lilé, inoyennemcnl, I0
pour 1 (le la seincnee, c'est-à-dire IK à heelolitics par
heclnre. S'ds suivaient pour l:i rolalion rexompic du maî
tre, ils recueilleraient cuiniiuî lui, bien plus. Espérons
qu'ils y viendront. Ce cpii conlrihuc à les retenir dans la
triste voie de la routine à cet é^'^ard, c'est, pnrnil-il, In
diriicnllir (le se procurer de la lili("'rc, les monlnf^nos boi
sées des environs n'en roiu'iiissant pas, ce (pii les (diiiçe-
'"uil a en alUrr eherehcr au loin el à farauds frais el porto do
temps dans une forèl apparlunaiil à M. l'ontou (jiii, grâceaux
traités do eonjiiioj'ce, n'eu relire pi'c.sfpie plus aucun revenu
réel.

Cette année, ecjieudant, la iirocluclion du vin ayant
ute UN peu moins mauvaise, les ju-ix des feuillards ont
<-'prouvé LUI petit inouveincnt de hausse. Les colons sont

/» I.'.- •.
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donc excusablos jusi|u'ù un corlain poiid. la paille do sel-
gie lour ('liuiL nlilo ; mais i\o vnmlrail-il pas mieux, A sa
place, semer de Tavoine? Il n'est point à oraindro, du
reste. *p»e le prom*ès s'anvle chez M. l'onlou, son propn-
g-.ileiir /.'■lé. Tout au euiUraire, il y gagnera toujours
(le plus eu plus, comme il l'a fait justprà présont, eu accélé
ra nt .sa maivlm à mesure 'pi'il se développera. Lo train est
parti lenlemenl. sagement d'abord, sous la direclion d'un
habile mécimieien ; peu à peu, il a vu s'augmenlcr son.
élun il arrivera bieulùt A la grande vitesse du convoi
rapide, saiïs dérailler, sans lanipoimer, Cl tout ira bien.
l»eut-il en être autrement avec M. Ponlou ? Je réponds
hardiment : Non !

Kn rentrant ilans le salon, muis y retrouvons M'"^ Ponlou,
ipii vienl de s'y rendre de nouveau pour me tenir compagnie
pondant (pie je vais me reposer nu peu. C'est plaisir nue do
s'entretenir avec cette femme au cœur d'or, active, bonne et
gracieuse, (pii trouve le moyen dochnrmernonseulomenlses
connaissauceset ses amis, mais ceux là même liui n'ont pas
encore eu riiomunir de l'avoir rencontrée, et de mettre a
Taise les plus sauvages iTeiitro eux, les plus timides, et (pii
fiontonl le mieux, combien ils ont A redouter le conp-d œil
exercé de personnes au jugement prompt et sAr. Issue
d'une famille notalilodn Xonlronnais, elle connaît do répu
tation le coin do terre où vil ma iille et (lue Je viens de
ipiitler; elle nTon parle avec intérêt. Ello.mo rappelle que
Tune de ses nièces a, naguère, épouséTim de mes parents;
elle me présente les photograiihios des nouveaux maries;
elle s'attache A me faire Téiogo do celui (pii vient de s unir
à celle qu'elle aime ; elle m'inleri'Oge avec intérêt sur tout
ce qui me touclu^ et ([ui. dit-elle, la concorneaprésent, pav-
liculiorement aussi, de même ([ue M. Pontou qui, de son
côté, me demande mille détails sur les miens. Nous voila tout
à fait en famille comme de vieux amis, et en parfaile union

V
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d'idées. Oh ! oomino on osl hien n Pori-Doinine!.ry resterais
ionfrtoinps,sijcin\M:oid:t!s: mais voiliuiu il est onze lioiires
déjri.ol l'on m'alloiirj à doux liouesd'ici Je iiiu lève pour pren
dre CfJiifcé et prie ipi'fjii dise à mon cocher d'iitieler. i Votre
cocher, dit on riant M. Poiiloii, tenez. !o voilà, lii-has,pres
que nn pied do la moiita^jne ; il s'en relonrno ù Sorlnt,
il y sera dans tino heure, b Je reste stnin-fait. h Vous êtes
notre prisf>mtier, pour «pielipies iiilnntos encore, repari
Jnon liôle, mais nmis tàidj ions de vous faire rnttrapei' le
terni»sperdu. \'(dieJeiint'honiineiiniail été fort einbarrnssc
pour vous (îonilnire pins loin. j| lui aurait i'nlln. d'nbord,
fi arrêter pour passer )o pont de I tnniine. ci attciuiro que'
M. le receveur des drf)ils de péa-e voulut bien se donner
In peine ilo se diritrer par là ; puis, il n'aurait su vous gui-
derailletir.s; ne eoiinaissanl pas le pays il vous aurait certni-
neinenl é{>aré. Mu voilure, mon domestiipio ol mon cheval
vont vous amener avec promplilud(U)ii vous le désirez. Je suis

nbourii', donc poiid de retard pour fram bir la rivière, pms
mon coelnu* sait par cuîur où vont aboutir tous Icsclioinins
de.s ('uvirous. Allons ! eu rouli-, piii^^tpic vous ne pouvez
pas celte fois nous donner plus d'inslauls, et bon voya^'c ! •
Sur (pioi je ((uitlai Porl-lJoiume plein ilc roconiiais-

sauce et heui-eiix de la visite; cpie je v(mais de faire. Demi-

heure après, j'avais dépassé Cériac ol arrivais mi bas ducù-
toaii siij* leipiel .Moidjelte s'èlève. I.à, je renvoyai conduc
teur et équipaîj'o, ne voulant pas eu privoi* davaulay:o ceux
qui étaient venus avec tant il'à pro[)os cl do coniplaisanco
u mou secours-, et commençai résoluuienl rcscalade de in

bnutcur.

Lainontéo est dure, la i-ouleest forleinentiiif.'lin6c,malgré
les norribrcu.x coudes décrits jiar clic, aux lianes du raide
mont, au-dessus d'iMi petit vallon. J'y rencoiilre plusieurs
eonvois do fiiinicr, que les propriéLairos font transporter
"dosd'àne ou de mulet, les voitures ])esaniiuent chargées
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ne pouvnnl nOVonter qu'avec peine lu pente du chemin.
Après une luuire eiiviron iVusconsion, asse^i lento du
reste, vu lii ehuieur, j'ntleins le but et, passant devant des
terres assez diOiciles à travailler, imiis bien cultivées ot de
naliii'i* passable, puis loiit^reant un grand pré, je fais mon eii-
iréedaas riuu ieimo résiilencodocobonot excoUenlljudovic
deOhuunac, un vieil nmitpie jo regretterai toujours. J y suis
reçu iifTiihUuu. nl par ses deux steurs que vioniionl un ins-
lunl après rejoiudre sa vouvo ut *=11 lUle. Nous déjeunons
enscinhli' cl je m'oublie è table, au inibou d'uno cause
rie courtoise et cbarmnnle avec ces dames ; nprèslô repas jo
passe encore un moment ngrénldo au snlou.M'"®doCliaunac
veut bien ensuite m'aeconqtagiier un instant cl me montrer
les environs de sa demeure. Du sommet de la terrasse, ou
découvre parfailemeul Oommo, aux maisons sombres
étendu sur son rocbor, et qui, vu do bt, ressemble à Jé
rusalem pleurant ses malbours. Le Mont du Roi, qui le tou-
cbe, représente, avec ses murailles superposées a distance
presque régulières ruiic do l'aulre,une tiare dont il a,du reste j
presipio la forme, ot ipie la ville viendrait do déposer près
d'elle dans sa douleur, pour la ropvoudropbis tard. La dor-
nièro enceinte murale do ce fier coteau renfermoil le fort
antique, orgueil do la contrée. Kn dos temps troublés,où la
ilérnisou montait à tous les cerveaux, comme lo brouillard
monte du Ueuvc au sommet desbautours, et leur cache le
jour, non moins que la tlattorio voilant le bon sens
aux chefs des Ktals, ou s'est empressé do le raser a cause
du nom royal qu'il portait . De braves gens, atteints de ver
tige, ont cru bien l'aire, on se livrant à cet açte insensé.
Diaignons-le.s et plaignons le pays qui a, sude, perdu
Tua de ses plus glorieux inouumonts. A 1 ouest, un peu
plus bas, en descendant, le regard est attiré, comme fasciné
par la vue superbe e.l singulièrement étrange que présente
auspoctateni'Ln Hoque-Gagcac, avec son pelilbourgbordani

•é
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loqimi hi lonp: do IiiIionlo;.Mie, sn linule monlatrno coupée n
pic, lar;<o,Iu'mic f.l dor.'-o par la ciiiijfîur des étés biùlnnls,
Iroiiéo do t;roUo« aux.pu'llos .s'iu rrooluMit dos maisons
suspendues au-dessus d.* la rotiio cl adossées aux eavcr*
ncs qu'elles prolontftMil,en les lermirian! ; aux ImbihUions
oupécs, s elapciifil b'S unes au-dessus des au! res ̂ aux res

tes de furldiealions enveloppées de lierre oL aux pu-ands
rochers nu fier aspect. L'Iiorizun de ce côté so ft'rme p'ra-
ciciLsonicnl par de belles inonlaj;nes hoisé-os, ou iiionlrani
ça cl la (U; larp'es pans de mes hlanes, indiquant le cours
du f,*éou. M'"" de («hautiae a hieu \'utilu nie montrer (piol-
qiies-uns de ses ehainps. I*.IIc les surveille, les iiinio et les
dirip'o avec iiilellip'eiiee. J ai rep'rellé ne pouvoir donner
plus de tenqis à la demeure hospilaliéiv, où l'on trouve
foules les verhis.

bcscendu de Moiiheflt?, j'ai traversé le vallon, près
<Io la roiit'j qui coudiiit à Dapdiiu, parallèlement i\ laquoilo
on ouvre un cliciniii devant ahoulir à In p'are de Caslelnaïul,
tourné sur la p'auehe cl, pin* une courh,'aveimo, siii.s par
venu cliez .\I. Taillelér, ancien di'qiulé de la Uordogno et
ineinhi-e du conseil général du di-pai lomont. Il descondail
de sa propi-iiUé do /ioslecnivo, à Céiiac, avec ses curants,
conduits par leur g-ouvcrnanle. Il U;s a (piillé.s aimalileinonl,,
pour venir rm; tenir compap'nie Nous avons ensemble par
couru ses jardins remplis de ineds de cliasselas j^renés
sur plant amérimiin hybride ( \'iala et qui sont do toute
heaiilô, de Jac([iie/. et d aulriîs ci'ii!ip''os bien venanls. Il y a
de pins, en pépinière, une multitude d'csjjùces propres à
fournir des Ijoiituros; le \'iala s'y trouve en majorité. M.
Taiilefora plus d'un iioclaro de iiieds dovi^ncs disposés on
quinconces, ce (pii permet de les travailler on tou.s sen.s ot
tout prêts a recevoir ia {>rofTc; ce sont dos Viala. Près
d'eux, existe un carreau complanlé en' Hiparias, poussant

mais qui sont loin de valoir les précédents, affaire do
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torrftin. fsnns «loiilo. Dans les vieilles vignes françaises
pliylloxt-ives, smit plac»'es *les aniêrieaines iloslinéos à les
roiiiplin'er et n «leveuir tles porto-grefles pour ospcocs (In
pays.

Notre lioiioraMe collègue possède beaucoup do pruniers
d'Ageii. Quatre cents de ces arbres sont en production
elle/. lui, dès à prèseid, et lui ont donné, l'année dernière,
une rci'eile de I d'H* francs. Oir/o cents autres sont tous jeu
nes, mais ne larderont pas à entrer on scène a leur tour
dans la somme des revenus. J'ni ivinaripui dans rexploila-
talion beanceiip de jolis pêchers, dont les fruits ont valu
plus tic .1011 francs à leur propriétaire. Ues près, eu coteau,
sont, eu partie, arrost's par les eaux tic pluies ipii dosecndcnL
par des rigolcs.tlaus les plis du lorrain ; ccux-là fournissait
ciiviri)!) 7tt ij.mei. a rtiei'lari'. I.es autres ne peuvent lèire
ainsi et Ttui tui rotirt: seulement da t|. met., ai>|iroxinintivo-
inenl, à superlicitî l'gale.
Sur ma deiiumtle, M 't'ailtefer a i^n rohligoanco do nie

foui'uir la uol«.î inli'ressyido tpie voici, loucliaut le domaine
(ju'il dirige tic conct^rl avec son frèiv ipéaiiime, comme lui,
la plus intelligoult* activité :

" Nos preinitM's tassais lU» gretVago rLunonliuit a I an-
iM'o 187d. Ils compreuaieul une ceulaiuo do pii3ds do
Viîdla raeint'S. (pii furent grellès sur table, t^n cnas^elas,
i.'t plantés cnsniti*, à tliaucnre, le long tl^ plates-bandes
du jardin potager. — ('es plants, aujourd'hui ou ploni rap
port, nous ont fourni, cotte année, une récolte aboiuUmle
et excellenlt?. . . _

« Les années stiivaulos, nous avons conluiue a grclicr
sur \"ialla dans notre jardin potager, t)ù nous comptons
aujoiirtriiui tpiali'e cents idants grclïi'S, ilui seront prostpie
Ions tMi raitporl l'année procbaine. . „

-- Lies jucds. grenus en iNbi, eu r-oie luupv.,
elle, (:ira[)[)iit , oiU donné, celle aiinoo, une pciilo re-
cnllr»
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» La viffno fifiiKTiirii» ciiinl à |mmi j)ivr« morle, nous fai
sons, en ce iiioiiiciil. procf- *ci" l'air.icliîi^i» «los planis
inorls on inrmi-jinis, et nous faisons li/'lonccr lunl le terrain,
fiinif Hîins l(; voi'.iim^e -les |iie'|s anM'i'n'ains ̂ ivlït's. h en-
vtroîi 0.?j0 'le jif'ofiiinleiii . Nous alluijs ainsi ohlenir uno
vigne recon&liluée. an lien et place de rancieinie vigne di^
truite.

« Kn I8K;>, liens avons plantr* eiivii-on trois lieelares de
vignes inoiirnnl<'s par le inôine proei'dé, nvee tlos raclnc.s
N'nilin, envii'oii i,OtM» pjols par licrt.nc. ('.es pliintahons
ont ren.-»si cl, c.MIe juiuri*. an . onnnciiccinenl de mai, nous
nvons fait pi*<ji-.'<|i;r an greiVagi* «le l'uis ces plants. — l.u
réussite a iHé salislni^anle. et a atteinl, dans i'oiiseniblc,
^ p. "/o an moins.

jj Au ('riuteinps dernier, nous avons égalemcnl établi
une jxîpiniêre eomprenanl 8.IJU0 grelTes Ijoiilnre.s faites,sur
lal>lo, cm Vialla et Rjjiaria.

B Nous avons proerMli* à raitlcle la greiTt; nnglaise, re-
cmnverle d'une feiiilli; de plomb, hgalun'a* avec du raphia.
-- .Nous avons eiivir ni 7'i " b' ri-nssile. Il est probable
qu'il faudra di'dfiire encore in ' à l'arrarlinge pour des
grelTes mal somb'a's on défectueuses, mais il ne nous eu
restera pas moins plus lii* la molli»» île bonne-» grolTes bou
tures, pour remplacer les \ iiles d<' nos gi-olTcs sur place.

» Je dois ajouter (jiie, jiisipi'à |)ré's(ml. nous n'avons su
faii'i! ammiie dillereiice çnire les grelTes bouture.s failos sur
\'ialla un eelles j'aibes sur Uipaiia.

w (JnauL MU.\ greffes sur place, i-lb-s uni toutes Clé failes
par le pruc-edij de bi grelle en feule ordinaire, combinée
îivec dos ligatures en raphia et des eiigluemenls en terre
glaise. •

»> Kn ce ipjî concerne nos pbmlalions sur des terrains
ilélbnrc'S a neuf, nous en possédons un peu pins do (loiiK
luîelarcîs, ficpnis le prinlemps 1882. \'ons avez pu juger
jjar vons-inème (le la rc'ns.sito de ees planlalions, dont lo
Vialla a fourni la prlneipalc partie. .-Vu pi-iiitciups prochain,
le momenL viendra oii il fandi'a procblor au grulîiige.
.Nous avons dc'tjà enfoui dans le saide les sarments français
ipie nous (leslinons à cette imporlanlc translbrnintion. —
Avec deux éipiipes do trois onvriei'S, nous arriverons faci
lement à terminer cette opin-ation en di.x jours do travail.

0 J'ai'i'ivfî mainlenaiit aux })rodnclenrs directs.
» Je range dans cette cati'gorii- le York-Mndeira, bien

«p.i'il suit. (îgalenient im bon [lorte-greffe.

4'
•li t • • •
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Si «Ko York pivuil as»e/. facilomeiU tlo bouture, moinsl>ien.'lc«iilerois. cpiiî le Hiimi-i» ol lo Yinlla. , , , ,
„ \„us ai. c.m'|.lo..s..cu.ello..»e.il uii >'»ll;e.- Ue pi.nU de

•i, 3 ut -d aiia, plimlés en lii-'i.o pleine a 1" 4U dans tous les
"""^Nous li'O.ivons à ce cépage de nombreux avantages

* une je vais énnniêi'Ci* snccinctement . ^ i ■ i» i -
» 1" Il ponssu tirstai'd et est, pai- conséquent, a 1 abri
!  Su v.'-KÛlnliou anmiolÎL' se ibneloppo avec uno

(.viivnu'nii.iiliiô t;t la luatmiUî ilu raism se proauit dix
jouis environ avant celle des espéce,s précoces do nol.-o
''"•rtl" le vin pioduilesl d'une ricliosso do colorationoxtiv'ne sup.u i'ure à celle du .lucque/). - H ostsumsarn-
ment rii'hc on ; i.icniibVi

»  Son fiMiillajiu ol ses Iruils nuvis uni pniu, jUsqu tu,
nlisoliimcnt à l'abri tb's atlai|nos tlu miluCNN , . -n .

« o" Son nMi'lentenl. bien qu'il ne soil pas n\OV\CvUOUX,
nous a paru très salislaisanl a la laillo à lottp: bots. ^

» «b; vous avoue une cerlaiuo faiblesse pour ro repage,
ipie nous allons propager ra|)idemeal, en le grolTanl sur
Viallu. __ Ccpemlaut, nous ne voulons jjas Un consacrer
plus (lu eimpiièuKî île la suporlicio iU\ notre vignoble re-
i-'onstilué. à moins, toutefois, ipie les altaijue!> du inuiiew
ne se reproduiront rivnueinnionl, — Alors, un vin, menie
ro,\«*, vaudra mieux (MOî le ma upie complot de recoUo, et
il faudra planter du York, encore du ^urk et toujours
du ^'ork ; traiiUmt plus, ipi'eu séparant le jus des pellicu
les cl des grappes, il parait qu'on arrive a taire, avec le
York, uu viii très potal)!e.

.. Nous avons aussi planté, en plein chanm, ime (xmtaiuo de
liiedsde .lacquez. Ces Oactpie/ se développent l)H!n et ne
nous ont encore rien produit, parce (pi'ils n'ont que trois
l'eiulles. — Mais les pieds-mores que nous possédons,
nous ont produit, celle aiuiéo, litres d'un joli vin corsé
cl très coloré. . • , i

« Malboureusemcnl. les raisins n'ont atlouil Jour main-
l'ilé (pie dix jours après cpiu les vendanges ont ete termi
nées,et il est l)ieii à craiiulre que, dans nolriî p^^ys, a moins
'  • • . . . 1 . ;, :iA.vi...->c terrains

que

ipiulrc uu cim] foison dix ans.

uees, ei U Ohl miuu u 1.1 .iiin.trc quu, ..y - r - ,1 -. ;

do le planter dans des expositions privilégiées, ou t(îrrai
ricb(.'s el profoiuls, le dac((ue/- n'arrive en maturité (]

ulrc uu cimi foison dix ans.
)) C'est dommage; car sou vin est bien droit de goût ;
lis ce cépage souffre beaucoup ^ antliracnosc etmais
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(lu iiiildew*. Nous cotiijihnis <U'*\<>!<»|)per sa culliire» sans
(l('j>nss(.M', loiilofojK, ;>.*) on iii'os.

» L(îS t|ile't(UrfS pif*.(s d M«TlMMM-)iit,<pii* llOUn possédons,
iio lions ont pas i'Mc'or«' d«»nih'* tli' r«'Tnll<*. — Ka vé^rédulioii
de cntln variclc nu* parail. iiiMprâ jii ('•siMil. bien iiiItTicurâ
u lu plii|)aii rliîs antrrs \ ai*jflns do pi odiirl loti directe ipio
nous cullivoijs. — On dit r : o»'*|>a}4o liés diflieile sur le *
choix »ln lonniii. —- li iiaiait qii»'. pivs de l,iliourne, il a
doiiiii.' d't.'Xoclleijis r<'siiltats.

» "J niihliais de vous itir«* ipn? tii>n> iravniis reiiianpié
dnii:; Uns jilanlaliuns, au. nn aiM l di- \ tatlon du a la pré-
«eina* dn pliyl'oxt'ia. Il «wl viai »pt,. 1,.^^ cépa^^es (pie nous
(•'Mllivuiis soiil tons j'Iassi'S pariiii le> pins r(''sislanls.

» d'an'ivc^ iiminleiiaiit, aux planlaiions d'arbres fruitiers.
^ Nous sellions dincteineiit de> noyaux d»? p(*'clie, sans

distiintlion (b; \arit'l«''s, et iimis';^reIToiis «.•nsiiile A IVeiissoil
les varirH('s tpn.' nous cb*>iroi»s reproduire.

llaiis eelle eiillnic, qui nbissil bien dans nos tenaiiis.
d a failli snrtonl nous atlar|,ei' a produire* les es[aM'es les
plus pr^euc(»s ipii, sioiles. doiiueiP des liênéliees sntisriii-
Kunls, lors rb; la •.••nie.

" Au prfMJiier raiij^, nous plaeous b- pra-lier Aiusdeui;
puis le pèe.lier pi-i'ooce !b*a(i-iee, pèeiier préeoi (; de Ilnllo,
piadier pi'i'coee fb? saiulo Aeieb*. M:nb:leiu(f préence, Avaiil-
poeliO Jaufie, bi/lb; Ib;aiiee.
" l^'aiiiu*(? (bu'iiière, une tri ntame d'arbres, lUi rapport,

nous oui. produit iiel nti peu plus d<.* |V.. aux ibdles-
l'Ciitrrtb's. a l'aris. Niois es; ('•roiis arriver, d'ici à (puilquos
uuuiîes, à uvoir ipialre ou cnuj c('Mts arbn.'s eu rapport.
" ]j*' priiiiter d'Aj^oMi réussit assiv. bien dans nos li;rraiiis.

""" Nous (wniiploris aeliiidleuieul l,o()() pieds d(i tout
doiil, 'iDO^ (Mivii'ou, eu rapport. Nous avons riicolLi' pour la
jjreiriujre Cois, eu une (piai-autaiiie de ijuiiilaux veii-

eu iiioyeiiiie, iO IV. chacun. — Ivi I8S1, la récollc a
';h; iiidie. — Ku IHK'.», lions avons en (|uiulaux, qui oui
t-te vendus .*>'2 IV. ciiacun. — ('elle anni'îc, la récolte a élé
'usi^r-tiKiauin.
. " Nous avons acdiuté la plus ^n'aïub.* partie de nos [irii-

niors a Villoréal ; mais, depiiis ipu.'irpies auiiéc^s, nous l'ai-
venir des saiiva^-fîoiis ipii valent 2 IV. ôO le cent. —

j^O'is les (uiltivotis en piqjiiiière et les l'aisoiis j^rertér avec
es ̂ relions des variétés (pii nous paraissen.L donner le plus
''■-'RuliènuuanL les pins beaux fruils.

/  i' peirii-rs et les t»oiuiulers, nous ])rocé.lo3^'y'fderneui par In {^relTe sur IVaiK^ que nous achetons

V  , ,
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un an on deux de et (|iu nous coûtent alors â û 3 fr.
le cent.

« Nous possédons do bonnes espèces do ces arbres IVui-
liers. Nous avons rndention «l'en cultiver lo plus jurande
<|tiaiilitù possible.
• .l'oubliais de vtnis dire (pie, pour la préparolion dos

priiiie>^ d'Ajieii, nous nviuis une étuvo à oheiniii do fer,
puiivaul seelier à feu eontinu huit qiiinlanx de friiits vorts
par :îi heures, l'.e système, vous le savez, est celui ipii esl
adoplé' iiminteunut dans le l.ol-el-(iaronne, (piand les pio-
priélairos proeèdtud à la coustruclion do nouvelles clu-
vos ii). » A^'réez, cic. - 0. T.\n.LEFEn.

Do Goslocalve. j'ai re^fagné Cénac, où, le matin, on pas-

(l)M.Taillcror en étuil alorsau lUMnil, et ce début était oni'Otu'a^cnnt.Deptils

il a poursuivi son n'uvrequi esl uujoiirtl'luii terminée, après avoir ètéperfcc-

lionnèe sans crs«e. Clie/ lia, inaiiUenani, les plants umèricains prefTès on

Tiynes françaises de rhoix sont la re^lo ; les plants direets roxecplion et ne

sont pins considerOs que comme appoint, de seconde ligne itail-i'i-fait. La

pépinière, à peine ébauchée lors de ma visite, a été agraiiilie, anièlioréo,

irriguée avec une rare intelligence. A présent le vignoble conlientâo hecta

res tous complantês en cepages Oivei-s. Sur cet espace, les trois quarts

sont des yinei'ieains greflos en plants frainjais d'élite ; les planls améri
cains pi'odurleiirs directs n'occiipenl que cinq hectares et leur vin ne se niélc
jamais avec celui dj-s promiors. lIoUo teserve, où l'on ne cultive pas do cé

réales, est t*«ulo consacrée à la viticulture. Kn dehoi-s d'elle, un autre

enclos de deux hectares environ a été conveiti en planlaiion do chênes
dits Irnflieis, anx(|iicls on a niélé des Uiparias mm greffés, mais seulement
en vue d'cmpécher les nbnUons de venir brouter les jeunes arbres. Lu

di..lance des ceps est générah-ment de l'" 60 en tous sens. Les vignes sont

labourées par des hu'ul's nourris sur le domaine. Lu vente des boutures,
raeiiiées et greffées non nécessaires ù roxploitotion, et le produit des arbres
fruitiers, couvre et an-dclU les Irais d'enirelien. Le vignoble de Costecalvc

adonné, celle année,230 barriques bordelaises de vin dont lOi de pre
mière cuvée, parmi lesquels 22 senlomcnt de producteurs américains di
rects', et, en outre, M) autres de vin sucré ou de pressurage poiir^eau-de-
vic. Inutile de. dire qu'il a remporté des prix nombreux cl éclatants dans
.tous les concours viticoles auxquels ses possesseurs ont voulu prendre part.

.\

t
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sftiit, j'ftvaiK fûil uiio polito vwile h M. ol M'"* Hielianl de
Hoysfion,qui avaienl ru lu lumtr de m'iiiviler « prendre gllo
chez eux pour lu soirée et jusque au surlendeiiiain, ino fui-

SQnl ainsi, de leur demeure, un p<nnl d'atluclit-, pour aller à In
découverlii de ri de là, revenant toujours me reposer sous
leur toit J'y fus necueilli, coiiiine une vieille l oniunssnncCj
avee une bonne i^râee<pie je ne méritais tMU'laineiiionl pas.
Dé'eidémienl, un est troji prévenant po»ir moi. l^roHlanl des

quelques instants de jour ipii ré>pmait enrore, Je fus nvoc
M. flicliard vi'«îiter le-^ ateliers de meules dont il est le di

recteur. Ils sont situés au lioul de la jriainle rue. presque

dans In eoiiipa^^ne. Là, sous un haiit^ar et à côté do l liahi-
Lalion du eonlre-maitre, sont enlassiîs «les inalériaiix eti

foule. II se vend envii'im 80d meules par an. léoiilreprisc

est en ce moinmil très prospère. D'après eo «pie m'a dit

mon hôte, la Sociéti- gcw'rak' incuUi-rr, dont il est l'ageni
primdpal pmjr le pays^esl aujourd'hui la seule ([ui faeoauo
des meules dans le canton de Domim!. Klle occupe -4 h)"
hricanis ef HO ouvriers curricrs, terrassiers, tnnraeurs, e!o.

Quati'e autres Cnmpatjuies ont aussi «hîs cjirrièr«\s sur le
pinleau dfî Ilorn. Le sont C(dlos : ries di*
Fronce, (h'. MM. Lespiuasse frères. l'auly rd Dclpiîricr..
Los trois derniers, on inoyr^mie, ont eiiseinlilo envi
ron '10 ouvriers 'Il L'ojitrolirn «d la ct>urectiou de.s

moules est acliiellometiL In planche rlo salut du canton.

Quoique à son début, elle n'emploie jins moins do 200 Ira*
vailleur.s. C/esl heureux pour ce pays nulroAus (Miriclii par

la production do ses vins rcnomtnés, .source considérable

de revenus inaintenunt tarie par lei)hylloxéra; les noix elles-

(L Aujounl'hni, ]a\ Société (jénerale lueitlii^re passible (outos !('.« es-
ploitations de ce genre a Donimc.
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inômi's, ipu nnguorc augiiionlflieut aussi les ressources
locales, olnnt tlepuis plusieurs années presque toujours
enlevées par les p:elées hlonches.
On snittpui le inontlo entier est tributaire de la brance

pour le silex ineulior, tpii no s'y trouve même quo dans do
rares loealités. Notamment à La Kerlé-sous-Jouare, A
b:permni, dans la Touraine. et en Pêrigord. Juscprà ces
derniers temps, les rai)rîi'an!s do La l*erle. voi>in5> do I a-
ris et desservis, depuis dos siècles, par d'oxcellenles routes
et par un cours d'eau navigable, avaient fait adnuttrc quo
le seul .silex réellemcut bon pour la ral>ricalion des meules
était le leur.

Mais, depuis prè.s do trente ans, les gîtes du PciipOïc
ont si bien vu grandir leur réputation que. en ISb-, les
principaux fabricants do La Kerlé sont venus s implantei a
Domino et porter dans ce pays les grands progiès de oui
industrie. C'est mou guide tpii est leur repiosuulant a
uac, cl (pli dirige la producliou cl la confection de a ..e
tion tiérlgoiirdino de i'.Vssocialion. On no pou\ail mieux
choisir. ^ i v .

J'ai passé très agréaUlomenl U soirée apiès e ( i e
pendant lequel j'ai ou le plaisir de voir arri\oi lo s am-*
de M'"® de Chaunae, oflîcicr distingué de 1 aune t e m an
teric ; il vient se reposer pendant qiieltiuos mois au ii^
lieu de sa famille, et nous a quittés trop vite a no le
pour gagner Monbclle. La nuit s'est écoelée sous e

.  ,• ,>inl«Tré la brume
piccs d'im lion sommeil, et ce malui, nu © ^ ^
épaisse et humide, mais qui s'est dissipée pou a peu» J

.  au.x environs,fait, avant déjeuner, une petite promefiaae
Dépassant lo dépôt de meules rempli de maïc lan ' J►•«nni nu sud. environ
me suis avancé dans la campagne en uran
pendant un kilomètre sur la roule conduisan .

. . . Jp la gracieuseQuercy, ce qui m'a fait parvenir tout pies
habitation où M. de Meynard, ancien cho

N V<;<
m
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iVùre de M'"" de Cliaunac, esl venu se lixer après avoir bien
servi son pays par l'èpée, finploynnl inaiiiteuaiil les loisiis

do sa rclraile à prodij^uor dans le l'aiduii el aux alentours,
jusqu'à SarlaL inèiiie, les b«»ns comsimIs. les iuuis exemples
et les bonnes (euvres I .

(t}(U^na<; el MiiiilieUe itouii ufTrenl iin fujer de (amilledt^plu^ dignes de

lUer ruKenlion cl reslifiie générales ; des pl'is sNmpnlIiiqiiiS.dc.s plus dis

tingués de noire provlnee. On \icnt de voir que AI. Oe .Mcynard, frère de

Al'"* de Ciiaun.ic, est un vieux serviteur de In t^nlrie, un iiomme plein de

zèle el d'aelivilé pour le bien. Ses neveux, fds de su 5«ru', sont : le pre
mier, oujourd'Itui cnpiUi ne d'infanterie ; le second, ofliricr d'nvenir dans

la marine de l'Ktat. t/om le de leur père, M. le coinle de Chaunao, a

quitté In raniérc niilitme, lieuteiinnl-eoloncl de cnvalerie, npres de bril
lants services qui l'iinmiant conduit aux plus hauts grades, si, lidèle à ses

convictions politiques, il n'ctil brisé son epée en IK.IO. I.e frore du si re

gretté l.iiilovic de. Cliaunac, vnillunt nillitnire des lixeux doués, lii-ulenant-

rolone! d'inraïUeric, :i été tué d'un eoiip de loiionnclte A russaut de Sébas-

lopol, a efile de noire antre coin|inlrio(e, son égal on griide, sou

émule et son ami, AI. de itoninejuux, qui, atteint d'une semblable el aussi

lerrilde lilessnre, a pu êlrc sauvé, et après une eaeriére dis mieux roiu-

plies, est ii présent en rclraile avi!C les eloili s biiui g« giiécs de géu rnl de

brigade. I^cs .srenrs du châtelain de Monhelto, hènics el ehéiies de Ions

pour leurs hontes el leurs vertus, ont vu leiir ainée unir «es desliuées

celles d'un des hommes les plus honorahles, les plus vénérés, A juste titre;

les plus utiles a leurs coneitoyeiis, M. de Iloysson. Kile fut niere de treize
4

curants, irihii devant laquelle,eoninic naguère devant leur père et inére,
tous s'inclinent avec respect. Neuf gnreons cl (luutre tilles la contposnieiit.

Des premiers, mon Ii6lc de Cénae, eapitai. o toiit jeune encore, voyait,
après deux campagnes, s'ouvrir une ère glorieuse devant lui, lorstiuc les

suites (l'nue clinlc de cliev;.ul le forcèrejit à rciioticer au métier des aiipes.

Devenu rceevenr partiriilicr des tlnanccs, à Guurdon d'abord, puis ù Dai,
il oeciiperail eerlninemeiit aujourd'hui, sans de Iristes molils poliliiines.
une haute position dans l'aduiinislration chargée de la geslie;i de la l'or-

lune p''(:uniairc de la France. Deux de ses frères, oflieicrs l'im et l'autre,
•sont tombés au elianip d'Iionneiir sous les Imlles al) mandes, (K'ndonl la

"éfasie campagne de 1870. I.eiir puiiié, Bernprd, maichani sur leurs Ira-
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Vu du polit vallon, en cet endroit, Domme produit un
singulier effet. Le Mont du Roi y semble absolument un
diadème offert à cette ville fatiguée, pour qu'elle puisse le
ceindre lors du réveil do sa puissance évanouie.
Au bas du tertre, Conac, ou plutôt le vieux Domme, em

belli, rajeuni, s'accroissant sans cesse, s'étend nonchalani-
meiit aux bords du chemin, montrant magasins, cafés, hô

tels, tout ce qui constitue un centre llorissant. Un moulin

ces et échappant h la mort dans les combats, vient d'être promu général
de brigade de cavalerie à l'Age de moins de J>3 ans ; un cinquième, après
une série de commandements importants, est actuellement colonel d'artille-
rio et direclour de celte arme à lîrcuoble. Le sixième a conquis par son

mérite rcpanlcttc de chef d'escadron, puis est entre dans 1 iniendanco mili
taire, oii il occupe un rang élevé; le septième, se faisant remarquer presque
au sortir de l'écoîe parmi les plus intrépides dérciiseurs de notre nation, a
péri malliciircuscuuMit, atteint par inadvertance d'une balle au moment où,
chcfcbérissant ses soldats et chéri d'eux, il venait de séparer deux de scssu-
bordonnésacharnés l'un contre raiitrc;il ostmoriauraomcntoùSLSStiyces
cl de nombreuses campagnes allaient lui valoir de prendre parmi les
officiers supérieurs ; le huitième est marin et commissaire de 1 Etat au port
do Uocliefort; le neuvième, cnliu,déi:i magistrat, est descendu de son si^oC
pour ne pas obéir à des injonctions contraires ù sa conscience. Redevenu
simple avocat, il n'a pas tardé à conquérir une place notable dans lo ba
reau renommé de Sarlat, dont il est un des membres les plus en vue et es
plus estimés et à présent bâtonnier. Inutile de dire que les sa.uis c es
compagnes de ces hommes d'élite, sont des lommcs digmy d eux par leurintelligence, leur haute valeur morale et le charme e ^

I  mi niMivMit présenter une pa-
llcurcuscs les familles, heureux os

reiUe pléiade brillante, et remarquable sous tou P ^
et à l'ennemi. Ajoutons que les à être fidèles
décédés maintenant, 1 un et 1 autre pionu.
aux traditions de lem-s père et mère et de

du général sont, en effet, le premier offic
spéciale militaire. Chez les descendants de
leurs alliés, Bon sang ne peut mentir (1892) ■
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jaso 6111* le ruisseau a 1 angle de la voie déparlemeninle et
do celle se dirigonnl vers Daglan; au-dessuiis apparnisseut
des prairies irrigiu-es et de lionnes terres où j'ai vu labou
rer avec 1111 cheval ; des iiiîiis el de beaux cliainjis de ravDSt
J'ai voulu visiter l'êgliso de (à'uac ; elle était fermée. Les
offices, hors le dimanche, se fririt d'ordinaire nu bourg,
dans In chnj>elIo dont j'ai parlé déjà. A mon retour, M. do
Boysson n'était pa.s encore rentré d'une excursion ma
tinale a lafjueile ravaieiiL forcé d'imjiorlantes affai
res ; nous avonr, déjeuné ratleiidant ti.ujours, mais
il n'avait pas encore reimru vers onze bciires, nu mo
ment ou est arrivé Je cocher chargé do conduire In
voiture que M'"® de Cliaunac voulait liieu mettre à mn dis
position pour me permettre de parcourir plus rapidcineiUle
sud du cunton.

Nous avons tourné les hauteurs enviroiumnt Monhetle ù
roucst, au.de.ssus d'étroites gorges. Le pay.s est accidenté,
rouge brun, assez dura l'uni; les habitations s'y détachent,
éloignées les mies des autres, avec, çà et là, des lambeaux de
prairies artificielles. Autrefois la contrée était couverte de
vignes maintenant détruites par le phylloxéra. C'est une
perte immense pour elle. Arrivé sur le sommet au sud-
ouest, si l'on jette ses regards vers le nord, Dommo et son
cliateau se confondant avec le rocher, pareils ù des aspé
rités de cciiii-ci, donnent au .spectateur 1 uloo d'un paysage
fie rArahic-I'élréo ; viennent ensuite clos descentes le
long de côtes raicles, où la route glisse sur les lianes de la
oriontagnc on formant des iaccis muitiiiliés et des pentes
rapides à donner le frisson. Nous roulons au grand trot
Hous le cliàLeau de Siheauniont, posé sur une sorte de gra-
flia de la muntaguo. Cet cdilico a lion air, avec les ombra
ges qui rcntourorit. Ses dépendances produisaient, dos
Vins estimés, source de revenus tarie maintenant. Pins
l^as la déclivité de la route s'accroît et devient réelle-
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ment dangereuse, malgré l'étendue do la corde du demi-
cercle décrit par elle. Un parapet ne serait pas de trop en
cet endroit, et mémo depuis la cime du coteau jusquau
fond do la descente.

Immédiatcmcnl après, la vallée du Céou se déploie vorte
et luxuriante entre des hauteurs griseset à peu près dénu
dées, ce qui forme un contraste étrange et saisissant.
Nous atteignons la plaine sans accident et passons, sur un
pont à ti'ois arches, la petite rivière réputée poui 1 oxce
lonco de ses poissons. Elle s'élargit avant de gaoUei a
Dordogno, mais elle lui porte en ce moment len peu
d'eau. Sur notre gauche est St-Cyhranet avec sa mo es e
église, à laquelle des réparations me paraissent ctre len
nécessaires. Nous tournons le petit centre, passan t e^an
belle habitation do son maire, M. Mercier, un de nos anc
et fidèles collègues, dont je suis attristé de ne pas
les communications que j'attendais de lui sur une^
mune qu'il administre depuis bien longtemps '
jours à la satisfaction entière de ses habdants. (1) Nous
parcourons la petite vallée cultivée, riche en pio »
nueusc, encadrée largement par des pentes r . .
lesquelles se détaclienl de peu
qui sont des maisons avec des cnampb

(1) M. Mccler est .od dcu. ou -i-ns apr^s^
Icrriloirc municipal, dont il est reste e e ics édi-
aon dernier jour. 11 a fait dm'érite et habile, il avait
Oces communaux et les voies publiques. \i ^ la réputation et au
contribué grandement par ses actes et ses successeur à la mairie
succès commercial des vins de Domme. Son
marche avec zèle sur ses traces. disoarus se rceonstituent de
Par suite des soins de celui-ci les vignob ^ ^ exploitation

tou tes parts autour de sa demeure dans " des environs,
personnelle est un vrai modèle en son genre,?
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ijriltnnlc.s, la inî'rno ou napuùre do plantureux
vif^noblos dofjl il reste à peiiu' '|ur!(pies-iins expliDiUs.
Dans le plnl pays, les lierhaj;es pcrinanenls ticnnonl une
fçrandc plaee partout. Des iveolles s'y pivsontonl assez
bien ; seulement les parrelles snuiiiisi's à la eliarrue y sont
tellement couvertes do noyers, parfois, (pie ces arbres eux-
mômes en fioufTnmt d'une maniCTc si-rieuse. Nous voyons
Fauliac, cliâleau résidence do M. Obevalier, (pii, depuis
plusieurs armé(.'s, est un dc.s principaux vflin(pieurs pour
les vins dans nos conccmrs départementaux f D. Un instant
après voici la demeure de M. N'édrenno, maire do Daglan,
chez lequel je voudrais bien in'arivler un moment, mais
l'heure est avancée, et l'on m'attend peut-être un peu plus
loin. Je conlirim? donc ma course, mais non sans avoir
constatf} (pie vi.s-à-vis cette Ijclle Imliitation (jui i>nralt intel
ligemment entourée de noinbi'cuses, va.^tes et bonnes servi-
tudoSj les cnitnres sont, dans la vallée, bien mieux coinpri-
se.s que jilus haut. Nous apercevons une imporlanlo usine
comprenant un moulin et une cardcrie. Près de là, nous
atteignons enfin le cbef-îleu de la commune.

C'est un gros bourg qui {jnraîlprospi^rc, renferme plusieurs
places, desi'ues assez nombreuses et où se tiennent des foires
fréquentées. On n'y voit pas,m'assure-l-on, de monuments
remarquables, son église ello-inéme n'a rien do distingué,

mais on y trouve un percepteur, un notaire, un officier de
santé, un receveur des postes, un curé de 2° classe. C'est,
en un mot, un vrai chef-lieu de groupe, d'un principal^
auquel il ne manque pas iiuêrne une brigade de gendarme
rie, en guise de petite année. L'on dit qu'il ambitionne
rait de devenir la résidence du juge de paix à la place de

(1) Paullac a changé de maître. Son propriétaire actuel fait reconstituer
avec activité l'ancien vignoble à peu prés anéanti depuis quelque temps.
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Doinmc. Ancien possesseur irun magistrat clô co genre, il
vomirait obtenir de nouveau cet avantage. Il n'est pas pro
bable (pie suite soit donnée à ce désir. Il est loin, il est
vrai,du prétoire cantonal, mais un tramwa.vvotepar le con
seil général, doit l'en rapprocher beaucoup en réduisant la
durée du voyage et fera disparaître en partie 1 inconvé
nient de la distance, par la fréquence et la rapidité des com
munications. Qui sait même si bientôt l'on n'y verra pas
un télégraphe ? . . , v j

Dnglan occupe le milieu d'un cirque dont les rebords
sonl formds <io hauteurs abruptes, arides pour la plupart,
élevées et moroses, contraslanl de la manière la plus com
plète avec la fraîche vallée dans laquelle repose le bourg.
..\u centre de la nature pétrinéo qui l'entoure, celui-c.
semble une perle noire posée sur un fond de satm vert, au
fond d'un vase de grès grossier à peine nsni™ '
rares endroits do quelques lignes déooi ain es. . .
à une métamorphose heureuse et complète de «ï®"® «

'  conQ zèle et sans quel-mni'ose ; on a môme commence, non Si
.  . , • rudes escarpementsques succès, a rendre moins ti istcs s nioîc;.,

,  , • !»• Ta romotais avoii le plaisirpar des travaux pleins d mteiot. Je 00 p , , • ^ j .
•  s T Atiirenrise salutaire, devi-de constater les progros de cette e 1 fai-

sitcr notamment les ® ,f) „,ais cette satisfac-
tesparMM.Miermont ^en 'on D.^ que j'espérais
tien m a été retuseo par le soit. o
s'était absenté le jour mémo, et
cule pour rendre mon voyage pUis lacue

„„«i',ii;ioiialiiPiSiiSii«ai. en 1890.
(DM. Vcntelou. lors du dernier coucoars

a obtenu pour ses vins de cépages aux autres la qua-
cains gretrés en variétés rrançaises.ces d jj(ai,.e d'un moulin prés
lité, une médaille d'argent grand modu c^ ^^^^,^
Daglan^aclé rôcompcascpoursesvmsai u
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ce qui m aui'ait ijcrmis (le consacrer un certain temps à
1 étude a{,'ncolc do ce vaste terriloii-f! municipal, on poussant
ensuite jusqu'aux coiilins du Qiwvcy. Je no pouvais en
conscience, ni ne voulais, abuser de la complaisanco do M"*®
deChaunac en retenant davantage, en les fatiguant encore
plus son rlorncstiqiie et son é(|uipngc.Jo renvoyaldonc,che
val, voilure, et coclier, en me résolvant à retrancher doux
communes de mon itinéraire, et, ne m'arrélant pas davan
tage â Daglaii, je me dirigeai de suite à pied vers le sud-
est en passant le Ceou, que franchit sur ce point un pont
ù trois arches.

Cin^i ans avant moi, notre honoraiiie et savant secrotaire-
général actuel de la Société départementale d'agriculture,
sciences et arts de la Dordogne, M. de Lentilliac, avait pé
nétre dans ce coin lointain, et si cruelleinent éprouvé, duPëri-
gord, l'avait exploré en agriculteur et avait retracé sa physio-

. nomic avec un vrai talent d'artiste <d)sorvatour, conscien
cieux et au pinceau sûr. Je retrouve dans nos Annales de

1878 co porlrait lidélo. Le lecteur sera heureux, je n'en
doute pas, de voir llgiirer cette œuvre au milieu de mon
esquisse si fort au-dessous de ses ilésirs. Je mo hùto donc

de lui présenter cette peinture acliovée •:

« Daglan avait plus de < ,HO0 aines, il en compte 1,615
aujourd'liiii d) ; a mesure (|ucdisparaissent les vignes dé
truites ijni* la ravine et le phylloxéra, la j)Oj)iilalion dimi
nue, cela devait ari-iver. La vigne, en en'el, forme à pou
près l'unique rcssoui'ce do ses habitants ; ses vignobles
l'oiiruisscnt ce vin forloment coloré si recherché du com-
inei'co pour les couj)agcs et (pii s'achète en ce moment
éOO i'r. Je tonneau ; vin (ju'on noircit par rébullition, mais
rjui se flépoiiille raj)idojnent avec l'âge cl comme goût rap
pelle beaucoup le vieux Galiors.

(1) 1878.
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B L'asnccl cénéral du pays présente une surface brus-

encaissées entre des inoiuagnes , ,«

Le» eiosioii» ont mis , .j _ . ̂igg commotions volca-
violonls (les couclies
mquos, commo ' ,e lavo épars sur le sol.
b'éologique.s et do nombieux blocs tt P

plantes sarclées, mais c^osi ' "^7;;;." fond niais relative-
bai^no le Céou, petit elles se vendent jus-
ment large, sont d excellente qualité,
qii a vingt mille francs 1 ^loméréo est de C5Û ha-B Uaglan, dont la poinilation apo^^ ^ vallée;
bilanls, s'étend dans la partie P bâties et respirent un
ses maisons sont généralement ti autres habita-
nir d'aisance qu'on ne retrouve montagnes les
lions de la commune, groupées a ^ aigus, couvertes
plus élevées. Ces demeures aux ' murs noircis,
de pierres ou de sarments de des masses ro-
vicrgos (le tout crépi, se detacucu ^ i pif,jies-unes sont

r losipiolles elles dont nul pa-
f rarète extrême de ̂ | depuis les ouvertu-

clieuscs sui
placées sur

plonger SCS regards dans ' ,,g des marches d'esca-
bruptes sentiers olïrant tantôt ̂  j-oulante sur laquelle
Hors, tantôt une couche de La roche de lias qui
le pied trouve dinicilement sou U assises de ddfé-
forme ces couches dénudées se P' employées à cou-
rentes épaisseurs ; les plus i^g nombreux murs de
vrir les maisons, les autres a bu pauc de ces mon-

.  . ,, ♦ «n fnilS sons

«Quant à la végétation pans quelques dé-
elle est rare, rabougrie, peu f^de la terre végétale,
pressions où les eaux ont, acci bouquets de chenes
se montrent de loin en loin dit-on, d'excellentes
rouvres au pied desquels se ;;;j.n-es halliers formés
truffes ; ailleurs, ce ne sont qu ^ '
de figuiers ou de fusains. on comprend que , la

>) Dans de semblables conditions,
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f.VI t f 1 possible ; les Irniisports s'effec-
mP fft" cbevf.1 ou (le mulet ; uu l.jit .le ronno rudi-mcntaipo d ou pendent de clm(|iio côte du llnnc do la bôte
ncux lorts crochets en bois destinés à retenir une corbeille
ou une caisse en plaiiehcs, suivant (pion veut porter la
vendange ou io fumier, forme le vôbiculo à tout faire. Nous
avons aperçu ({uelque.s bomfs venant d'une foire voisine

la raoc Salers ; la corne est
lorte, droite, le coffre cylindrupie, la ccile reiovée. la cu
lotte ample, 1 ensemble satisfaisant d'une bôto à deux fins
aevant, comme la ra(*e limousine, fournir un excellent nni'
mai (le boucbene après avoir donné un bon travail

»  Jnns la narlio iiioulagneuse de cette région, l'oau fait
absolument défaut, les rares fontaines qu'on y rencontre
sont rclcguec.s an fond des vallées, souvent à do grandes
Oi?ïlaiices des babilations. (Vest dans des vases on grès do
lonne aplatie, a deux anses comme l'amphore anli(iuo, nue
es lemmos la rnonlout péniblement sur la léto chanue soir
vers leur demeure. Il nous a été donm? do voir un lablenu.
Vivant digne (les scènes bibli(pies de la Judée. Los der
niers rayons d'un soleil torridc du mois d'août coloraient
ae tons pourprés l'extrême sommet des inonlngnos ; nu
loria d une gorge profonde, estompt-e déjà jmrlcs premiè
res vapeurs du soir, arrivait la iC'io d'une colonne dont
larriere-gardo sorjientaildans l'élroit et tortueux sentier
f oi conduisait (lu village a la fontaine ; toutes ces femmes
i  r aient sur la tido la cnicbo évnsee, et entonnaient un

et cadencé (pio ri'pélaicnt nu loin les échos
Sans un grand effort (rimagination, un peintre

h inspirant du site pittoresque et du riche coloris do ce ta-
eût cortameinont reproduit uiio belle page des scô-

iies (le l'Orient.

» La commune deDaglan est percée de nombreuses rou
tes qui conduiscnl ses produil.s h Sarlat ou à la station de
^.^ivôs, distante de 17 kilomètres. Nous avons dit que les
vins de commerce qui longtemps ont fait sa fortune
^wieni. gravement menacés \mv l'invasion phylloxérique
yui remonte au irioiris à une dizaine d'années. Fréoccupés
non droit d'une perspective aussi alarmante, fmeiques
lommes clairvoyants de celte contrée, sous l'impulsion de
un a eux, M. Ventelou, ont clierclié leur salut dans la

vj^me améncame ; depuis deux ans des plants de Clinton
erbomont, de Jactpiez et de Uiporia, achetés chez

• i^abre, do J^ordoaux, ont été plantés avec rautorisation
u la Commission déparLementale du phylloxéra, au centre
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do.fbyevs infestés, dont lo^ n ù.£d^ncé
voir

v.o . . . oromiers sarments
nombreuses popmieres faites aNce J; ̂
t. -i. ^iivrA nveo uno D6rseveiance_ m-oblcnus. loul^sl mis en œuvro avec uno persévérance, m-

'"'"iTrLiL'rXqne plant amérfenm
inenl couvoi-to P^ilé de ses racines, une

do rtp™ 10. p,«.„ srt~°d%ro.« ï»
qui 1 otreiKnent mais américains étaient
ra-l-ollo ? Au dobul, tou|, le. ^^tion a perdu de
réputes résistants moment où ceux qui se
sa ̂ 'enernlile ; n arnveia-t-i! pas
défendent encore succomberont a .-iî,,ecto do leur degré
résislanco devant s'affaiblir en raison dnecio ou
d'acclimatation ? ^ Koox, nrofe.sseur à

» Plusieurs cbimiste?, ntlribué la résistancerécole* régionale de Montpeltior, o substance rési
des plants américains à la français ; cotte
ncnse tpii ferait défaut dans les MM- Venlelou etnflirinalion aurait sa raison d etro, affirmé que
Miermont, propriétaires à Uagian,
des débris de racines -cible d'enflammer les
rare facilité, alors qu'il était nnp -j^^gg conditions. Mais
racines de plants français dans , g^'clle offre un obs-
cetto substance résineuse, a ̂ "PPiig^cra, snbsislera-t-elle
taclo sérieux aux attaques du pùj • climat français ne va-longlemps ̂  L'iiilluence du sol et clisparaître
l-elle pas en modifier les tenté de le croire qu'onl-elle pas en modifier les piopi - tgrné de le croire qu on
pcul-élrc? On serait ,gnjs deviennent résistants
assure déjà que les cépages phénomène de
lorsqu'on les plante en par l'expérience. Lephysiologie végétale souvent co ^ ]q ggj_
blé dur d'Afrique, à contexture „j.pès quelques années
gle, nous a produit on que celle du blé de
de culture, une farine pas de saveur etde culture, une farine o-cnt-ils saveur et
Noé. Les mômes fruits ne cnanç la nature du sol qui
de goût avec les climats et aussi avec
les produit? ^frnuvée dans les racines de» La substance résineuse 1 ouV ^ 1^ végétation,
la vigne américaine, P „itG dans le fruit? Ou le
passe-t-elle dans la sève ci par
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croirait a la fiavtîur spéci; le (pii oaraetêrise le vin produit
j)nr ces cefjne-es. Les Aiiu ricains rapptdlcnt iFox j( rnp^ rai
sin (le roiKtrri) ('t (listMit d un qui a ce {foûl : Fox)\
leiiardc. l'ijiir nous, inais no saurions mieux le (.léllnir
(pj en le (comparant a I oil«*iir cpii s'exhalo sous le froisse-
m(înl (k's (loif^ts (in j( naph-ilitim \^QrU'. de petite iinrnorlelle
K.iiiva'^'^e (jiii ci-'-it par lo» fTos .sur nos rocii(?rs oalcuires).
^ous parlofis du vin di; C inlon, le soûl (jue nous avons
d{ eijsto ; les anlnîs jiouv» nt oITrir cerlaines nuances dans
le ljoui|U(iL niais on s'nocordo a dire ipi'ils cunservenl tous
ce cncliel Kp»M:i;d (pii )cs i .;ra lon{.«''lemps repousser par lo
(anniiHU'ce. \(jus savons qu'd laiit tenir compte dos
c<>nditions anormales ou < e vin d'eclianlillon a dû se faire,
nrais l'impression rjm nous en est re^ti'e, c'est qu il est peu
alcoolique et luainpic ak.soluiiieiit de cette vinosilé qui ca-
racté'i'ise nos vins di? l*raiice, ('.'est parlicnliiM'unienl comme
l)orte-t,'rcire (jue les plants ain.•ricains doivent être utili
ses ; (pn; I avenir du vi^moMe frain;nis se Ironve dans l'in-
Iroducljou ries viornes aiioTieaifn\s, comme le procianient
des industriels plus inlêrtîsses (pie convaincus, nous siun-
ines loin de 1 adm(;llre ; p<jur nous, c'(.'sl encore un pro
blème sur la soluli(»n dmjuei le lemps doit être consnilc.
Dans lous I(,*r cas. sachons ^(in; aux liomines d'initiative,
(amiiiKi M. \kmliflou, d'eu avoir lad. la lenlalivc, et recon
naissons (pie la (kjmmissiofi du phylloxéra n'a rien iK'g^ligé
[M)ur cmidiiire a hoiiiie lin cet essai de vi{,''ne.s ainérlcainos,
comme du reste lous lieux ipii lui oui (Hé coniiés. » II}.

Depuis (jiic riionorahie, érudit et expert directeur do nos

éci'ivail les paj^es ([ii'on vient de lire avec plaisir et

fruitju.sfpi'en des ciian;,'einenls divers s'étaient opérés

(i) Les réllexions de; M. de I^nntilhac, en I87K, soit encore utiles ;ï mé

diter en 185)2, très utiles iinane ([iiand on (Hiidie .sérieusement les mouve*

mcnts en sens invci'se qui se proiiulsenl en ce moment au milieu des

planteurs au sujet des méthodes de viticulture à employer, l'ostra
cisme des uns, riiésil:ilion des autres, les lentalive.s multipliées qui se
font en divers cndroiLs, et souvent sur une vaste échelle, pour arriver a la
rcconsiltulion des vignobles. Los unssont pour les espèces françaises d'élite
pures. Et tandis que d'autres, pins que jamais, et avec une conviction pro-
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dans lo pays do Daglan. J'en ai sig'nalé plusieurs en pas
sant ; mais ne faisant que traverser la contrée, je ne pou
vais la juger à fond. Pour mieux la connaître, je me suis
adressé a son représentant le plus autorisé, j allais dire à
son chef, car dans la vallée du Céou, depuis le pont de St-
Cybrancl jusqu'à la frontière du Lot, il n'ëst personne qui soit
plus iiilluent, qui connaisse mieux la circonscription, qui
sache aussi bien mettre en évidence et défendre ses intérêts
que le maire du chef-lieu de cette portion de notre terri
toire. Notaire, honoré de la confiance dune impoi ante
cliontùie, maire do Daglan, son délégué tiaturo, i
la représente à tous égards et n ignore aucun ctai en
ce qui la concerne. M. Védrenne a eu la bonté do faire
droit à ma requête et de m'envoyer un memoiio que je
liens à reproduire, du moins dans ses piincipaux passa^^es.

,  1 du sud au nord par€ La commune de Daglan, tia\ e s . Daglan môme, se
ruisseau le (.^eou, dans lequel v e , longue et
dor la Lousse, est coniposce de la ^ ̂
roitc, qu'arrose cette petite .^Y-nnest Le vallon s'ôlar-
laux, qui la bordent a 1 ost et a ^
it, on amont de Daglan, au g bourg, et s'ou-

10 1 itiasumi lu x.juui», .wvj —-
jeter la Lousse, est composée cie^
ùlroite, ■
Icaux,
git, en amont de Daglan, au P""" ";g 'Ju bourg, et s'ou-
Lousse, se resserre un peu, kilomètres plus bas,
vre, en un cirque assez -ni Vés fertiles, couverts on
formant ainsi deux petits ̂ assins ^ arrosées par les déri-
grando iiartio do prairies n^^birbiu , < fontaine de Da-
vations du Céou, près de La Donc , source de
glan, en avant de ce centre, et

iiistcmcnt honoré, des partisans desfonde, se rangent aous le fier drapeau, j indigènes,
plants américains greffés de nos "' ionise et pratique l'emploi
un groupe chaque jour ^.affirment encore, non sans
simultané des deux systèmes. Enlm, ph'si
ardeur et sincérité, le mérite à divers dont l'étoile
moins de quelques espèces aniérica.nes l
11 est vrai pAlit à l'oiiest, à l'honzon, on
du couchant, qui probablement l'engloutira avan
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Nodoniiî, flonl les ticrl»iï}^us ce iioin. L*ii seul vil-
In^^e, I.nHorie, dans une sitiialnut eliarinnnte, se trouve
dans l(î vallon . l(jns les anlr4.?s , dont <|Uol((uos~uns fort
iinjjorlaiil.s, se dressent sur li.'î> hauts eùteaux ({iii vieiuionl
tomber prestjue à pic sur la valli}e. Ce sont : I.e l'cyruzol.
Ou 8 élève tin vieux chîjleaii, dont la construction est eom-
inurieiijent allrihuco aux Anjrlais ; elii* jjia'senle celle parti
cularité (pie le p.ivilhui dn midi ftirme comme un iiiiiiicnso
g^noinon «pio nos cnllivalc.'urs cunsnilent depuis des siècles;
ce hàiiment loni e une croix rc-^'iilièrc; (,'t domino la vallée.
On dit d.'uih le pays rjiie les Anglais s'en stîrvaient coiunio
(1 um^ prison (ui d nn ma;;asm de snh^islances : Paiiiliac,
haut cl ha?,, conslilnanl tleiix vdlaj:es aii-dessns de leur
chatcaii, (hniimin,* iiiodcrne". il ne subsiste l'ien de l'aiicicii.
I n.'sdn cbîUcan, a mi-coie, s ouvre une ̂ 'r((ll(Mjne Ton dit
très profonde; r:aiiniont. sur un cèhîaii pelé, dont le soin-
mid ̂ arde des Iracics de ruines, ipie les baiiilants noininent
Le Oasiclats ul oti ils aflinncnt. par tradition, ipi'il existait
anirolois «b.'s (orties a vent ; Mas-de-(lansse. bâti dans un
pb d(i Icri'ain, tout piys des plateatix, romme son nom Tin»
cli({iie, et (pii aboutit a I)a;;lan |iar u:i elieinin Irncé au nn-
itcu (1 lin ravin ([iii a jailli, après des pluies d'ointes, on-
fjioiilir sons ses deeonibr«'s i('S maisons du bout bourg;
Gnhlajrl td liai-gès, d(jminrmt la pelilo vnll.-e do la Lousse'
cl 'luebpios nuli'»!s iiniins importants. Huit moulins s'écho-
lomient stir le ruisseau dans les limites de la commane, et
une pfjLitc» obapclle, Hediuiu. lien do [lèlerinago à la
Vierge, s'élrv»; sur un lieu (jui marijuail milrcfois les
bmitiîs (les trois pai'oissiîs de Canipagnac.Saint-Pompontet
tbiglan. Klle ajijjarlient à cjîlte ileniièi'fu

Le bourg (di(.T-Iieu s'etenil en domi-corclo an pied
d un cotefiu aux jieiites abru[»les. L'(;glisé, surmonléo d'un
clocber massif, (.m uianpie le milieu ; la fonlaino, belle
sonre(.' aux (.-aux limpides, dont on utilise jiistpi'à la der-
niej'o goutt(; ]jar mille canatix d'in-igation, enlrcliont au-
devant une verdure toujours fi-aicbe, (pii garde au pays,
jusfpi'aii milieu de l'hiver, l'aspect le plus riant. C'est un
paysage do montagm;.

'> liCs habitants ont aussi quebpie chose dans le caractère
qui rappelle le inonlagnai'd. Amour ])assionnô dn sol natal,
tiospiialiLé bienveillante, ordi'o, ('^conoinio, grande réserve
vis-a-yisdos nouveaule.s, voilà les ju'iniîipalcs vertus do la
conli-èe (jui a, on outre, un sentiment profond de oonscrva-
lon sociale joint a des idées très démocratifjues. L'Empire
a laissé dans le pays des souvenirs vivncos, la propriété
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s'tHiuU iVaclionnéo o\ tlèinorraliséc sous ce régime et pen
dant sa durée.

» Dnglaii, (lui dépeiulail autrefois (le la cnftlojmnie de
Casteluaml, a fc^rmé un caulona l é]iociuc de la di\isiou ad-
ininislrativc de la Franco par l Assemblée constituante j
plus lard, il fut réduit au rang de simple commune et en-
i'iobé dans le canton de Domine, loute son ambition est
de redevenir un centre cantonal. Son importance semble
le mériter. Il v a au bourg : mi bureau de poste et télé-
graphe. (!) une élude de notaire, un percepteur, deux
employés des tabacs, une brigade a pied de gendarmerie
et SC.S intérêts sont à la fois opposes a ceux de Domine et

sordc\\f vaU^ est fertile et bien cultivé, celui ûos
coteaux, où le roc perce de toutes parts, n est
la culture de la vigne, maintenant perdue bs endioUs
inabordables à la cliarruc. Au '
(ivielnucs maigres taillis. Les plateaux sont donc un sol4 iuiijuc.s iiuugiefe „^„,i__nrtnibien momdrcque ceux de la
plus nuugre et d un Mas-deiCausse et de
valloe, a l'exccplion des aleniouib ^nnnp hnn^^on^^r,
La Déuonio où le terrain, très argileux, donne beaucoupL,u litgomc ou ^ ̂ nnvr.iit orosqu enticrcment

Dagdan, tout le et de Pauillac. Je
de la commune do i ej d'excellents
crois que les terrains argileux aiucuo
vins blancis, nresque dire runique produit

» Le principal, reste bien des friches que
de la comnumc ayaiU d'^paru, u peuvent suffire au
le cultivateur Ta vallée seule a peu changé,
salaire d'un pénible IraNail-y . Ede est divisée enn'ayant jamais ete plantée en v b j^.gxcédant pas de 30
un nombre indéfini de paiec quarton-
à 40 ares, les ventes se [l5 ares 19).
nées mesurant quinze ares m. ^((tenaient le sol il y a
Les grands biens en parcelle aux agri-
quarante ans, ont vendu d'acheter, à un prix
culteurs de la localitcq uop avaient si longtemps
souvent exorbitant, cette leno ̂

i.. A»«hi5 aeouis mon passage dans le payâ,(1) Le télégraphe y a été établi depu
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cuUiv(;e pour autrui. Le vin payait intôn't et principal, l'a-
^hat (Imio terre cnvu-e étant le seul luxe connu dans
te iiajs. Il est donc assez (hnicile de rendre compte d'un
asholcnient re^culier dans une contrée ipii no compte pas 4
fermes, cependant le plus ̂ 'eiieralemenl usité est celui-ci ■

liancois, pommes de terre ou belle^
raves, ble. Utielfjues cultivateurs rommenceiit à faire des

uira^'os inais la seclieressse est un obstacle qui les dé-couratre. On fait beaucoup de racines fourra-'ères ■ les
prairies artillcielles sont en bien uetit nombre, cependant

OHM "" ''"'''lL-scsparcclle.s(.sninfoiQ).
duits 'l<"i"ed'ii.ssez Ijcnuxpro-
vic'ihT. Ijoaucou,, dos côpnpes nmé-ricains ol dos iiis(;ctioidos A part ,p,el,,ucs essais cou,-
nicJcwuA, il no s est rien fait dans ce sens. On replante

cépages du pays, dont la non-
rcu&site n a encore découragé personne

dnnnof ««soz iiombroux pouraonnor un prorlmt ooiniiiorouii, o,.p,;n,l/uit nus pnvsnnLnt

1 n<f nT"^ b'i <.fronilsolî,n,ousoi.iont.
niatriir''''' le seul revenu pùeu-n a redes environs avec les bcslnnix, Ions les antres pro-
«Uils so consoininant sur place. Les clifttai^niiers n'existent
que sur onelrpies points extriinies de la eoaiimino Les
pruniers J'Agen .sont fort peu répandus, .|nel,p,estuires en ont en assez petit noiiilire et fort mal ontreteLs
soiinn ; quokinos carrés do clioux, quesoignent les femmes, le renresonlenfc seul
* Kn fait d'introduclion ilc macliiuos,la machino à baltro

achém i-t?""'"" connues. Un propriétaireacbéto 1 mstmnicnt et lo loue on.suilc. Il ne peut on être
autrement dans un pays ou le prix do la inacbino excède-
ïQit parfois celui de lu propriété.

» Le gros bétail .se divise en deux catégories ■ !• les
'nboui- pour ceux qui possèdent assez de

picces do terre pour suflire a leur onlrctien ; (le nombre
1,1 r ?® appartenant a ces cultivateurs n'e.xcède pas 80nœuls dans la commune ;) 2» les veaux qui, soit par paires
uoit seuls, élevés par les petits partiaires, qui les gardent
fi ou moins longtemps, selon leurs ressources, et dont^ croit, leur dorme toujours un bénéfice ; 3° les chevaux-
auiets et unes, assez nombreux, et qu'on emploie à porter
de o'i. fumier ou de récoltes, dans les cheminsde coteaux inabordables aux charrettes.
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les iounos enfants mènent pâturer sur uu uiuu
des a-^nonux lUi Causse, aciiotés jeunes, et. qu ils engrais
sent pour la boucherie. U volaille est hbre cl nullement
soignée. On n'élève guère iVoies et de
consomination; dans les villages, on \01 q ^
peaux do dindons. Les porcs ne sont élc\és que poui la
''STlruiïo se irouve abondamment }\<i^
de (jualitc la nuit
que OIS commence èexploi-
laido de chiens dressés a cet euei. wn i
ter la pierre lithographique. Une S
Ibrinalion. ^ sont o-énéralement suffisan-

» Les constructions ^cmps d'aisance dont
tes. Nos cultivateurs ont t
ds ont iirohtir pour se ^Oo^i con
villages préscnteut-ils l'immense majorité,

n La propriété est cuit . 'I j ugg maisons, par un
l)ai. les iiropniJlaircs ait ts e. 1 fej.,„0 sont
OU deux domosliqucs.. pei
donnés à moitié fruit a des colons. Depuis la perte

» Le coni.nerco de Das'»" ' deux filatures,lies vignes, l'uidusliae y est I I gonipte dans la corn-
doux teintureries avec foulons. ferblantier, deux
mune : un boucher, cmq^ trois cordonniers au
marchands drapiers, trois Sc fièux boulangers, trois
bourg et deux dans. foi|eréns, un
tailleurs, doux ineMisiers, "" aubergistes, quatre cafe-
taillaudièr, quatre fourniers, trois auboi„
tiers. , „ 1- .«1. seulement, en creu-

T) Nulle trace du passe ̂ ^ur i ,iu_on, un dallage régu-
sant dans le bourg, on , g bel aqueduc et
lier, on a môme nnhaires monolithes ou auges
des tombeaux en pierre, R
taillées (propriété ̂ °n??""uu vaste presbytère ; une école

» La eomiiiuue POSS'-ûÇ couvent, donne par
de garçons, bien y faire élever les filles par
M"" Bouquet, religieuse, poui y
"'rLeÉu'de bienfaisance est riche de quinze cents
" UtJ UUICUW V —

francs de rente environ. résument ainsi : hectares,
» Les chilTres du centime, 87 fr. 03. ^

2,062 ; population, 1.534, valeur uu
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» Il est bien difllcilc irévaliiur exacleinent le rendement,
cependant on peut j)rendre, pmir les iiieillenrcs terres, une
moyoïine de 10 a \'l pour 1, pour le hli-, fronienl ou seigle;
dnris les terres des plateaux Ialj(nin'es et fiituées depuis
longtemps, relie iiioyoïme doit desreudre à 7 et K ; et pour
les vignes perdues, «pron ensenu-net? à la bêche, à 0 et 7,
et même au-tlessous. Les autres cultures ont tiu rondement
ûnalogue. (Juacil au tabac, il faudrait L-unsidtcr les carnets
des employés pour s'en rendre un c(unplo exact. Le tabac
est une ressource precieuse pour les petits cultivateurs
q«ii, ne comptant pas leur peine et leur temps, confondent
le produit brut avec le produit nel. Les i)rairics donnent
certain(uncnt la plus bine moyenne connue dans le pays
On les fauche annuellement juscju'à trois fois et cela do
tout temps, »

Ainsi, depuis lo voyage de M. de Lontilhnc, jusqu'au
moment où M. Védrennc m'onvoyail ses aprécinlions sur
l'état do sa commune et tic ses environs, c'csl-à-dire du
rant un espace de six ans et plus, le progrès avait été pou
sensible dans le pays ; il y avait mémo été constaté quel
que recul dans le nombre des habitants, et les maladies do
la vigne y avaient pris des proportions plus considérables.
Cependant, à coté dt; ces défaillances, l'élun vers le mieux
avait persisté (juand même, sur plusieurs points, et il eat t\
supposer qu'il le fera davantage d'une manière sensible,
avant peu. Avec l'esprit do courage et de persévérance
des populations ; avec rouverturc des nouvelles routes fa
cilitant les abords vers Domine, Sarlat, et le chemin de fer
a présent construit et en pleine exploitation jusqu'à Caslel-
naud et Vézac, et qui va l'être jusqu'à Souillac, Martel
ci St-Denis dans le Lot; avec les plantations de vignes
américaines, greffées ou non greffées, qui vont s'accen-
tuant, il ne saurait en être autrement, Je suis, à cet égard,
presque entièrement rassuré. Ce n'est pas sur les bords
du Géou que l'on se découragera, quand, de toutes paris,
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on s'npprt-to à tenilre In mn'" " ses Imbitnnls (1).
Mais reprenons le rêcil Je mes pérégrinnUons pedestres

vers le sud du eanlen de Domme el du ddparlement de la
Dordogne coulinanl aux fronlière» Uueicjuoiscs
Après avoir longé, pendanl près do cun, ̂«a s m e .

uncôleau Irès aride el blanc, où ^
quos genevriers, je suis arrivé à une P«" °
sèe do prés, au milieu P-
\iov{Qv son foiilini^eiil au Uuou. * vallôe,
haMe.nout. io Ira.nway Uo on
pour se diriger cusude sut ■ par une
(.losriervaiit Uaglan, *-Iui t

.  . .vnrHcs notes, la prouve

a; ra, ..i. ou voie, ce a«i .-a».-... en-
que iu".s provisions so rcan
core U'uuo n.aniùro irroousoble : v^Urenno m'éer'vad

Al., U,„e du sianviordeeouo.,^^^ nuobiue
lour,- dans l'"luello ■ v» • tavou.'> o •
UHM.l n,.,n|uo se m.au,fcA 1^, l,,u u. n
ilcsvifjtioljlos : * Ju stn». » ,„,„!rc !' ;"i oe point Uo français.
si M. V,•.lionne oo.nn.e porle sr^^ „„l vé
rins en l.onnenr e-^' ' ,„|)ic. Onelqnes Pe"!^ el ci'Hcr-
On grotvo sur place ou ̂  récoltes en viiib lic entreprises
collé éb-aleinonl d'-jA 'J esponilaill rae cite cnsii j.,s„it.us l
bomom. , MOU l'onûrabl ,„„,n,ilrc 1"® lonl A l'beuvc
<le M. Taillefer. ilont J * quo J'ai tinssi mon p.r,.frés • les tra-
ae M. Mercier, de .les plants clirects ^

r.r;=;«a.-e
Ln^e, «on,i.-o do «.^f.t^vaViei-. il y a. do pi-; ..apiOs idusionrs
guèroappartenanti^M- genres Ui t q,,c ses
U'aulrcspropriétaircs Lavalleei ' qu-olle aL-
avis reçus elo ^llenon de meilleure et le
environs . reprend \ une législation • ^^genais, qui fuiira
teindra et dépassera ̂  g, "'"'''''"Tmclcs q"'y
irannvay de Sarlal ]es ^ggc retarder, sinon
bien par so consirnirc. "^UUtes. poussant Bans cesse
pourquoi, des personne . 35
empocher, son cxéculion (IM''
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(liliî^ence qui, vonuo ilc Sarlnt et du cliof-Iiou du
canton, le met en rululioiis avec Helvùs et le clieiiiin de fer
d'A(,'on à P(*rit^ueux. Celle tissure dépassée, je nie suis
trouvé au pied d'une inonUiKiie ditiiie de la préccdenlo :
morne, sèche, dépourvue de loule vétrélalion el couronnée
par un villnj^'o d<jnl les maisons ternes, avec leurs loils de

pierre, denlcileriL le eiel «le pi;:nons ni^^ms seinhlahles à dos
prolonK<mients. jeux île la nalnre, du roelicr que surmou
lent ces hahilations. l'oiir arriver à se procurer de l'oau,
les hahitanls de ce t;roupc aérien sont ohliKés de descen
dre soit ail Céoii, soit à son trihntaire, soit aux lonliiincs
alimentant ces cours d'eau. Il leur faut suivre, pour
cela, des s«;nliers rapides, elroils, d'un parcours dif-
itcilc et dont 1 esealade, an retour avec iiii cliarj^eiiionl, est
des plus p(hiihles. l'onnpioi dune (»nl-ils élé se percher si
haut? i'cril-etre parce que le sommet «le la hauteur vaut
mieux «pie son penchant. Il en est s«iuveiit ainsi, incnie
parmi les hommes. Mais j'ai jteiiie à croire qu'un puisse
ftllrihuer Ji ce plateau sec une exuhéranlo fertilité.
La vallée se resserre , les hauteurs «pii la bordent

deviennent un peu moins sombres, «{uoiriuo sauvages tou
jours. On aiicrçoil d(;s lialiilations, de distance on distance,
on petit iiumbi-e. sur les pentes oii sont assises (iuc](|ues
cultures Jjieii has.'ir«l«'es sur des dé<*Iivilés si fortes et où la
lorro est si pou [irolbiî'le. Le vallon est enlicreincnt
occupé par «les prairies.
Au Ijout d'une heure de marche, j'an-ive à iJousic, petit

chet-liou (le commune, oii la i>laine tourne pour donner
passage au Céoii «pii traverse le villag(^, descendant de la
colline cl «pic la roule jiartage on deux. Au-dessus du chemin
est la partie pi'iiijipulc du pol it conlre, hujuullc n'offre

aucune habitation i-cinanjuable, malgré l'inscription solcn-
nelle du mot : JJôlcI, sui' la plus belle do ses maisons, dont
plusieurs lombunL en ruines. C'est dans cette fraction qu'est
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l'éslise pai-oissinlo, près tl'uno polile place en mauvais
iHat d'ciilrotion. Elle est bien orieiUée et l'on a ajouté une
alisiilo Ma construction primitive qui, avant cet appondioo, se
terminait parmi fronlen triangulaire servant de clocher, do
sorte (pie l'on sonne pourainsi diromaintenantdans le sanc
tuaire. La voûte est en berceau ; l'intérieur, bien tenu, forme
une croi.x latine avec grand autel et deux chapelles latérales.
On loue le retable du choeur, dont le plafond est peint en
a/.nr, .sur lequel se détaché l'emblème du Saint-Esprit avec
son symbole cenventiennel, e'e.st-à-dire, sous lorme de
colom'he aux ailes déployées. Autour de l'eglise, dos bâti
ments particuliers renferment de grands dépots de tabac,
séchant en pente, et remplissant l'atinosphero d une odeui
caraclèristiqnc dont mon odorat de vieux planteur est re
joui, bien ipie je réponde, invariablement, a tous ceux qui
in'oflrent cigare ou prise : «Merci, je n'en use pas.. J.. me
suis toujours, en clïet, borné û cultiver le plus et le
moins mal possible la solanéc si chère aux populations

^  mm-rnLMne la
juulub iuui A

aujourd'hui, mais sQiis en apprécier paij  ' . .1 T'«: aime

valeur, soit en poudre, soit antromenl. J'ai mieux
'  * . 1) nii H'rin h

vuieur, son eu jjuuuiv/,fournir du labac aux autres que don piiseï ou i
1/^ rtniiî»G nft la

lULtlllIA A 1 If?

Los collines s'abaissent en remontant e c • , jii„
petite rivière et ont un air vraiment ^
on moi l'envie de pousser jnsqu'û Floriiiiont et >
mais je ne crois pas devoir le faire, le soleil comme «n
û liaisser. Je me contente de constater que, dans c® ce m de
terre aussi, les vignes ont disparu, et ^c y-mter e este
de In localité où, de l'autre cote de 1 eau, qu oni. s
pont formé d'une seule arche large et ogivale, est une usine
comprenant à la fois un moulin à farine et caiabu '
BouLc possède une "-Snind"® ' V"
sur mes pas jusqu'à l'embranchement du modeste
ariluonl du Géou, dont ce petit tributaire me parait
utilisé, vers la fin do son cours, pour arroser un peu les

; t

A  », , ►y...
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prés. A IVndroit où il pénéin- dans lo vallon d" suzerain
(juMl Vil rejoindre, des laboureurs travaillvul sur le bord
extrême de ta luonla-ne, prés de la route, " pi*êpn''er In
terre pour les semailles, tandis (pi,,, leurs ailles répandent
sur les '.,'iiérôts du fumier pailloux, (pdds pressent nlfec-
tuoiiseiiienl (buis b iirs bras. Tout à r«Mé sont des prairies
nrtiliciellos ns:>e/. mal^M es. noiaiiuueiil une pi(*e(î de luzerne
fort nitil pbicéi; dans r.,» soi rlénuc- de proloi'denr. On y
voit, de iiliis. un ptui île sainfoin.

Je pémdre dans lu rainure dont sort le ruissolel et (|uo par
court, eouimo je l'ai dit, la route «le Ooiniiic à Belvès. Des
moutons iisa^'e t;ém'*ral dans le paysi paissent nu milieu
des prés bninides. Ces JUiimaux, <pii im? juiniisseut assez
mal soi^Tjés, appai-liennent à la rare du (biusse, du Lot,
cl sont fioiir la plnpaii d'assi;/. bon choix. Ibninpioi les
exposer à prendre la (.-aeliexie atpieiise dans ces herl)at,'e.s
inaréea^^eiix ? On uni répondra sans doute. c'est parce
(pie la moiitnj^'^ne ne pi-ul bnir fournil- îissez dtî

être 'ondtMf, eedle raison n'en est pas moins déplornlilc.
Sur lo roviii-s «les tertres ou îipeivoil, de loin en loin,

des restes do vi^mobltjs , lamentable didu'is ! l'n bravo
hoinmo (pie Je viens de reneontrcr cl auquel je les montre,
me dit les lerim.'s aux yeux : «< fPesl le seul lambeau (pii me

reste fie mou ancienne fortune de vigneron aisé. Je faisais
ici, bon fin, mal an, soixante bai'rii|Uos de vin ; j'en ai
r6colt() trois celt(; fuis! « \uu.s causons un inslaut; il n'a

pas grande (^mllanee dans les n;in('*des , mais il espère

voir la maladie s'arrêter (relle-mèmc. Klle le fera, c'est

certain, (piarid (oui sera détruit. Alors nécessairement le

YJhylloxéra mourra de faim. Mais combien do inalheuronx

Iravaillours l'aurunt-ils fait avant lui ! Cette pensée m'obsède

et inc désole M Mou interiocuLeur inc dcinando où jo compte

(1) Ou a vu plus haut, Uana des iiutcs accompagnant eetlc rotation, que Jn
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aller ; je lui ivpomU que c'est à Sl-Marlial tlo Nabirat.
Il m'indique alors un chemin û ï traverse qui m'y conduira
tout droit. JV^vilerai par lA un énorme détour, chose à
considérer, la journée s'avamjant. Jo lui serre la main,
s,lis son conseil et gagne le sentier signalé.

11 a (lit vrai. Celui-ci va loiil droit, si droit niume qu il
en est près,,no perpendiculaire. 11 est, do plus en guise
de pav.î. rempli de fragments de calcaire et de cailloux
si tnmcliants que, par moments, je udarrè.e ,mur vériner
si ma chaussure n'est pas coupée. 1res cortamemcnt, un

,  m-niriosités des temps lireliisloriquos ne feiait
Vmcult • °io recomuutre.dans cessilex brisés et cesaucune il f eu c pierreuses, des couteaux ébauchés, ou
n'' l evés par les hommes des âges antiques etnie.iic ael.ûN C _ i,.idéo me vient d en

s cxtasicrn.t p,ésenter à l'examen de

'■""l''"" ot sLnnolles, dans l'espoir do lessociétés ,„„ie,..s du monde, qui sait
voir classer cm ..aisonnable
",ènic, hicn " • instruments préparés

TrL^rù'laPi'ovidence, avant l'apparition de no-el tonus tout p. (.s , p,évision des hesoms prnm-
Irc esiièce sur la - respectable"Sl—^^^rahlealitiquité! On me noin-!::!r:r:;:denmmhrehonm.aire^.-ôh'0—^morait sans dou e eherchent h sonder les mystères
dant des assec,^. . et mal choisir de
du globe, l'o"' ..enomméo future.commetant d au-

loc , . . Airti's a auoi bon
"  . ' nft ma rcHuuiuit-'»-'•— ^plus, les inatci • ^lors a quoi bon

1res l'ont fad ? ^ jg ces échantillons ma marche
alourdir encore pm ^ cascade demi-

i déj à n'est pas ' _____qui

. stfort améliorée Uepuis dans le paj-s. eu ce qui concerne lasituation s'est ioji-
viticulture.
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fion»'inonPxriirsionH!raveï*sceU0

l'-nliu t* '!"<> ireiiiiiL'Ilit îiiiciino espùco do ciilture.
"^mirio^ . '*■ *' : j'îiiM-ivois dos ôtros
do bivxs ' r'' jftinbes,
flo ' J*-' lnnt,Mio, d'yeux,
noix d'ostoiuar. Us nmiasstMU des
ennV I* 'l'-' lono et des nues. (Jui, vrniinenl! co
ici du, I, '"nn.nes! — Je le. interpelle. - « Suis-jo
— On'î^* ' ^ * I"""' '*"cr à Suint-.Mnrlial ? .

' **' ■/""*" • — ''c syrioiiiiiie surliidais du u Ol, ,
^*'1 uii. V"' - "'^ui ' parraiteinent I ^ et nie ranime.I(r' '^'"r vnih'i des .-Iniiai^^iiernies, îles
ave!'" '"^crne. Irrlle nirlé du sninloin,
l'om!. "'i' **'' "laïs et . sur le liord de laM ' i,s semeurs, auxquels je stmliaile bonne eiinnco
'^^''^•UilsmcM-emeivieut.
Ko,"!^ ■''* 'Sainl-Mariial m'apparnit ou
vaTl' iiassablemeiU Irn-
tiV taraud et |.ossède ,luux places ; il s'yen t e.-, r.ui'us fV-Mituint.-es où l'oti ainùne des b.eufs gras
PiovouaiiL sans doute de la valide du f:éou. Autour du
M jiipc d iialjitalions ou aiiei-eoit des vij^'-uos à inoitid pliyl-

X'i<,cSj mais doul le produil :i rte eepeudant suiiérieur à
ce m do rarméo pn*eédculo, el des ne-oltcs d'automne assez
satisfaisanlus. AjU'esuvoir fait a ces eulturcs uiui courte visite,Jo leiiii-u dans ragninim-i alion qiu.'je l'asse en revue sans
y "en trouve,-do bien rcmai-cpiablo. Voi-s sou milieu, l'é-
t^b.sc paroissiale a ijour eloclior une tour carrée payant
peu de mine. Au-dedaus, (die (.^st foi-l né-lio-ée, siinplo-
niont plafouné'e, et si mal (pic le plâtre loinhc en plusieurs
endroits; lo pavé se trouve ij^alemciit en mauvais état,
-•omino eollo do liouzifq elli.' arfecLe la foi-iue (rtino croix
atiiie. La seule imiu-cssioii qu'clh.' laisse est celle d'un pi-

^-eyaldo outi-etieu. l'iushaut se déroulela i-oute départeinen-
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talo n" 1, sur le parcours île laquelle s'échelonnent des cafés
et dos aubertres. L'une de ces dernières a pour enseigne ;
0 llùlel de la traverse Maleville », sans doute en 1 honneur
d'un des bienfaiteurs de la commune. Cette dénominationseiuhleètreuntémoignagedereoonnaissanceonvorsl'un des

autours dé l'artère, utile pour la bourgade, sur laquelle c onne
réiablissomont en question qui, par malheur, est loin d etro
beau. La localité po.ssède un notaire et un pharmacien.
Saint-Martial fait un grand commerce de trulles, qui, sui
.ses appartenances, proviennent toutes de terrains ombragob
par le chêne ordinaire, tandis qu'à Florimonl et Gammes,
à Saint-Aubin et à Nabi rat on en

chêne vert. Celles-ci, m'écrilM. le maire de Saint-Maitial,
sont plus estimées que les premières (1).
La route s'incline forlement, et un peu sur

vis-à-vis le fond d'une ride de terrain, sur une ®
vation, est St-Aubin de Nabirat. Je m y ronds a Ua^ is
bois et des sentiers misérables. H n'y a que d®-
plus l'éMise Le clocher de cet édifice religieux n est aut o
chose i^i'iine muraille percée d'une ouverture ^ «
est instUée la modeste sonnerie. Du reste, ce petit temple

a, n.„pr.s la lome an -r—r v: Z
niiiiûo où les Irullosontatteinl dnn ^ payées de 10 à U fr*
.nérilo.eoncsrêcoUécssous yori 15 tr. pour

le dcmi-kilo^^^anlme cl colles J' paris los truiïes vendues sous
leniOine poids. Combien coùloien la moiiié de cesprixJo
rétupicltc de < IrulVos du Pengor *. .^g^gur la place de Périgueux
me souviens qu'une ^ ,es journaux gastronomiques
o5 et ;îo fr. le kilogramme et ù lecteurs affriandés que les truffes
de Paris annonçnioutgravemon_ uvro I Ah ! quels braves gens
(lu l'crigord valaient • ionrnaux do spécialité s'adressant
bien informés que rédacteurs des
aux gourmets de la ^ p, du bon sens et du bon goût, et
tout genre, à ces dignes bouigemsdel
ù nous tous, hélas I

' t' i . ' >• *
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nVsl pns trop ma! iiil/'riouroint'nl » avec son has-côU^ Il est
suns compnraisfMi. niieiix l<Mm (pie celui de Sl-Mnrlinl
tpn potiriaut, roiiiine tTi-niipe .le population, est autrement
imporlnnl (pu- son humide v.nsin. Le ternloire muni
cipal do ce dernier n'a pas ^-rande ('tendue ; il reiiformo
Muo]((ues villat,'es dispersés dans un pays d'aspect triste et
rude.

IjU sortant d(î I et^lisc de Si-Auhin, j'en vois uiiiî autre
se firessor devant moi ; c'est celle de t laumiès, dont le lop-
riloiro est n'iini à celui de Klot im.md et dans les dépen
dances dn((u.d s'élèvent, dit-on, pinsicmrs usines impor
tantes sur les bords du tléou .pie je voudrais bien revoir
pourju^^eren cet endroit cette p.-tde rivière ipii, vciUio
dn Unerey, p.'môtre .hms le I'erit,'ord. après un cours assoz
coiisidèrable, y arrose une lon-ne vallée el néanmoins,après
un voya^,'e de lié kilomètres, peiidanl le(|uel elle reçoit le
coiitm^'enL de biiile de riiisse.eix et de-rosses sources, nr-
nvea Caslelmm.in'apporlîinl a la I)ordo-ne (pi'iin continfrent
l'oiaLivemenl modeste. Sans doute .si ejledoit d'al.ord sa fai-
idofise apparente ;i des iierles iiomiji-euses dans les sols po-
l'cuxdii Loi, il ranl,rhe/ mjiis, l'altrihuor de j.lus, aux irri-
gatnmsipji la tarissent presfpic, fn-quemment, ponrlmi^uicr
'es riches sols (h;la plaine aride. ('/est donc nni>etilNil pour
sa contrée, s'i-piiisanl en luisant le hieii. C'est ilnlleiir pour
le Ceou. J'aurais aussi v.donlifM's poussé ma promenade jus-
d'J a ^^'d^irat,commune (pii donne son nom à toutnn-roupe
do imurtes fpii la joit,'(ie:it au sud, et voulu voir par moi-
memoce.pi'estceçliefaiiebmdo.lisliacl.Mais la nuit arrivant,
je n'y puis son-er. Voici, du reste, à soa sujoc dos détails
d'i'a bien voulu m'adressor .son premier adininistralour,
auquel j'en ai (lemand(L Je les c.xtraits de sa Iclire. Ils
l'emplaceront avaritageuscment ce que j'aurais pu raconter
î*pi'es une excursion sur ce .sol, inabordable aiijoiird'iiui
pour moi.
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Le clicf-Iiou (le celte commune compte trente maisons, à
pou luvs. cl llOliabilants. 11 n'a pas d'induslrie ; le seul
alclioi- (prou y i-cnconli-o est celui d'un forgeron. On y
eo.nplCrois auberges. Au nord, le territoire cnv.ronnant
est 1'.goret un peu sablonneux ; au sud. il est de cons.stanco
Plus forte, argileux en certains endrods, calcaire ailloius.
I)n y trouve où cl lit du minerai de for en abondance. Les
rdcoltes consistent on seigle et froment, pmnmes de terre
en assez grande quantité et aussi maïs ; .1 y a beaucoup
de noix, decbàtaignos cl des vins assez eslimos. Lesbois ne
sont pas rares : du côté du midi, l'espèce cbene domine
couvrimt tl8 Hectares; au nord, s'étendent, sur6 becmres,
des taillis cbiUaigniors, et environ -1
Presque cbaque Xels. Deux

ilT l eTprair es naturelles embrassent une superlicie deabc. Les p. a ,ogams compris,
.i/liednrcs,lc .„,g .y .00 ou 00 quinlaux métri-
peiit, 1'^'' ^ ̂ fontaines et arrosées donnent
''r^'t ub ot se faiiclient régulièrement trois fois parplus du double et composent de luzerne,
an. Les prairies aitilcic 1 jycUando. Elles ne
trèlln incarnat (laiouci) c .pcie. Le froment, sur
dépassent pas iO J"' n^oyenne un rendement de
200 Hectares, ne donne P'- ^ p.,end
plus de 7 lieclolilres P®!"" ° ^ ̂ g pcetolitres à l'hectare.
autant (\e tcn-um P'®*- ^ veaux. On élève aussi
Le bétail se compose ^ ^ ^ ,c ,,ePis. On fait

,.nnd nombre de moutonsun assez mais chaque propriétaire en engraisse
naître peu do po le ,c^,,age.
au moins .m qn ,u,llemenl perfectionné ; il y a
L'outillage ag i en assez

s..i—1... ■" '• —-

.  ■4.C>V
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II n'y n pns do .socitHô do liionfnisanoo, ni d'ôrmiintion pour
1 inslriiolion. Il n'exislo dnns le pays ni lô^rondes, ni
iradiiions historii|(ies. — Kn ,„ot. Nabirnl est bien
on ndar.l sur iiondn o rb? points i-t ses sonvonirs du passé
ne ijoiivont KU'-n* "idor los rberrlioiirs. Allons ! espérons
fpio lo pm-résMiin et vérilable n on iVuolifiora ([uo davnn-
lng(; dans ces paï a^'os depuis lon^doinps on iViolio, sous ce
rapport. Kn a^u ioulluro. il y a pomianl un bon côté, l'irri-
galion, mais l O n 0-.I pas jis^o/. (Jny vil sans souci (les
amoliorutioiis, sans môiiMoro d'un anoion éolal évanoui.
C est taolieii.x, car noblosso obli^'o à ('onlinner à bien faire
on a roparor b? mal. Mais co sommoil prolon^ré ilnira
bientôt, n'i-n douluns pas.

1)0 roloiir à Saint-.\tarli:d,jV.nlrodans nn liotol. y promis
nia Iiato 1111 verro .le bu-ro. ot apivs avoir rof^anlê ma
rnontro ol le soI.mI rpii tom-ho lo bord do i'iiori/.on. prêt à
disparaître dorrii.-n; lui. jionsant 'pio jo suis à neiit Uilo-
inùtros do Cônac ou jo dois rliner. no voulant pns me luiro

,  ' atlondro «d sncliant ipio la luno rio pni-ailra pns ce soir, co
'b'i roLardora ma maivlie dans les tonébre.s, je demamio si
l'on peut mo prootiror uno voituro et un onridiudonr. On va
cbcrohor un voisin po.ssossenr d'un véliit-ule (m'il loue au
besoin ioi-.s<pio sus affaires no rappolioiil pas au-deliors et
d'un antique coursier ipii se repose d'Imliitmlo la moitic

semaine au moins. Ko Imn bomnio, voulant prolitor
■  de la cirofmstaïKîo, me doniande un pri.v deu.\ fois et demi

' M'J'' vaut la course. Je le regarde en sou-
'"i j<! ne suis pas co que vous

■  croyez, n'.Uaut ni miiord an-lais, ni touriste do lia-
cL iiiexpiM-imonté. Héduisez la sommo do moitic,

nous serons d'accord et vous gagnerez largement. » il
«'ofiiso, il o.crlilio que la chose lui est impossible ; il per
drait trop en baissant ses prétenlions tl'un contimo. Jo
nhnsisto pas, me lève, prends nui canne et me voilà parti.
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Jo n'ai pas fa.t un kilomètre que j'entends ooum derrière
moi ; je continue tranquillement à marchor. « Monsieur 1

1 V I „ ̂  Très bien ! vous acceptez cc que j aiJO vous comlum ! . -

ÎToir en courant,jamais vous rejoindre ! » - C'est bien,
illex ol.ercl.or vot.-c cabriolet. .
triomnbal q.i'il avait laissé sou.s la frarde d un enfant a.r.it 'étai.'pourvu d'u..c sorte de cbar.-ctte eu ruine,
,  ; ,• ,ne l.aridelle eftlanquéc, poussce a grands coupsi.tteloo d qp foi-midables jurons. Jo m'installe

de fouet, accomi.r caisse croulante et
coi.iiimjo pins

noiisdi-.naiion Pn.'bonbeui-, la contrée
enveloppe ,euseignemonts que j'ai pu ro
ue ronfor.ut, ''',1 qY^I.■o vu. Nous roncon-
cue.ll.r, non qui ' pnciculicres ou de roulage et la
trous noii.bi-e t ^ Raglan et Belvès.
diligence qui fa alliiinoes ; nous piquant d'hon-
Tnutes jos nôtres et, tout à coup, qui
nour, nous fais^ dévorons littéralement l'espace. C'est
l'oùl pucroiic- (Votre rentré, à moi cVôtre
qu'il tarde à mon coni
arrivé, voilé haut, là haut, s'alignent desattoignons-nous a l fp,! resplendit. au som-
lumières éelatuiue^ , ^ Domme et Cénac
met do sa falaise , p j-(.,^ôtres toutes éclairées un amical
nous envoient par oj-" ^ ^mo-éo n'est pas sans charme. Je
salut. et cheval, et regagne à pied le logis
renvoie guide, regrettant de n'avoirhospitalier d'où s Sarlat et d'être obligé de ren-

•  pu voir la p.'0P"f
•  ...nnc la visitei»trer domain sans31- demain rapport de la Commission chargée de

« C'est, nous 11 \q concours de culture, à
juger les exploilrdion remarquable par ses vi-
Sarlat, on 188-; ^

/ j
•Cl
y' ,'

^ ç
•v

r-'.'î.

■i'Mxr]
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gncs cl ses pruniers Huit ln-rlnres soiU coinplontés
en vi{^nes , et dans reUf va>le t-lemlne, <"ti Ton rcncnntro
pnrluis une vej^idalion spliMi'lide. sont rlaldis des pruiiiors
d*At?en,i'i raison d'un arlm? pnr ître. .M. Sarlal on a,de plus,
placé sur di.aix Insiares en ciiUnia', i*e tpii pinie à l,()dO le
noinlire de ces arhrcs Irniliers. Ses planintions rcinnntaicot
alors a lUîiix on Irois ans. Los plus aneieiines «vaienl, A
celle epofpie, deja pris un e>s(»r laisant présn^'or une
bonne naissite. (èd'.e inslallation nabitanle (ni, on consé
quence réeouipensiM' jjar INji-lroj d'une int'daille il'arffcnl.
i'die a, depuis, lenn S4 S pininessfs. paiall-il. Des félici
tations sincênîs sont dues à s,>n anleur 1 .

tl'arriN'e a point. .M'"' de Hoyssmi m'alleialnil. Je Irouvai

le doinealiqne sur b; pas de la poiie, .survoillanl les fnils
et ((estes d'un panvic Idn rpii, pris jl'un accès èlran^o,
sVdail inlrodiiil quelques inslanis auparavanl dans la
maison, déelaranl (jii'il vtailnil saisir des voilures cl dix
elicvanx, puis alb-r inellre M"»" de Lhniumc à conlri-

bulion. On s'en élail «lébarr.issé non sans peine et nous

nous mîmes à laide eu causant «le ce bizarre ioei-

(1) l.es priitiirTf^ •rAu'Ti f|uj |>i'U|»li nt li-s fiia?nnx du l.ol-ot-i'iiironno tool

onti'T, If sud-»;sl du iJordfd.iis, uiu- partii» di- I ouest du Quercy, (|ui, dans

!'• «lépurliaiMMil dt? I.i oceupout un (■si)iieo de [dus en plus coust-
4l<;ral)Ic' 'îl y nont l"ulij«*t d'un gratnl IraJlc sur tous les points de Ses nrrou-
flissoriK-nls, sauf au nord, où Ils «a;rnotU tn-'-tne dej^l 4lu lorrain, et (|ui ooni-
rnciieenl à s'inlroiluin- dans les etiareiiii*s, fouiuiissenf fa prune, on |ieut
Iciiivit. iialtoiifilr, tlu Sudojuest. lis y ont Ctr célêla és souvoiil en prose et
en vers. Leur rniil sPcIn'; est le iioi <li'^ [iruneaux et a fait le sujet d'une
coTMposilioii on langue roinaiio, proposée au coneoiirs des Jcux-Flornu.v or
ganisé parla So'Uété des Fcdiliresâ Parisen ]«hO.Noire ('oin(tatno!e M. Clins-
tanat,d(«.Mussidan. [joreepleurà Sarlal. rpii avaitdrj.i cliantére produito.vccl-
lcnt,uiidesjoyau\ <le tjotru agriniUure périgouniine.a reiiiporlé le premier
des [irix réservés à n-lte oro a-.ioîi. Jesuis heureux d'olfrirà mes lecteurs la
reproduction du celte attrayante.'petite [loésie, <|uc les intuUcs de notre
Société départementale d'agriculture, gciences cl arts ont insérée dans Je
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dent. Pondant qu'on m'en racontait les détails, un coup
violent retentit à la pcle. On court à la snlle. re
doutant une nouvelle visite de l'inscnsc. mais ce n e-
tait im'un commissionnaire. Notre homme e.a. c «im le
bonri occupé bravement à débiter nulle sornoUes. Il dev lentnoui.oc.upL I pas des mesures pour
dangeimn.v Pou.qno.nej
le mettre bois e

conversation repronc ^
De bon matin je si

mais mon hôte me hul une ue

It;
,, , ,,„,„,„,aoor,,09,ioavccuiicn.pressemci..,Caiiiiiic. i

Mii«s,àla sintcito I hcnv»

I

Notras couiUrnilaf^

PiTvaiitri in.'û que 1113» ^
l.ou Nourmoml vanio soiui i>oi
l.ou iq-ovançau soun oliviô
Si nolro MsarioboWC"
Poun cirir, et lloun"'''» -
Nolro Gaspoiigiio. bravo gc" >
Gui boto la pruiio il'Agc»*

II

M

La grapo iio rasin uriaiiu
borlou ^"'^'J'tounC'ù,
Quand a ilunnit

Ei.-liaurn l'^nno cl lo>'
Lou mônio soulci. en

^ l'ciirehiuir fai sa
''or nous rcfreictii. bi-' ̂
"miuro la

T  i":Lusenlo. oinbauiuJ^'"
0- ,. , Il itauieioRrmiiilolciiilin»^' , ,o„r,
riiclcsso un"'"" uniouiifour.
Elloi,soult.i.cliia"'^^,^3i„o,
^HKi-essis sa paa
1-ii friincis cl 1» gcut.
Lt quoi alcicloutH. • Agcii.
^^'ei bouiio la I"""'

Clinmi ilû for, Uatcù, rarriolo.
LVnqiorien, e sa courso folio,
La nu'tio gloriouso ciovers
Tous lous popleisde runivers.
ro qu'un ditilunonet sansluno.,
ûizam/ouiruiulessorlsauspruno.

Par qualo fru?-0, bravo gont,
llciupltica >« 1'^""'^ li'Agcn?

Aimai a-au riche, aimat tl-au paounrt.
Tûul nous pUsUins quCùpUit auhr^ ;
Tant nous plus quelouseissirmcnls
PurenUcjnlousioaaprinlems;

Kt pcr irapil sa resstMnhlcnço,
imi cognac, sic dit sans oufoiiso.
NousfainairùiiV bravo gent,
L-ouLlourile la pruuo d'Agcn !

YI

Oue loubounDioùqueUVsus iroiino
Faso loujour sur la Caronno,
e' sur lous Gascous, nostrcis frais,
Davalalous sous pus bel rais!
nucipau'lo amour, santal cljoyo
Surlurcailiseisurlnr soie,
Et fasse lluri. bravo gent.
Et grauà lous pruniers d'Ageu !

.* V

.  ,*N.

V..:T'^. '

»  ,

■h*' ..
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mellrc on roule. Jo «lescemls lo Iruuvor ilnns uno pièce du
bus, où il sVjccupo it préparer «iivtTs i.bjels pour l'culre-
prisc (pi'ii ilirigo, ol a inetln* de côlé'des piijuels dcsLinés
a servir de lubMir a des vij;nes (pi'il va l'aire jilantcr sur
les IiniUeiirs. Il me développe ses pr«>jt*ls à ce sujet, eljo
no puis iii'emprchcr île rendre liomma^'e à .ses idées lou-
jour.s portées vers lo bien et Jiidirieuseiiient cuiicuos (I).
rendant (pio nous dissertons ain>i, le temps l'uil inaperçu
jmr nous, de sorte <pie je minnpie le train (pie je voulais
prendre. .M. Iticbard de Uoy?%soii rroyail d'ailleurs ipio
j'avais le projet d'aller à W'/.ae puni' proliter de celui de
41 heures l/'J, ta idis <pte c'était relui de K lieure.s que jo
complais utiliser, étant o)di{.;é d'être rlie/. moi le jjlutôl pos-
siijje. In^jlniil de sa mé'pnse, mou iulerloculeur cul la bonté

d'insister j>our mi,'retenir rbez lui, mais je ne pouvais, à
mon fçrand re(,M Ol, céder ri je déclarai ipie J'allais iinmu-
dialoriieril partir à pied, t^ein ne me l'ut pas permis ; il iiio
fallut accepter cocher et voiture pour n']»arer le retard,
tracceplai,bien fàclié d'être oblij,'/* do le faire eu dérangeant

à

(1) Tout ce dont s'urcupi- M. lUchard, coiiiliiit toujours avec

mûre l'Mlcxion , [nnspCri! sous ses h-'urt-iiscs ni lins, pat- suite de sa

sa^'r; cl haijilc onlcnlc des alfaires. Aiii^l , v«»iL'i «loii/c ans passés que, ̂îiilce

a sa gcsii<m iji-iidcrdc, les meules et les iiier res meulici os de Diumiu' llgurciit
dniis toutes les ' ipositions, et ont une larj.'e et trciTîyKîlîuiic pai'l aux l'é-
compeiiscs d'ordre siipcri>'tir roiiiporliies p.ir lu Soeiclé j,'Oiiiralo meulière

de l'ranrc : (liplôme de nuiite a l'exposilion iMiivi'j-.selle île Vienne, en
Autrielie, di|driiMc iriionaciir a celle uilernalionalc de la nicunerie, à
l'aris ; a l'exposition universeile d'Ainsleniam ; aux eoncoiirs indiislricls de

Gaules, de Mee, du Ildvre ; médaille d'or ii roxitositioii nniversello de
l'ans en ISH'.), etc., de. C'est pour tendre la participalion de Donimo li
ce dernier triomphe plus partieuliéreiiient évidente qu'un diplôme d'hon
neur persuunel a été lièccruè parle jury au directeur (M. H. de lioysson)

PA
v'v
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Périguctix vers la Dordogne moyenne en Périgord ; — Ber
gerac et environs ; — La I-^oi'ce ; — Do norgerao à l'Est ;

De Couzc à La LinJe. — Le chemin de fer de celte ville

au Buisson ; — Le Bugue et ses alentours. — Pages 809 à.
102i.

IX — A Bordeaux ; débuts de rExposilion nationale et générale
ouverte par la Société philomathiquo de cette ville. —
Excursion dans les cantons de Podensac et Cadillac, dans
les arrondissements de Ba/.as et de la Uéolc ; — Le grand
vignoble blanc de la Gironde ; — Rentrée dans !n Dordo-
gnc i

Le chemin île fer du Buisson à Sarlat. — Le con-

X.

cours départeunntal dans cette ville; — De t^arhit en
— Go'. nîoii, Cahors, la ligne de Cahors à i'umel

___ uii coin de l'Agenais. — Pages 1,025 à 1,212.

n'Vurors et Marcuil en Angoumois ; — A Moniar, chez
1,1 \c baron dos Graviers. — D'Angoulémo à Cognac ; —
R tour ■ —' D'AngouIéme à Coulras et LiI)OurnG ; — A Bor
deaux ■ continuation, apogée et tin de rExposition ouverte
. I l Société pbilomatliique ; — De Bordeaux A Sarlat

•r.fînii de celte ville, excursion dans sa baiineuc. -doscripu""
1513 à 1399.

pagci^

XL

.

(le Sarlat ; Seconde visite à Tcmniac-Campagnac,
.  rJnl La Croix-dWlon, Proissans ; — Sainie-Natha-pécbaurioi, ^ ̂ ^ ^

lèiiû
Environs de Simeyrols, Prats-de-Carlux, Saint-

^ ̂ ij^,Ies-Palucls, Vialard ; — Saint-André ; — Pre-
pxcursio» à Monforl ; La Cuneda, Carsac ; —Secondeniière c-

itrac la vallée de la Cusc
l'arrondissement de Bergerac. — Urval, Paleyrac,

'  . ;\ioLéres ; — Environs de Gussac et d'Ales. —Cadoii^ en Sarladais. — Siorac-de-Belvé.s, Yésac, Mar-

^'^^''ssaC) La Roque-Gageac, Castelnaucl, Bcynac ; — Chez
/-nrval. à la Boussonie ; — Pointe sur la roule desM (le

*  Seconde visite à Mcyssés; Propriété de RI. Ba-EyziCï'j^ Le clos de Leppe à M. Guinot pérc ; — A la Gin-
M. Perricr ; — Chez M. Jaubert, pépiniériste-

'^'^"'•'^'ilieur ; —Marquay, Commarquo, Tamniés, MarciU
.^Quentin.— Pages UOO à 1563.

' V , . — Dans

- r '• k

^■<1
#  ; , '

?"Wrr''iTr'ir- r I II I '



XII. _ 10

Iliv

dialôi

fallut ;

J'p

7':

culi * "o"'"'*'*-'* ^'^posilion d'hoiii-
^ à ÏN ri;^ui-(i\ ; — Aux onvirons de In ville;

'  .r ,l^^ lif'fum,! yUmlduban ; — \)o Vi'vï'j\icux
•  If^  j ~ jours chrz M. le cnjutnine Mnlnfnye ; —

aut^ i-l aleiii.,ur» ; - A 5siint-Mîivine, cher. M. Bos-
viel •

^  «II* \'ill;tinl>Inrtl t-ii Hergerai'()is ; Hotis-■il ,j,| erlébre duc d'Aqui-
W uitii-,. . |*<mi-Sl-Mnmrl, e!ie/. M. K. de

f. ; — llcaun-^'.ird e! Ilassac ; — Souvenir du cuUc»  r lidiijtit. - —_ 1^, ifuilUitiiiiu ili ht Sninte-yiffyc ; — A
•  M..nrlard, cli v M. de Litscuiips ; —

Cl.rni'ur de-lieiiuiv^ard ; —La
^frri- de la (iaid^-rU,. ;i M. INiul iu Pnvillon. — Itenlrtfc
'Lias le caiit.jii dt- V. r^i ; _K. -It ix. St-Am:nid ; — Les
''■-tes dii e.Miiic.- caiil.Mial •. — Bre rlb. ~ A l'mieôt du cnn-

•  ̂ -rt*vs'-i*u>ue elie/ M. lieni'i tlu Mas ■, St-I'nul—
; du-/. M. llost. u lUuirbt* ; — f'oiip d U'il sur Cho-
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